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la  fin  du  Tome  precedent 
on  a parlé  de  l’endroit  où 
nous  couchâmes  avant  que 
de  paffer  le  Rhin  pour  n 
entrer  dans  l’Allemagne. 

* Le  9.  nous  pafl'âmes  le  Rhin  > dans  Se{,temfc 
un  petit  bâteau , pour  aller  à Keiferfvcrt , i66j. 
qui  ctoit  de  l’autre  côté  vis  à vis.  Le 
Rhin  en  cét  endroit  eft  pour  le  moins  au  Litn 
aulïi  grand,  que  la  Tamife  I’eft  devant dor*‘ 
Londres.  Cette  Ville  eft  très -petite  ap^- 
partenante  à TEleéteur  de  Cologne , il 
y a une  grande  maifon  quarrée  qui  paroîç  «>•' 
un  Château , avec  un  donjon  au  milieu. 

Il  l’a  fait  fortifier  par  de  grands  battions  i f-  ^ ^ 
revêtus  de  brique  ,&  de  très-larges  bour  ‘ X pÿta 
levards , que  je  voulus  aller  voir , ce  que 
Jes  Soldats  ne  me  voulurent  permettre. 

Nous  ouïmes  la  Méfié  dans  la  grande 
Eglife , où  les  Enfans  de  Chœur  ont  des 
robes  de  drap  bleu,  & Iefurplis  blanc 
llefius , ce  qui  eft  aflèz  agréable  à voir  : 
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Srfritmù.  les  Chanoines  ont  au  lien  d’aumufle , une 
,00,v  peau  large,  de  demi-aûne,  qui  tombe  de 
chaque  épaule  devant  l’eftomac,  & fe 
termine  en  pointe  déeuflon  derrière  lé 
dos:  elle  eft  de  deux  couleurs , incarnat 
& blanc , comme  fi  c’en  étoit  deux  join- 
tes enfembîc  l’une  fur  l’autre.  En  fortant 
de  la  Ville,  après  avoir  dîne  au  Lion  d’or , 
pour  aller  à Dufieklorp,qui  en  cft  éloigné 
d’une  heure  & demi , nous  vîmes  les  2. 
€'*o*tûr  grands  bafhions , qu’on  fait  encore  re- 
vêtus de  brique , que  le  Lieutenant  Co- 
lonel nommé  Jean  Simon  ne  voulût  per- 
mettre qu’on  vit , & fît  réponle  à nôtre 
Truchement , qu’il  étoit  empeché  pour 
l’heure  avec  du  monde.  Du  côté  de  la 
Rivicre  qui' baigne  les  murailles  de  la 
Ville , il  n*  y a aucune  fortification , 2c 
le  peu  d’enceinte  qu’elle  a me*  fait  juger 
qu’elle  n’a  que  quatre  baftionsdu  côté 
de  terre.  Nous  arrivâmes  dans  deux 
‘charrettes  fur  les  cinq  heures  à-Dufiel- 
dorp.  Capitale  du  Duché  de:Bergue;  ap- 
partenant au  Duc  de  Neubourg,  qui  a 
ion  Palais  d’alfcz  belle  apparence  par  de- 
hors , quoi  qu’on  nous  dit  que  lé  dedans 
-n’étoitrien  : cependant  il  y aJ  toujours 
4 ..  ‘ • -plu- 
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D’À^LÊMA'GNE.  * î 
plufieurs  Soldats  en  garde  devant  la  por- 
te , qui  ne  permettent  pas  qu’on  y entre 
que  par  la  permifïiôn  du  Gouverneur,  à 
qui  il  la  faut  aller  demander  ; & comme 
Fon  nous  dit  qu’il  étoit  fort  rébarbatif,  & 
qu’il  n’y  avoit  rien  à voir,  je  ne  m’çn 
fondai  pas.  Il  y aGarnifon  d’infanterie 
& de  Cavalerie  dans  la  Ville , & quoi 
qu’elle  foit  petite  ôc  laide , elle  eff  pour- 
tant aflez-bien  fortifiée^  & a une  Cita- 
delle qui  eneft  feparce  par  un  petit  port  ; 
où  le  Rhin  entre  comme  dans  un  petit 
golfe , & par  ce  moicn  baigne  deux  co- 
tés de  l’une , & de  l’autre.  Les  Jefuites 
y ont  un  fort  beau  bâtiment  feparé  des 
clafRSr  par  la  rue , $c  de  l’autre  côté  d’u- 
ne petite  place  qui  y Joint.  Il  y a un  beau 
Séminaire  pour  les  povres  Ecoliefs  bâ- 
ti de  l’argent  d’un  Prêtre , à qui  on  avoit 
fait  fon  procès  pour  quelques  délits. 
Nous  logeâmes  proche  de  la  porte  de 
la  Ville , qui  joint  lé  Rhin  , & la  Cita- 
delle, à PEnfeigne  du  Cavalier , dit  ÜXcÙ* 
fCIf  en  Allemand.  li/'  " 

Le  io.  je  me  fus  promener  le  matin 
hors  dé  la-  Ville , pafl'ant  par  le  lieu  qu’il 
homment  la  Citadelle , qui  n’elt  propre- 
Aaa  * ment 
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stfitmL  ment  qu’un  Ouvrage  de  deux  battions 
•itéj.  Roiaux , revêtus  de  brique , qui  com- 
mandent fur  le  haut  du  Rhin,  & couvrent 
la  Ville  de  ce  côté-là,  laquelle  eft  forti-  . 
fiée  tout  à l’entour  de  beaux  battions  re- 
vêtus avec  des  cavaliers.  Nous  en  par- 
tîmes dans  trois  charrettes , jaour  aller  à 
Cologne  qui  en  eft  éloignée  de  fcpt 
lieues  : nous  dînâmes  à mi-chemin  dans 
un  petit  Village,  aiant  traversé  le  Rhin  à 
j.  quarts  de  lieue  de  Duflèldorp,  & quel- 
ques petis  bois  dépuis  dîner  ; nôus  ne 
pattames  que  dans  de  grandes  campagnes 
à blé , d’où  l’on  voit  tout  à l’entour  l'ho- 
rifon  étendu  à l’infini , borné  feulement 
Cntoc-  du  côté  de  Cologne  par  les  montagnes , 

t lJJe  ^°nt  V*S  * V*S  ^°nn  » CJU’0n  nom~ 

iuUm-  uic  Montagnes  du  Viable , à caufe  du  bruit 
7-  qu’on  entend,  à ce  qu’on  dit:  elfes  font  au 
nombre  de  fept  , pofées  fi  régulière- 
ment , qu’il  lemble  de  loin  que  ce  font 
lèpt  Dômes  bâtis  dans  la  campagne. 
Nous  arrivâmes  entre  cinq  fixà  Co- 
logne , du  côté  où  il  n’y  a autre  fortifies-' 
tionqu’üne  grande  demi-lune  revêtue, 
avec  une  faufle  braïe , laquelle  eft  de- 
vant la  porte.  Le  «dehors  des  murailles 

; ' >7  ' - îft 
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ëft  plané  de  grands  arbres  comme  les  se,tcmi. 
rem  pars  d’Anvers  : nous  traverfâmes  luü>*  . 
prefque  toute  h Ville  avant  que  d’arriver 
à une  méchante  rue,  où  étoit  le  logis  de  la 
Cour  de  Hollande , où  nous  logeâmes. 

La  Ville  eft  fort  grande,  mais  nous  n y 
•vîmes  pas  une  feule  belle  rué , ni  uné 
maifon  agrcablçr  il  y en  a plulîeurs  de 
fort  hautes , dont  le*  fenêtres  font  fort 
grandes , mais  toutes  fans  ornemens  ni 
Architecture.  Les  rues  font  toutes  mal 
percées  , & trois  grandes  Places  par  pù 
nous  palfàmcs  fi  irregulieres  & fi  fales, 

.que  je  commençai  à prendre  mauvaife 
opinion  du  relie  de  l’Allemagne.  A 
Le  11.  je  fus  le  matin  chez  M.  de 
Groot,  & je  remarquai*par  la  Ville  la 
vilaine  apparence  des  maifons  quifemr 
blent  être  demantelces,  à caufe  des 
contrefenêtres  ;de  bois  qui  ferment  par 
dehors  fans  vitres  ni  chalîis  : les  planr 
chers  des  maifons  font  de  chaux  en  fa- 
çon de  plâtre , avec  quelques  rôles  & 
feuillages  de  bas-relier,  les  Eglifes  pe- 
tites & d’une  méchante  Architecture 
Gottique  , principalement  celle  des 
Apotres , ôù  fut  enterrée  vive  cette 

A a a 3 fem-  u; 
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f^temb.  femme , à qui  les  fofloieurs  voulant  ôter 
k lbv}"  une  bague,  elle  fe  reveilla,  vint  chez 
elle  avec  la  lanterne  qu’ils  avoient  biffée 
de  peur,  & fit  depuis  plufieurs  enfans. 
Sa  maifon  eft  à une  Place  proche  de 
l’ Eglife , où  il  y a plufieurs  grands  ar- 
bres plantés.  Sur  le  loir  je  fus  me  pro- 
mener fur  le  port , que  lp  murailles  de  la 
Ville  bordent  fi  bien  que  rien  ne  peut 
fbrtir  par  eau , quand  les  portes  font  fer- 
mées : j’y  rencontrai  par  hazard  un 
M.-Peîfer  que  j’abordai,  & qui  le  trouva 
avoir  été  en  France  : 11  me  mena  à fa 
maifbn  fitiiée  aux  derniers  quartiers  deia 
^Vilie , elle  étoit  aflèz  vilaine,  & pourtant 
die  étoit  des  plus  belles  du  pais.  11  me 
fit  paflèr  par  I Eglife  de  Sainte  Gertrude, 
qui  eil  un  Couvent  d hommes  & de  fil- 
les ^ qui  officient  les  uns  après  liù 
autres  dans  la  meme  Eglife  quoi 
qu’ils  foient  feparez  de  logement  : de  là 
je  fus  à f Eglife  de  Sainte  Pleâxude 
Reine  de  France  quelle  a fait  bâtir  , où 
les  Religieufès  qui  font  Chanoincfiès 
font  preuve  de  j 6.  quartiers , & fe  peu- 
vent marier.  Les  Chanoines  de  la  «ran- 

• ^ CJ 

de  Eglife  font  la  meme  preuve  ; ils  font 
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tous  grands  Seigneurs , & font  obligés  à 
6.  femaines  de  refidencc  au  commence- Itj°v 
ment  de  leur  réception.  Ils  ont  droit 
d élire  l'Archevêque  , qui  doit  être  de 
.leur  Corps,  lequel  a plus  de  deux  cens 
mille  ccus  de  rente , & a la  Juftice  crimi- 
nelle dans  la  Ville  , mai$  il  n'a  rien  en  la 
Civile  ni  en  la  Police  » qui  apartient  à la 
Ville , laquelle  ne  rcconnoit  que  1 Empc- 
reur  pour  le  temporel , auquel  elle  a don- 
né àladerniere  contribution  plus  de  $0. 
mille  ccus.  L*  Archevêque  a la  jurifdi- 
Ction  {pirituelle  dans  la  V îfle , où  le  Pa- 
pe tient  toujours  un.  Nonce  pour  tott* 
les  Electeurs  Catholiques;  J Archevê- 
que Te  tient  toujours  dehors,  &r  il  y vient 
rarement , à caufe  de  la  jaloufie  du  com- 
mandement dont  cette  Vi  lie  libre  & Im- 
périale ne  lui  veut  point  faire  part.  Elle 
eft  faite  en  croiftànt , dont  la  partie  Con- 
cave eft  le  long  du  port  & du  Rhin,  & 
la  convexe  eft  du  côté  de  terre.  Defau-, 
tre  côté  du  Rhin  vis  à vis  de  la  Ville  il  y a 
un  petit  Bourg,  nommé  Teutfch.où 
l’EIedeur  foufrre  les  Juifs  <^ui  n’ofero-,  - 
ient  entrer  dans  la  Ville, fans  être  accom- 
pagnés d’un  Officier.  L’Eleétcur  étoit 
Aaa  q.  pour 
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• pour  lors  dans  les  montagnes  delà  Veft- 
phalie,  pour  voir  une  mine  qu’on  a dé- 
couverte dépuis  peu  , laquelle  de  cent 
livres  en  donne  cinquante  de  plomb , & 
j 5.  ou  14;  d’argent  j & avant  que  de 
creufer  il  y a de  la  matière  fur  terre  pour 
travailler  plus  de  quatre  ans. 

Le  12.  je  remarquai  dans  ces  ruë$ 
combien  ce  Peuple  eft  grollîer  julques 
aux  roues  de  leurs  brouettes,  qui  ont  un 
pie  d epailfeur , & ne  font  que  d’une 
piece.  Je  Ris  aux  Jefuîtes , dont  l’Eglife 
eft  a/fez  grande,  d’un  feul  rang  de  colon- 
nes , . qui  forment  la  nef  & les  cotez , 8c 
par  demis  une  tribune  qui  régné  tout  à 
l' entour  : les  voûtes  font  de  bas-relief  de 
chaux.  Je  fus  aufliàlagrandeEglifequi 
n’eft  pas  achevée , & qui  n’a  rien  de  beau 
que  les  reliques  qui  y font  : entr’  autres 
la  chafle  des  trois  Rois  qui  eft  enfermée 
dans  un  treillis  de  fer  doré  ; l’Eglife  eft 
obfcure  & laide  : il  y a plufieurs  fepui- 
tures  d’Evêques  en  marbre  ou  bronze; 
couchez  fimplement  fur  un  monument 
quarré-long  : je  demeurai  toute  I’apref- 
dinée  au  logis.  . "~~r- 

Le  15.  il  plût  tout  le  jour,  ce  qui 
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jn  empêcha  de  fortir.  Apres  le  dînera 
M.  de  Sorbieres  y arriva , dont  je  reçüs 166 
une  très-grande  joie. 

Le  14.  je  fus  le  matin  avec  M.  de 
Sorbieres  chez  M.  le  Nonce  , qui  eft 
en  cette  partie  de  l’Allemagne  pour  les 
trois  Electeurs  Ecdefiaftiques.  Il  eft 
logé  dans  une  allez  laide  maifon , où  eft 
morte  Marie  de  Médias,  Reine  de 
France.  Nous  paflames  au  retour  par  la 

frande  Eglife  * qui  feroit  des  plus  belles, 
elle  ètoit  achevée.  Elle  ado.  pas  de 
largeur  dans  la  nef,  avec  les  deux  allées 
qui  font  à chaque  côte»  & la  longueur 
de  cette  nef  ferait  de  120.  pas, fl  elle  ètoit 
continuée  jufques  au  bout,- où  il  n’y  a 
qu’une  des  tours  commencée,  élevée 
jufques  à la  moitié  feulement.  Les  arc-* 
boutans  de  derrière  l’Eglife  font  très- 
beaux,  & très-mignons.  Nous  pafla- 
mes le  long  du  Port,  où  nous  remar- 
quâmes un  grand  bâtiment  qui  y répond, 
dans  lequel  pn  vend  le  poiflbn.  Après 
le  dîner  l’Abbreviateur  du  Nonce,  nom- 
mé M.  Arin  Liegois  vint  prendre  M. 
de  Sorbieres  en  Carrofl'e  pour  le  mener 
aux  Jefiutes,  je  fus.  aveçeux>  & je  vi$ 

; A ara  5 tou- 
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stpic.nl . toute  leur  mai  Ton , & la  Bibliothèque  qui 
,66*‘  eft  petite;mais  fort  propre , avec  une  fort 
belle  menuiferie.  Au  retour  nous  fûmes 
avec  M.  le  Duc  au  Bourg  de  Teutfch  qui 
eft  vis  à vis  de  Cologne,  d’où  l’on  en 
voit  parfaitement  toute  la  longueur.  Les 
Dames  y font  vêtues  à la  Françoife. 

Le  1 5 . je  fus  le  matin  avec  M.  de  Sor- 
bières  chez  M.  de  Groot  quérir  iooi 
richdales.  II  nous  fit  voir  fa  maifon  fort 
irregnliere  ^ mais  grande  & propre , avec 
deux  jardins , ou  il  y avoit  des  raifins  * 
qui  n’etoient  pas  mauvais  : en  retournant 
je  remarquai  que  les  fervantes  appor- 
tent les  provisions  de  viande  & de  fruits 
dans-  les  filets,  comme  ceux  dont  lest 
chaflèur  s fe  fervent  pouf 'porter  le  gibier 
qu’ils  tuent.  En  fuite  nous  fumes  avec 
M.  le  Duc  à la  grande  Lglife  ; mais  il 
êtoit  trop  tard,  & on  ne  peut  pas  voir 
les  Reliques.  Nous  repaflames  par  la 
maifon  de  Ville,  où  nous  entrâmes. 

^ Il  n’y  a rien  de  confiderablequefix  In- 
feriptions,  qui  font  au  tour  de  la  Plate- 
forme qui  eft  au  devant , à laquelle  a- 
boutit  1 efcalier  : l'Une  eft  en  mémoire  de 
ce  que  Cxfar  reçut  les  Ubiens  au  nom- 
bre 
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bre  des  Alliez , & fît  deux  ponts  de  bois  stfnmb 
fur  le  Rhin.:  l Autre  à caufe  qu’  Augufte  1 0i* 
fit  une  Peuplade  en  ce  lieu  : La  troisième 
à caufe  qu  Agrippa  bâtit  la  Ville:  - La 
quatrième  parce  que  Conftantin  y fit  un 
pont  de  pierre, dont  il  n’y  a plus  aucun  ve- 
ftige  : La.  cinquième  à caufe  que  Juftinien 
leur  donna  quelques  droits  : Et  la  ftzJé- 
tne.à,  l'honneur  de  l’Empereur  Maximi- 
lian.  La  grande  Sale  eft  fort  petite  & lai- 
de , & la  chambre  du  Confeil  à propor-  7 


lion.  Dans  des  chambres  hautes  (car  il 
n’y  en  a qu’.  une  à chaque  étage , le  bâti  - 
ment  étant  dans  une  leule  tour  allez  ou- 
vpgée  en  cloclier  par  dehors)  on  y garde 
line  infinité  de  vieilles  Arbalètes  très- 
grofles  > avec  de  pleins  coffics  de  Dards  : 
tout  au  haut  eft  un  bclveder  autour  de  la 
cloche  de  l’Horloge»  d'ou  l’on  voit  pare 
faitement  toute  la  Ville  ,'qui  ne  me  parût 
.pas  fi  grande 9 que  je  l’avois  Conçue  : & 
je  crois  que  le  faux-bourg  S.  Germain 
ci’eft  gucre  moins  grand.  Sr  figure  eft 
juftement  cclle  d’un  Croi  fiant , dont  les 
cornes  font  defèrtcs  ou  peu  garnies  de 
bâtimens:  le  reftc  eft  fort  ferré,  & les 
maifpns  en  font  fort  hautes  : toutes  aen©- 


Aaa  <> 


raie- 


ii  V o r AGE. 

Sfpu.nL  râlement  couvertes  d'ardoife  > qu’on  itô 
I j6,‘  voit  point  du  bas  de  la  rue , parce  que  les 
murailles  des  maifons  montent  plus  haut 
que  les  toits  quelles  rebordent  , & 
ainfi  tonte  l’eau  qui  tombe  defiiis,  fe 
fcünit  à l’entour,  & tombe  en  bas  par 
des  longues  gouttières,  qui  s’ avancent 
prefque  jufquçs  au  milieu  de  la  rue.  L.’ 
aprcfdînée  M.  le  Duc  partit  lui  cinquié- 
mc,  & le  conducteur  des  chcuaux  à 
Boîjm  deux  heures  apres  midi.  Il  arriva  à Bonn 
an  Hc-  à <$,  heures  du  foir  , pafiant  par  une 
«unit  4.  ^ejje  campa^ne, qui  continue  depuis  Co- 
logne , 1 aidant  le  Rhin  à gauche.  Bonn 
elt  une  très-petite  Ville , ronde , fermée 
de  murailles  , fans  fortifications , dont 
la  porte  eft  à demi  ruïncc.  Elle  ne  vaut 
pas  Vaugirard;  & c’eft  pourtant  la  de- 
meure de  l'Electeur  de  Cologne,  que 
ceux  de  Cologne  n’appellent  qu  Ele- 
cteur de  Bonn.  Sa  maifon  eft  fort  peu 
de  chofe  ; mais  il  a au  bout  de  fa  cour  un 
parterre  quarré,  fermé  de  murailles» 
où  il  y a force  orangers , & une  fontaine 
au  milieu  de  quatre  Lions  de  bronze,  * 
dre  fié  fur  les  bords  du  grand  bafîin,qui 
1 eft  foùtcmic  dun  pilier,  lequel  s’élève 
V £’  A du 
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du  milieu  du  dit  ba/ün  ; & du  milieu  de  stpumb. 
cette  coupe  fort  un  allez  beau  jet  d’eau,  l60>* 
qui  retombant  dans  cette  coupe,  fc  de- 
gorge  par  quatre  tuïaux  : un  des  cotez 
du  jardin  eft  une  galerie,  au  bout  de  la- 
quelle il  y a une  aulfi  belle  Grotte 
qu’on  en  puifl’e  voir , compofée  d’une  in- 
finité de  Hgures  faites  de  coquilles , grarv 
des  comme  nature , d hommes  & de  bê- 
tes dans  des  nijehes  & dans  un  dôme  qui 
eft  au  fond  de  la  Grotte , où  l’on  tait 
jouer  une  infinité  de  divers  jets  de  cafca- 
des;  & d’autres  galanteries,  qui  me 
•mouillèrent  allez  bien.  C’eft  ce  qu’il  y a 
ièulement  à voir  : car  l’Ecurie  qui  eft  dé- 
tachée du  logis , où  il  y a place  pour  60. 
eheuaux  , eft  étroite,  & n’eft  pas  iî 
grand’  chofe  qu’on  la  fait:  l’Eledteura 
un  autre  jardin  à demi-heure  delà  Ville. 

Nous  logeâmes  au  Heaume , où  l’on  fût 
•mieux  traité  qu’à  Cologne , & la  maifon 
bien  plus  propre. 

* * Le  16.  nous  ouïmes  la  Melle  aux 
Capucins  : puis  nous  partîmes  à huit 
heures,  & fûmes  toujours  côtoiant  le 
Rhin,  lequel  à une  heure  & demi  de 
Bonn  afon  lit  reflèrré  par  les  montagnes 
••  . Aaa  7 nom- 
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&*inemb.  nommées  Montagnes  du  Diable , à eau  fe 

1J"V  du  bruit  que  le  peuple  dit  quon  entend 
dans  un  vieux  Château  qui  cft  fur  l’une. 
II  y a de  ces  vieux  Châteaux  defèrts  fur 
trois  de  ces  montagnes,  qui  font  bien 
multiplées  au  delà  des  fept  qu’on  voit  de 
Cologne.  Nous  paflames  au  devant  d’u- 
• ne  Abbaïe  d’hommes  allez  bien  bâtie  * 
nommée  Remaguen,  & nous  arrivâ- 
mes aiant  bien  marché  , à midi  & un 
B-imc  quart,  à Brific  petite  Ville  appartenante 
'an  Duc  de  Neubourg  à caufe  du  Duché 
trdtmî.àt  Juliers,  dans  lequel  clic  eft.  Nous 
logeâmes  à la  Pofte  à l’Enfcigne  de  l’E- 
toile, dont  le  maître  parle  François;  nous 
en  partîmes  à deux  heures  & demi , & 
côtoianttoujoursle  Rhin  r à une  heure 
& demi  de  chemin , nous  paflames  au 
h* *Mr- devant  du  Château  de  Harmeftein*  ou 
îri  1N‘  le  Duc  de  Lorraine  exerçoit  tant  de  vio- 
lences fur  tous  les  bateaux  qui  déeen- 
doient,  & fur  tout  le  païs  d’à  l'entour, 
qu’on  fut  obligé  d’avoir  recours  à la  for- 
ce, & l’Empereur  même  s’en  mêla  pour 
le  prendre  & le  ruiner  , comme  il  effc 
aujourd’hui  j mais  le  Bourg  qui  e/F  au 
pic  contre  le  Rhin  , n'elf  point  gâté. 

En** 

* * 
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Enfin  apres  avoir  bien  .chemine  durant  4.  stpttmü 
heures  & demi  nous  arrivâmes  à 6.  heu- 
res  ôc  demi  à Coblens , aiant  confideré  à Co_ 
une  petite  lieue  avant  que  d’arriver , 
maifon  de  plaifance  de  l’Eleéteur  nom- 
mee  Kerlieh  à main  droite  dans  la  plaine. 
Coblens  eft  une  allez  jolie  Ville  appar- 
tenante à l’Electeur  de  Trcves,  fituée 
dans  le  confluent  de  la  Mofelle  & du 
Rhin , qui  fe  joignent  au  bout  de  la  Vil- 
le , apres  que  la  Mofelle  en  a baigne  tou- 
te la  longueur , & le  Rhin  un  petit  en- 
droit feulement,  large  environ  comme 
la  Seine  à Paris , & le  Rhin  au  double } 
laquelle  on  palfe  fur  un  pont  de  pierre  * 
pour  entrer  dans  la  Ville  : au  bout  de  la-» 
quelle  on  va  chercher  hors  la  porte  un 
grand  pont  de  40.  bateaux , fur  lequel  on 
pafl'e  le  Rhin , comme  nous  fîmes  pour 
aller  loger  au  Bourg , qui  eft  au  pic  du 
Château  de  Harmeltein  bâti  fur  le  haut 
d’un  rocher , lequel  commande  à la  Vil- 
le , & aux  deux  Rivières , & au  pie  du-  • 
quel  contre  l’eau , çft  le  fuperbe  logis  de 
l’EIe&eur  de  Trêves  bâti  par  Philippus 
C.hriftophorus  qui  nous  l’avoit  donne  en 
Otage  du  temps  de  Louis  XIII.  Nous 

lo- 
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stptnnb.  logeâmes  au  Fer  à cheval  tout  proche  du 
iGG}.  (Gâteau.  Le  long  du  chemin  nôtre 
Voiturier  nous  Fît  pluficurs  contes  des 
Forcicrs , & magiciens  qu'ils  nomment 
Durs , & promit  de  nous  en  faire  voir 
l’experience  ; mais  ce  qu’il  dit  de  plus 
vrai  & de  plus  joli , c’eft  qu’aiant  mis 
quelques  grains  de  poudre  dans  un  piflo- 
jioiet  " let,  puis  la  baie,  & par  deflùs  la  baie  la 
charge  de  poudre  ordinaire  bien  battue  , 
quand  on  le  tire , il  fait  du  bruit  à l'ac- 
coutumée; mais  la  baie  tombe  en  terre 
à deux  pas  du  piflolet  à mi-chemin  : nous 
A*dtr- paflames  par  la  petite  Ville  d’Andernac 
•*uc-  qui  elt  la  demiere  des  Etats  de  l’Electeur 
de  Cologne. 

Le  1 7.  nous  montâmes  à neuf  heu- 
res au  Château  d’Harmeftein  fitüé  fur  le 
fommet  d'un  rocher  prcfque  efearpé  de 
tous  cotez , hors  de  mines  & d’efcala- 
des , & fortifié  outre  cela  de  plufieurs 
Ouvrages , commeboulévars , boitions , 
ouvrages  à cornes , & autres , aux  en- 
droits où  la  fitüatipn  fa  pû  permettre , & 
où  l’on  en  a eu  de  befoin.  Il  y a plufieurs 
Montagnes  aux  environs  ; mais  il  n’cft 
commandé  d’aucune, & il  commande  aux 

deux 
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deux  Rivières  & à la  Ville , d’ou  1 on  en  sifftmi, 
voit  parfaitement  la  figure,  qui  eft  unl66j* 

- triangle,  dont  le  côté, qui  va  le  long  de  la 
Mofelle  , eft  trois  fois  plus  grand  que 
celui  que  le  Rhin  baigne , & le.  troisiè- 
me, ijuieft  rhypotenufe»  eft  un  peu  en 
rond  & fortifié  de  bons  baftions  fur  une 
mêmélignè.  Le  Château  qui  commen-  : 
de  à tout  cela , & qui  a la  belle  vue  du 
cours  de  ces  deux  grandes  rivières , & de 
leur  union,  pourrait  être  attaqué  par  un 
fèul  côté , qui  a le  haut  des  Montagnes 
parallèle  à la  fitüation  : maris  outre  que 
c’eft  un  allez  petit  efpace,  cét  endroit 
eft  fortifié  de  bons  baftions  & de  doubles 
demi-lunes,  avec  défc  folfez  taillez  dans 
le  roc  , d’une  fort  grande  largeur , & 
profondeur.  11  y a une  allez  belle  Place 
d’armes  au  haut  du  Château , & quanti- 
té de  beaux  canons , entre  autres  un  qui 
a 16.  piés  de  long , & 1 2.  pouces  de  dia- 
mètre de  calibre,  le  boulet  pefe  188. 
livres , & il  y a encore  une  très-belle 
Couleuvrine.  Ils  ont  trois  puits  , une 
cifterne  extrêmement  grande  , & une 
fontaine  qui  eft  maintenant  gâtée , mais 
que  Je  Prince  fera  refaire.  Prefcntement 
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S'ptimb.  U fâit  travailler  à un  chemin  pour  moi!- 
1j6î‘  ter  en  carrofiè  jufques  au  haut  depuis  Ion 
logis  qui  eft  au  pic , fortifié  au  devant 
de  trois  petis  baftions  fur  le  Rhin , qui 
font  la  clôture  de  fa  cour.  Son  logis  eft 
très-beau  , compofé  de  deux  grands 
corps  de  logis  quarres  , qui  avancent 
tous  entiers , & font  joints  par  une  gran- 
de galerie,  qui  forment  cnfemble  une 
cour  ouverte  du  côté  de  l’eau , outre  la- 
quelle dans  chaque  corps  de  logis  ou 
pavillons , il  y en  a une  autre  ouverte  du 
côté  du  rocher,  avec  de  petites  tours 
quarrées,  à chaque  angle  des  deux  pa- 
villons , & trois  dans  la  face  de  la  galerie, 
qui  les  joint,  dont  celui  du  milieu  eft 
aefliis  l’efcalier.  On  monte  de  la  cour 
par  deux  côtés  à une  Terrifie  baluftrée , 
de  laquelle  on  entre  dans  le  degré  qui  eft 
au  milieu  de  cette  galerie,  qui  joint  les 
deux  pavillons , & qui  mené  à une  fé- 
condé Terraffe,  qui  communique  à ces 
deux  pavillons  compofcz  de  trois  faces 
chacun  , ou  de  trois  corps  de  logis 
doubles  : en  voici  groftîerement  le 
plan. 

Le  Gouverneur  du  Château  M.  de 

Lcy 
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Dey  vint  faire  compliment  à AI.  apr èsSrptml, 
qu'un  Officier  lui  eut  fait  voir  exacte- 
nient  toutes  les  fortifications  , il  Jui 
donna  un  autre  Officier  pour  lui  faire 
voir  le  logis  bas  , où  l'on  montra  la  ca- 
ve, dans  laquelle  outre  une  infinité  de 
grands  tonneaux  , il  y en  avoit  24.  de 
neuf  pies  de  diamètre  au  fond.  Après 
avoir  vu  cela  nous  vinmes  djnèi-y&à 
deux  heures  & .demi  nous  partîmes  pour 
retourner  par  le  meme  chemin  du  jour 
precedent , dans  lequel  nous  trouvâmes 
-des  Juifs  qu’on  reconnût  en  leur  deman- 
dant , moufchemeije  , ce  qui  veut  dire 
quel  ejl  ton  nom , ou  comment  t’appelles-tu , 

£c  ils  ne  manquent  pas  à dire  leur  nom;& 
comme  on  connoit  par  là  qu’ils  font  Juifs, 
on  les  oblige  à donner  des  dez,  qu’ils 
portent  toujours  pour  cela, fie  nôtre  Voi- 
turier nous  donna  deux  fois  ce  divertif- 
fement.  Nous  arrivâmes  à 6.  heures  3. 
quarts  à Brific  par  un  païs  plein  de  vi- 
gnobles , &:  dont  la  plupart  des  Monta- 
gnes qui  bordent  le  Rhin  font  d’ardoi- 
fes  ; nous  mangeâmes  des  perdrix  nour- 
ries qui  n’avoient  point  de  goût. 

Le  1 8.  noiis  fîmes  le  meme  chemin 

dans 
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s'tptemb.  dans  le  meme  temps  de  Brific  jufqucs  a 
Cologne,  & avec  encore  plus  decha-*- 
leur  que  les  trois  preccdens,  par  un 
païs  encore  prefque  tout  de  vignobles , 8c 
de  pommiers  chargez  extraordinaire- 
ment de  méchans  fruits , dont  ils  font 
de  la  Biere.  Pour  du  railin  il  n’y  en  avoit 
point , les  vignes  aiant  gelé  cette  année. 
Le  maître  du  Cheval  que  je  montoisfe 
trouva  à dîner  à Bonn  comme  nous,  qui 
vouloit  Ton  Cheval  ; mais  n’y  voulant 
confontir,  un  Marchand  de  la  compa** 
gnie  l’alloit  querelcr  avec  nôtre  Truche- 
ment. Nous  trouvâmes  quantité  de  la- 
dres dans  tous  ces  chemins , qui  ne  par- 
lent jamais,  & demandent  feulement 
par  le  fon  de  leurs  cliquettes.  Nous  trou- 
vâmes aufîî  des  Juifs  à qui  nôtre  Voitu- 
rier ne  manquoit  pas  dire  moucbemeije , 
& de  prendre  des  dez.  Il  y a un  autre  mot 
qu’on  leur  dit , qui  eft  jodatbe , qui  les 
fiche  au  poffible , & qui  fignifie  à mon 
avis , s’ils  ne  font  pas  les  vrais  Juifs  qui 
ont  crucifié  nôtre  Seigneur.  Nous  dînâ- 
mes à Bonne  3 8c  arrivâmes  a 6.  heures 
à Cologne , aiant  paflé  par  un  Village  à 
un  quart  de  lieue  de  Cologne , où  il  y 

avoit 
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avoit  une  foire.  Par  les  chemins  nous 
avions  trouvé  quantité  de  Marchands  qui l66j* 
alloient  à la  foire  de  Francfort , laquelle 
avoit  commencé  le  17.  & dure  1 5.  jours. 

Le  19.  je  fus  le  matin  voir  s’il  y auroit 
des  lettres  de  France  ; mais  il  n’y  en  avoit 
point,  ni  des  nouvelles  de  nos  hardes. 

• A midi  Meilleurs  de  Ville  envoierent 
18.  brocs  de  vin  à M.  & un  Officier  qui 
lui  fît  compliment  en  Latin,  lequel  M. 
félon  h coutume  fit  dîner  avec  lui , car 
ihavoit  attendu  devenir  que  M.  fût  à ta- 
ble. Les  ncufvaletsdcVillequiavoicnt 
porté  le  vin  ne  voulurent  point  prendre 
d’argent  ; mais  on  leur  fît  faire  collation. 

Apres  le  dîner  je  fus  acheter  du  fil  d’ar- 
gent & quérir  mon  Microfcopc  chez  le 
Tourneur. 

Le  20.  je  fus  le  matin  retirer  ma  lunet- 
te du  Tourneur, & parlai  à la  femme  d’un 
Marchand  Lionnois.  L’aprefdînée  M. 
fût  dans  le  CarrôlTe  de  M.  de  Groot  voir 
les  trois  Rois,  dont  on  ne  voit  que  les 
crânes.  On  dit  que  leurs  corps  font  tous 
entiers  dans  la  chalfe , couchez  joignant 
l’un  à l'autre , comme  font  leurs  crânes , • - 

celui  du  milieu  eft  de  Saint  Mekhior , où 
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stptmL.  il  relie  un  peu  de  cuir  avec  quelques  chc-' 

l6jj-  veux  fort  courts  : celui  de  la  main  droite 
au  rcfpct  des  regnrdans  efl  Saint  Ga- 
fpard  , & celui  de  la  main  gauche  Saint- 
Balthazar,  ils  ont  des  Couronnes  d’or  , 

& ces  crânes  font  fort  olivâtres , dont 
on  voit  les  futures  ; celui  de  S.  Balthazar 
en  a une  fur  le  fommet  en  rond , comme 
un  diademe  raïonnant,  la  chalfe  eft  or- 
née de  force  pierreries.  On  ne  les  voit  ^ 
qu’au  travers  des  barreaux  de  la  Chapcl-  • 
le;  mais  on  lailfa  entrer  Moniteur,  de 
moi  dedans,  ou  nous  ne  vîmes  pas  da- 
vantage. De  là  nous  fûmes  à Sainte  Ur- 
fule,  où  il  y a une  infinité  de  têtes  des 
onze  mille  Vierges  : toutes  les  murailles 
de  1 Eglife  en  font  pleines , & elles  y font 
fort  ferrées  les  unes  contre  les  autres  der- 
rière des  grilles  de  fer , de  dans  une  Cha- 
pelle , où  il  y a plufieurs  bulles  d’argent , 
où  eft  la  tête  de  Sainte  Urfiile , & de 
quelques  autres,  nous  contâmes  800. 
de  tant  d’autres  têtes  enveloppées  dans 
des  draps  de  foïe,  comme  fi  elles  étoi- 
ent  mafquécs , de  forte  qu’on  ne  voit  que 
* les  crânes  par  deflùs  l’enveloppe , & à 
quelques-unes  les  dens  par  deflbus.  Il 
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y a un  vafe  d’albâtre  rompu  à une-  des 
anfes,  qu’ils  difent  être  de  ceux  où  Je-  Ij 
fiis-Chrift  changea  l’eau  en  vin.  On  fait 
plufieurs  hiftoires  de  ce  fiint  lieu  ; par 
exemple,  que  fi  on  y enterre  quelqu’un , 
ôn  le  trouve  le  lendemain  hors  de  ter- 
re , Dieu  ne  permettant  pas  qu’un  lieu  fi 
faint  foit  prophanc  par  d’autres  corps.  Au 
retour  nous  paflames  à l’Eglife,  où  l’on 
enterra  la  femme  vive , qui  depuis  fila  u- 
* ne  grande  piece  de  toile  , qui  eft  pendue 
à la  voûte  de  l’Eglife.  Revenant  au  logis 
nous  trouvâmes  noshardes  arrivées,  je 
fus  rapporter  mon  Microfcope  & voir 
la  femme  de  nôtre  compatriote  qui  par- 
loit  bon  François. 

Le  21.  je  fus  porter  les  lettres  pour 
Amfterdam  à M.  de  Groot,cn  fuite  avec 
M.  à la  Méfié  à Pantalcon , Abbaïe  de 
Saint  Benoît, oij  il  y a une  grande  quanti- 
té dé  Reliquesùnnis  la  principale  eft  celle 
de  Saint  Albin , premier  Martyr  d' An-*^ 
gleterre  : il  y ala  tête  confcrvée  fans  au- 
cun artifice,  comme  celle  d’une  Momie* 
Sc  toute  la  chair  de  l’eftomac , du  ventre, 

& des  cuifies , ou  tout  eft  deflêchc , juf- 
ques  aux  cervelles,  yeux , inteft ins , & 
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stfttmi.  fang.  II  y avoit  une  proceflion  de  Penh» 

1663.  tQjls>  xoutes  les  Eglifes  font  à l’ancien- 
ne Gotrique,  fans  beauté  intérieure , ni 
extérieure»  non  plus  que  les  maifons, 
fur  la  porte  de  la  plupart  defquelles  il  y a 
de  laides  têtes  de  Dragon  fort  mal  faites  : 
je  remarquai  que  les  brouettes  > fur  lef- 
, quellesles  crocheteurs  portent  les  farde- 
aux, «ont  les  brancards  extraordinaire- 
ment longs,  & fort  éloignez  l’un  de  l’au- 
tre, . • 

* Le  23.  je  paflfai  par  le  milieu  de  la 
petite  boucherie , où  l’on  ne  vend  c|ue  du 
mouton  & du  veau:  quoi  qu’il  fut  Di- 
manche on  y vendoit  publiquement  ; de 
de  même  dans  toutes  les  boutiques  qui 
étoient  à demi-ouvertes:  de  là  j’allai  à 
la  grande  Eglife  où  l’on  prêchoit , c’eft 
pourquoi  j’allai  jufques  aux  Jefuîtes  oiiir 
la  Mcfl'c  : le  Saint  Sacraient  é|pit  ex- 
pofé  fur  le  grand  • Autel,  où  il  y avoit  les 
22.  Apôtres,  un  Crucifix,  & une  grande 
Croix  pattée  garnie  d’une  infinité  d^ 
pierreries, tout  d’or;&  la  chafu^le  du  Prê- 
tre brodée  de  perles  fur  la  Croix.  Puis  je 
retournai  à la  grande  Eglife  pour  voir  y 
arriver  les  Proce/Iions  de  toutes  les  Par- 
. - . roiffes 
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roiffès  qui  y alloient  prier  Dieu  de  dé-  i6Sj 
tourner  fon  ire , & arrêter  les  progrès  du 
Turc  j mais  comme  elles  tardoient  à ve- 
nir, & qu’on  m’aflûra  qu’il  n’y^  avoit 
rien  de  remarquable  à voir,  & que  je  le 
jugeai  au/Ii  par  deux  forts  laids  repofoirs 
de  deux  feules  boutiques  tapifsées  de  ta- 
pis de.  laine  & de  fil  ; je  me  retirai  au  lo- 
gis , parce  que  le  temps  de  partir  appro- 
choit.  En  chemin , je  vis  des  féüilles  de 
buis  <3c  des  brins  d’oripel  épars  devant  la 
porte  d’une  nouvelle  mariée,  & après 
avoir  dîné  nous  partîmes  à midi  & demi 
pour  Cafïèl  avec  i a.  chevaux,  dont  deux 
étoient  pour  les  Voituriers  , & un  troi- 
fîéme  pour  porter  le  bagage , qui  coûtè- 
rent cent  patagons  , ou  cent  écus  de 
France;  car  ils  paflènt  pour  cela  : l’on 
me  montra  paflànt  dans  la  grand’  Place , 
une  quantité  de  maifons  fort  belles,  que 
celui  qui  montroit  à la  Foire  S.  Germain 
le  Lion  & Fagotin  avoit  achetée  de  fon 
gain,  n’aiaftt  rien  vaillant  auparavant.  Je 
parlai  à fa  femme  qui  me  dit  qu’il  n’y  a- 
voit  pas  fix  femaines  qu’elle  avoit  eu  des 
nouvelles  de  fon  mari  : on  difoit  pour- 
tant il  y a deux  ans  à Paris  qu’il  avoit  étç 
OTora.  III,  Bbb  tue  _ 
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5?r/wst.  tué  par  des  Suitfès,  lui,  fonLion&Fa-S 
1663.  gotin,  en  partant  de  Paris.  Noustroit- 
vâmes  les  Huguenots,  qui  revenoient 
du  Prêche  d’un  Village  à demi-lieuê  de  là* 
& après  avoir  pafsé  la  riviere  à Cologne» 
nous  montâmes  à cheval  ; & après  avoir 
marche  une  demi-heure  dans  la  plaine 
nous  fumes  en  fuite  continuellement  dans 
un  pais  de  bois  & monts  cultiués  en  quel- 
ques endroits  avec  quelques  rares  ha- 
meaux de  4eux  ou  trois  maifons  feule- 
ment. Nous  arrivâmes  entre  iept  & 
wji-  huit  àVuipreuurt  petite  villette  duDu- 
77"  ché  de  Bergue  apartenante  au  Duc  de 
iï'Anÿt  Neubourg , laquelle  eft  moitié  Catholi- 
que & moitié  Huguenotte , éloignée  de 
Cologne  de  fix  heures  de  chemin  : les 
chambres  y font  longues,  voûtées  avec 
des  poutres  en  l’air  comme  dans  des 
Eglifes. 

Le  24.  nous  fumes  comme  le  jour 
precedent  toujours  dans  des  boisât  mon- 
tagnes , mais  plus  hautes  de  beaucoup  , 
nous  partîmes  à fix  heures  du  matin  8c 
arrivâmes  à onze  heures  & demie  à un 
hameau  de  5.  ou  6.  mai/ons  nommé  Fal- 
, bert  dans  la  Weftphalie  apartenant  ati 
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Duc  de  Brandebourg  ; nous  en  partîmes  Sc£!'mim 
à deux  heures , & arrivâmes  à 7.  heures  ' 
à El/pe  petit  Village  apartenant  à l’Elcc-  elspe 
teur  de  Cologne  dans  la  Surlande;  nous  l " ' 
avions  paflé  par  une  petite  Ville  à une 
heure  de  la  couchée,  nommée  Attcn- 
dorn,  & vîmes  quelques  forges  en  che- 
min. 

Le  25  .aiant  fort  mal  couché  nous  par- 
tîmes à 6.  heures,  & continuâmes  tout  le 
long  du  jour  à paflér  des  montagnes  plei- 
nes de  bois , d’autres  d’ardoifes,  & d’au- 
tres , â mon  avis , pleines  de  fer  & de 
cuivre.  Nous  arrivâmes  à 11.  heures  à 
un  méchant  hameau  nommé  Vinhufen 
dans  la  Surlande  apartenant  à l’Ele&eur 
de  Cologne, aufïi-bien  queVinterbergue  Vivr« 
petite  Ville  miferable , dont  les  portes 
nous  furent  long-temps  fermées  : nous 
y arrêtâmes  à folcil  couché , ce  à l’Or- 
dinaire nous  fûmes  mal  au  poflible,  ré- 
curie & la  cuilîne  étant  tout  un , & deux 
lits  de  maladerie  dans  deux  chambres  à 
rats , obfcures  & pleines  de  fumée  : la 
cuifine  eft  au  fond  de  l’écurie  ; le  feu  s’y  ^ 
fait  au  milieu  fous  quatre  poutres  , que 
la  himée  noircit  d’un  noir  épais  & verni 

B b b 2 coin- 


* ■ 

2*  ;WQ-y.age  *.v« 

se/>t*»,b.  'c orams  l’encre  d’imprimerie  ; parce  que 
1663.  n’y  aiant  pas  de  tuïaux  de  clieminee^  j^ill. 
faut  qu’elle  le  rabbatte  contre  cesipdiÉMH^ 
pour  aller  palier  tout  le  long  de  la  ciufine' 
& dé  l'écurie , & fortir  par  la  porte  du 
logis  : il  y avoit  des  chandelles  faites- 
comme  des  craïons  dans  de  longs  canons 
de  fureau  qu’on  rompt  à mefure  que  le- 
fuif  Ce  coni  fume. 

Le  16. nous  partîmes  à 7.  heures,  &* 
pafïamcs  les  dernieres  montagnes  pen- 
dant 4.  heures, & arrivâmes  dans  la  plaine 
où  eft  la  petite  Ville  de  Cilrbac,  qui  n’eft 
guere  moins  miferable  que  les  Villages  r 
où  il  fallut  encor  difputer  à la  porte  pour 
y entrer,  nos  n.  chevaux  les  étonnant:  ^ 
nous  y arrivâmes  à midi , & y eûmes  aP 
fez  à manger  hors,  du  pain , dont  on  ne 
pouvoit  goûter  du  blanc , & le  bis , qui 
etoit  le  moins  mauvais , nous  fer  vit  après 
l’avoir  bien  fait  rôtir;  nous  en  partîmes’ 
34  heures,  & arrivâmes  à 7. heures  a’ 
f «agi-  Fragenacen , où  les  portes  nous  furent 
E"  aul^  ferniees  enfin  on  les  ouvrit*  & ai- 
ant rencontre  une  pire  hôtelerie  que  les 
precedentes , où  il  n’y  avoit  qu’un  feul 
lit  de  chien , nous  fumes  demander  Jo~ 
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çement  au  Miniftre  qui  nous  reçut  fort 
honnêtement,  & donna  dcüx  chambres  lù6î- 
&deux  lits  à terre:  la  Ville  appartient 
au  Comte  de  Waldeck  > & elt  Luthe- 

Le  zy.  nous  partîmes  a 7.  heures,  &. 
arrivâmes  à 11.  heur,  a Prèidernbak  petit 
Village  de  la  Heflè,  bâti  comme  tbtftes 
les  Villes  & Villages  depuis  Cologne,  de 
boue  & de  paille , paflant  toujours  par 

des  monts  & des  bois:  à a.  heur^nous 

en  partîmes , & arrivâmes  à 6.  a Cafiélj  c4!su. 
üu  nous  demeurâmes  long-temps  a la 
porte,  Mi  le  Duc  déguifa  fon  nom.  La 
Ville  eft  fitiiêe  dans  le  panchant  d une 
colline  qui  pafl'e  pour  plaine  encompa- 
raifondureftedupaïs  : elle  eftfortihec 
à ce  que  nous  vîmes  en  paflant  ; les  mai- 
fons  ri  y font  que  de  bois  & de  terre , les 
planchers  bas,  les  fenêtres  dans  toute  la 
longueur  des  chambres  vitrées  de  vitres 
rondes  , les  lits  très  petits  , & des  lits 
de  plume  pour  couverture.  Des  que 
nous  eûmes  pris  logis.  Ion  cnvoia  du 
Château  plufieurs  perfonnes , pour  nous 
reconnoître.  M.  de  Grand  Maifon  & 
un  autre  Gentil-h°rame  nous  vinrent 
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septemh.  v0*r  » & mc  parlèrent  ÿ mais  quoi  que  je 
166}  ne  leur  diffe  pas  quc'toit  M.  le  Duc,  on 
iefçeût  , & l’hote  écrivit  Ton  nom  fer 
du  papier. 

Le  28.  je  ne  fortis  qu’à  3.  heures  pour 
voir  M.  de  Grand  Maifon  au  jeu  de  pau- 
me, je  Pavois  été  chercher  à la  Cour, 
dont  le  Palais  me  parût  allez  beau  de  de- 
' hors.  Il  eft  bâti  dans  une  efpece  de  ba- 
ftion  tout  revêtu  de  terre,  au  milieu  du-* 
quel  eft  un  allez  beau  & grand  bâtiment 
de  pierre,  qui  a la  vûë  fur  le  valon,  & 
la  riviere  qui  y paflfe  au  pié  nommé  Fui- 
de , .fous  un  joli  pont  de  pierre  ; au  delà 
duquel  il  y a encor  un  peu  de  là  Ville; 
mais  le  principal  eft  du  côté  du  Château» 
dans  la  pente  de  la  colline.  11  y a pla- 
ceurs petites  places  allez  jolies  & de# 
maifons  paflablés  , mais  très-peu  .«fe 
pierre,  & une  fontaine  abondante , mai» 
toute  rompue:  le  foirun  Gentil- hom- 
me de  Madame  de  Tarante  vint  faire 
compliment  de  fa  part  à M.  le  Duc.  v’V 
Le  29.  je  me.  fus  promener  le  matii* 
dans  le  jardin  du  Prince  qui  eft  dançune 
Ile  au  pié  du  Château , il  eft  fort'  grand 
& bien  entretenu  a il  ÿ a plufteurs  berce- 
..  aux,- 
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aux,  cabinets,  & fontaines  dans  quel-ty***. 
<jues-uns,  divers  parterres , & un  entre 
autres  de  funples  curieux.  La  riviere 
qui  forme  cette  Ile  paflè  au  pié  du  Châ-  v 
teau  fous  deux  Ponts-levis  de  bois , der- 
rière une  demi-lune^jui  couvre  cette  por- 
te du  Château.  Apres  le  dîner  M.le  Duc 
fut  voir  Madame  de  Tarante  dans  le 
Château, qui  eft  un  grand  bâtiment  quar- 
ré  de  pierre  de  taille , beau  par  le  dehors, 

& par  le  dedans  aufli , au  milieu  duquel 
eft  une  grande  cour  : la  Douairière , & 
le  Prince,  au/lî-bien  queTEleclrice  Pala*’ 
tine , etoient  invifibles  à caufo  de  la  mort 
duLantgrave,  quinétoit  pas  encor  en- 
terré, & qui  repofoit  dans  une  Sale  baf-  # 
fe  du  Château'.  Au  fortir  de  cette  vifite 
M.  Broftrup  de  Schort  qui  commandoit 
k Ville , mena  M.  le  Duc  voir  toutes  les 
fortifications,  qui  ne  font  pas  regulieres  ; 

, mais  el 'es  font  pourtant  excellentes:  les 
battions  font  extrêmement  hauts  , & 
pour  cela  » il  y en  a de  petits  à leurs 
pointes  & ils  font  tous  voûtes , 8c  ont  de 
. larges  foliés  revêtus  : au  devant  du  Pa- 
lais , il  y a un  très-beau  manege  décou- 
vert 9 au  fond  duquel  il  y a un  couvert , 
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Stpumi.  & un  gran(i  bâtiment  à droite  fait  posé 

1*65.  les  Comédies,  & qui  fert  de  Temple 
àprefent.  De  là  nous  fûmesàrArfenal* 
qui  eft  un  grand  corps  de  logis  de  pierre 
détaillé,  dans  lequel  il  y a pour  arme* . 
25.  mille  hpmmesg*&_au  deftousil  y a 
environ  200.  pièces  de  canon , dont, il  y 
en  a qui  portent  61 . livres  de  baies  , il  y 
en  a plusieurs  pris  fur  l’Empereur , 8c  le 
Roi  d’Efpagng  : il  y a des  moufquets  qui 
au  deflous  de  la  baguette  ont  de  petits 
dards  qui  fe  drelïènt  au  bout  du  moufquet 
quand  on  Ta  tiré.  : il  y a auili  un  fort  beaii 
poids  à pefer  les  canons,  quun  enfant 
peut  pefer  aifément  par  le  moien  de  cer- 
taines vis  fans  fin  : de  là  nous  allâmes  an 
logis  du  Sieur  de  Broftrup  qui  travaille 
admirablement  bien  au  tour,  où  il  fait 
toutes  fortes  défigurés,  jufques  aux  let- 
tres & lignes  droites.  . 

il  nous  montra  des  ponts  faits  d'ais  d'un 
coté y & de  toile  cirée  de  l'autre * en  for- 
me de  caijfes  de  quelques  6.piés  de  long,  2. 
de  large , & un  d'épaiffeur , dont  tout  le 
dedans  eft  vuidey  des  cris  qui  s'arrêtoient 
fins  crochets , comme  il  en  eft  hefoin  aux/, 
autres . il  nous  fit  voir  le  modelle  d'une* 
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tente  fans  pilier  au  milieu  d’une  machine  stfiemi. 
qui  pouffe  10.  piés  de  haut  de  l'eau  gros 
comfne  la  jambe  par  un  dufragme  enfermé 
dans  une  caiffe  ronde  parfaitement  d’un  côté 
du  demi-cercle  , & de  l’autre  imparfaite- 
ment \ lequel  étant  conduit  par  une  poulie 
ronde  dans  laquelle  ilgltffe , & laquelle  a 
fon  centre  hors  de  celui  de  la  caiffe , le  dia- 
mètre de  laquelle  eft  égal  au  dufragme , de 
quelque  côté  que  la  poulie  faffe  aller  le  dit 
dufragme  il  touche  jufiement  les  deux  côtés 
de  cette  caiffe , & pouffe  l’eau  qttiy  entre  dit 
côté  de  dehors  r par  le  côté  oppofite , où  il  y 
a un  tüiau  appliqué. 

Il  a auffi  une  maniéré  de  blanchir  le 
laiton  y & il  en  fait  des  miroirs  plus  clairs 
que  ceux  d’acier. 

Premièrement  il  le  polit  parfaitement 
avec  de  l’émeri  j puis  il  le  trempe  dans 
vinaigre  , où  il  y a dedans  du  fel  Armoniacy 
. & après  il  y met  deffus  une  couche  d’ A, nal~ 

' game  de  $ & ïff,  : puis  le  mettant  fur  les 
charbons  Mercure  s'évapore , & après  on 
le  repolit' encor  avec  de  l'énieri. 

Il  avoit  été  le  matin  dans  la  grande  E- 
glife,  où  font  les  fepultuces  des  Land- 
graves dans  une  grand’cave,  dedans  des. 
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stftemb.  cercueils  d’ctain  ^ mains  dans  le  fonds  du 
Iü6*'  chœur,  il  y ale  tombeau  du  Landgrave 
Guillaume,  qui  eft  d’une Architecture 
Allemande  aflêz  belle-,  avec  des  colon.-* 
nés  au  côté  d’une  niche , où  font  fes  Ar-» 
mes  & quelques  bas-rdiefs,  & aux  deux 
. côtés  de  la  niche,  la  Statue  dudit  Guil- 
laume , & celle  de  fa  fpmme. 

* Le  30.  je  fus  fur  les  11.  heures , a- 
prcs  avoir  écrit  en  France , voir  M.  de 
Schort , auquel  j’apportai  le  Modelle  de 
fa  Machine  à élever  l’eau  > comme  je  l’a- 
vois  conçue. 

S ç avoir  un  cylindre  percé  au  travers  en 
hauteur , par  une  fente  dans  laquelle gliffe 
•un  diafragme  de  bois , ou  de  cuivra , qui 
s'ajufte  toujours  exactement,  contre  le  bord 
du  tambour , ou  de  la  catffe , qui  l'enfer- 
me ; il  me  dit  ausfifa  penfee  dont  il  fait  le 
modelle  , pour  une  pompe  qui  fera  un  mou- 
vement perpétuel , dont  voici  la  figure  grof- 
fiere.  B.  C.  eft  une  Balance , dont  le  cen- 
tre eft  A . au  Bras  long  de  laquelle  il  y a à 
xucb.nt  f 1 extr entité  H.  le  f eau  E,  lequel  recevant  de 
i tieètr  l'eau  par  le  canal  DD , s’abbaijfe  &fait  te- 

i (4M.  ^ ygtlt  ^ £att  une  pQmpe  , laj^ 

quelle  pouffe  de  L'eau , iufques  au  haut  du 
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tüiau  G.  D.  dont  une  partie  coule  par  le  ca- 
tial  H , & une  autre  dans  le  fe au  £,  lequel  iG6$. 
en  s' abbaifjant  fait  lever  le  poids  G , qui  efi 
attaché  d une  corde , quipajfe  fur  une  pou- 
lie, Puis  quand  le  [eau  E ejl  un  peu  bas  > 
il  fait  labacule,  &fevuide,  & pour  lors 
dévenu  plus  leger , le  poids  G décend , & 
le  fait  relever , & ainfi  fe  fait  le  mouve •? 
ment  de  la  pompe  : il  me  montra  au  fi  une 
maniéré  d’étuve , qui  eft  un  Cabinet  de  bois 
quart  é , dans  lequel  il  senfert  af  is , paf- 
fant  la  tête  par  le  milieu  d'an  linge  , qui 
environne  le  trou , & qui  fe  ferme  apres 
au  tour  du  col  ; puis  du  coté  de  ce  Cabinet , 
fort  un  tüiau  de  plomb  recourbé  en  ferpent , 
fans  le  bout  duquel  entre  le  bec  d’un  aUm- 
bic , qui  ejl  fur  un  fourneau,  tout  proche, 
dans  lequel  il  fait  difiiller , ou  de  l’efprit  de 
vin , ou  quelque  autre  liqueur , qu’il  veut9 
dont  la  vapeur  va  échauffer  fon  étuve  ; au 
lieu  de  foupappe  dfes  pompes  , il  fe  fert  de 
boules  d'ivoire  y ou  de  méiailcreûfces,  lef- 
quelles  bouchent  bien  plus  parfaitement  le 
tüiau,  qu'une  foupappe . 

' . Il  avoit  fait  faire  garde  toute  la  nuit 
devant  le  logis  de  M.  le  Duc  par  deux 
fentinelles , & donne  ordre  que  l’on  lui 
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stpuml.  rcnûit  le  même  honneur  a Minden  petite 
to6;.  Ville  appartenante  au  Duc  d’Hannover 
Winden  prere  cju  p)uc  2CU,  ou  de  Lunebourg*. 

ou  de  Brunfvvick,qui  eft  éloignée  de  Ca£- 
fel  de  deux  lieues  d’Allemagne.  Noifs 
y arrivâmes  a fix  heures , étant  partis  de 
Caflèl  â deux  heures  après  midi , M.  moi 
6c  deux  autres  des  liens  dans  un  petit  cha- 
riot découvert  à trois  chevaux , 6c  1 es  au- 
tres gens  avec  les  hardes  dans  le  chariot 
de  pofte  de  Francfort  à Hambourg , qui 
ctoit  arrivé  à 9.  heures  à Cartel  : tout  le 
chemin  fût  par  des  Montagnes  allez  hau- 
tes , 6c  de  grandes  forêts*,  après  quoi 
proche  de  Minden  nous  trouvâmes  là  ri- 
vière de  Fulde.  M.  de  Schort  prêta  fon 
carrort'e  à M.  le  Duc  pour  aller  à une  de- 
mi-lieuë  de  CalTel  ; je  remarquai  que  la 
plupart  des  femmes  de  Cartel  portoient 
le  duëil,  qui  eft  un  ornement  de  tête,  de 
toile  blanche , 6c  une  mante  , ou  man- 
teau de  même  toile  : quelques-unes  por- 
tent de  petits  Roquets  fur  les  deux  épau- 
les , & ont  diverfes  coiffures  ; & dans  les 
petites  Villes  , elles  portent  un  efeofion 
de  velours , fourre  par  dehors  de  peau  de 
chien , qui  fe  met  comme  un  bonnet.  ; 
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Le  premier  aiant  eu  toute  la  nuit  deux  0(lrl 
ientinellésd’une  àla  porte  du  logis, &rau-  1663. 
tre  à la  porte  de  la  chambre  de  M.leDuc, 
l’épée  nue  : nous  en  partîmes  à fix  heu- 
res; en  for  tant  de  la  Ville,  on  pafîè  le  Ve- 
fel  fur  un  pont  ouvert , qui  fe  joint  à une 
portée  de  moufquet  de  laVille  à la  Fulde, 
après  que  tous  deux  ont  palfé  proche  de 
la  Ville.  Nous  palTâmes  une  fort  haute  & 
rude  Montagne , couverte  d’une  grande 
foret  : apres  quoi  nous  fûmes  toujours 
dans  un  fort  beau  pais  , fur  de  petites 
collines , puis  dans  la  plaine  bien  culti- 
vée, jufques  à un  petit  Village  nommé 
Hafte,ou  nous  arrivâmes  à midi  & demi, 
aiant  fait  fix  lieues  de- France  v..ou  trois 
d’Allemagne  : puis  nous  en  partîmes  à 
trois  heures,  & paflànt  toujours  par  un 
beau  pais , bien  cultive , & plein  cle  plu- 
fîeurs  Villages , & Châteaux  , nous  laif- 
fames  à notre  droite , â unelieuë  la  Ville 
deGotinguen,  & arrivâmes  à ^.heures, 
aiant  fait  4.  lieues  , à Northeim  Ville  NoRT“.  ; 
allez  grandette  , apartenante  aulîî  au^./.' 
Duc  d’Hannover  que  nous  trouvâmes,  ôc 
en  fortant,  nos  chariots  étant  embar- 
ralfés  entre  les  deux  portes  par  les  Va- 
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cFiob  ches  » qui  revendent  des  champs  » fe 
1665.  defordre  fût  tel  quon  ferma  les  portes^ 
& pendant  une  heure  & demi  on  ne  nous 
voulût  pas  relâcher , qupi  que  je  fijflç- 
parler  au  Commandant,  que  Ton  n’eûç 
paie  le  dommage  qu’on  difoit  avoir  été 
fait:  ce  qu’aiant offert , & aiant envoie 
les  charretiers  voir  le  mal  ; on  nous  laifîà 
aller:  mais  comme  il  étoit  trop  tard,  oi> 
remit  au  lendemain  ; & cependant  cm 
retint  fes  chevaux.  Nous  logeâmes  hors 
l.  la  Ville , au  logis  de  la  Polie  ’y  en  ch©* 
min  nous  avions  trouvé  deux  pendus,  8c 
dans  les; Villages  ou  nous  paflames , les 
bouchons  des  hôtelleries  étoient  faits 
d’une,  infinité  de  coupeaux  de  bois  , ff 
beaux  & fi  polis , qu’ils  fembloient  des 
touffes  degalans  de  rubans  latines  grifde- 
lins.  ».'*•  “ ■ T 

-Le  i.  nous  partîmes  à cinq  heures,  s 
caufe  que  la  journée  jufques  àHildesheim 
eft  de  douze  lieues  : nous  paflâmes  dV 
' bord  le  pont  de  ta  Riviere  : puis  tout  le/ 
long  du  jour  , dans  un  païs , comme  le 
jour  precedent , fort  cultivé , quoi  que- 
plus  motltueux-  : nous  trouvâmes  des;; 
frai /es  parles  chemins  dont  M,&  moi  -, 

..•r.:  j V \ ■:  • . man- 
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mangeâmes  avec  admiration  , 8c  qui 
étoieut  fort  bonnes.  Nous  arrivâmes  à 
onze  heures  & demi  à Lanfprugh  mé- 
chante Bicoque , apartenante  à l’ Arche- 
vêque de  Cologne , 8c  en  partîmes  à une 
heure,  & trouvâmes  fur  des  roues  dans  le 
chemin, un  homme  8c  une  femme,  & leur 
têtes  fur  le  haut  des  pals  qui  foLitenoient 
les  roués,  8c  proche  d'Hildeshcim  un  pé- 
du  ; & tous  ces  mifernbles  exécutés  dé- 
puis peu,  aufquels  on  n’ôte,  ni  les  bas,  ni 
les  habits.  Les  portes  étoient  fermées, 
quand  nous  arrivâmes  à Hildesheim , qui 
de  loin  paroidoit  une  aflëz  grande  Ville  , 
fie  beaucoup  plus  que  Cartel  mais  com- 
me Ton  ne  nous  voulut  pas  ouvrir,  quoi 
qu’il  ne  fût  pas  encore  nuit , quand  nous 
arrivâmes  ; elle  étoit  toute  clofe , quand 
on  nous  vint  rendre  réponfe  du  Bour- 
guemaïtre,  ou  Commandant,  qu’il  ne 
vouloit  pas  qu’on  l’ouvrit;  fi  bien  que 
nous  fûmes  obligés  de  charger  tout  nô- 
tre bagage  fur  nos  épaules , châcun  en 
prenant  fa  part , pour  aller  faire  tout  le 
tour  de  dehors , pour  aller  loger  au  logis 
de  la  Porte,  où  nos  chariots  ne  pouvoi- 
ent aller,  à caufe  des  barrières  qu’il  fai- 
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o3o^  loit  pafler  : ce  fût  une  rude  courvée,  tant 
i66j.  à caufe  de  la  longueur  tiu  chemin  , cjirà 
caufe  de  la  nuit,  & de  la  peine,  de  le 
gîte  mauvais.*-  - . • • * > • 

Huds*  ' 5* nous  a^^mes  dans  la  Ville  entre 

HE1M  fix  & fept , où  après  avoir  déjeuné,  nous 
- 1 4«ge  jjoqs  mîmes  au  lit , d’où  je  me  levai  à i lé 
Ij  heures,  & jefiîsrçie  promener  dans  les 
rues.  Nous  logions  au  logis  de  la  Pofte, 
à l’Ange , proche  de  la  maifon  où  fe  vend 
le  vin  de  la  Ville , bâtie  par  feu  Papenin  : 
personne  autre  n’en  peut  vendre,  que  les 
Chanoines  du  Dôme , qui  eft  comme  les 
* Eglifes  particulières  5 mais  un  peu  plus 
grande,  avec  un  petit  perron,  pour  y 
monter  : le  devant  eft  prefque  tout  f n 
vitres , le  deflous  defquelles , où  Ce  fait 
la  feparation  des  étages , eft  plein  de  pe- 
tits quarr  és  de  bas-relief  de  bois , à l’Al- 
lemande:, la  maifon  eft  fort  haute,  & 
large,  & il  y enapluùeurs  comme  cela 
aflfez  proches  de  la  place  publique  du 
marché  > dans  laquelle  eft  l’Hôtel  de 
Ville,  vieux  & laid,  où  il  y a une  fon- 
taine au  milieu , & une  autre  â un  coin  ? 

\ 

la  Ville  eft  fort  marchande , & peuplée  t 
l’fcntrce  des  maifons  eft  une  grand’  Sale,. 

"k  " q«i 
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>qui  va  jufques  nu  couvert , autour  de  la-  1Jt  v 
quelle  il  y a des  galeries  baluftrées , où  1663. 
l’on  entre  par  un  efcalier  de  même  , & 
le  tout  de  bois  j aucdté  defquelles  font 
des  chambres  fort  propres , avec  des  lits 
à doubles  lits  de  plume , & comme  par 
toute  l’Allemagne , il  y a double  étage» 

8c  pour  porter  les  fardeaux  au  haut,  à 
caufe  de  la  petiteffe  des  efcaliers , il  y a 
de  grofles  cordes  qui  pendent  du  grenier, 
un  cercle  paflant  par  une  poulie  , qui  par 
une  trape  qui  s’ouvre  attire  les  fardeaux. 

Je  vis  la  maifon  du  maître  d’écurie , c’eft 
PEcuïer  qui  enfeigne  à monter  à Cheval 
& garde  ceux  de  la  Ville , ainfi  l’appel- 
lent-ils,  devant  laquelle  il  yavoit  dix- 
neuf  têtes  de  fangliers  ; 8c  là  proche  il  y 
a la  maifon  deftinée  à faire  des  Noces, où 
je  vis  entrer  quantité'  d’hommes  & de 
femmes , qui  alloient  à celles  d’un  des 
Principaux  de  la  Ville.  Les  femmes  y 
portent  des  coiütres  de  toile  blanche , 
comme  des  guimpes  de  Religicufes  , 8c 
de  grands  mouchoirs  ronds  empefez,  qui 
hauHent  fur  les  épaules  , &c  des  man- 
chons fort  longs  , & fort  larges  , tout 
plats.  L’aprefdinée  je  fus  aux  Jefuïtes’, 

où 
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où  il  n’y  a rien  de  remarquable  : leur 
maifon  eft  derrière  l’Eglife  du  Dôme,où. 
il  y a un  Chapitre  de  Chanoines.  Elle 
eft  fort  ancienne,  & baffe,  toute  cou- 
verte de  plomb  : en  y allant  je  paflài  par 
Je  milieu  de  l’Eglife  des  Luthériens , la- 
quelle eft  ornee  tout  de  meme  que  les 
nôtres , avec  Autel , Images  , & Ta- 
bleaux, & déplus  contre  une  tribune, 
qui  eft  comme  l’œuvre,  il  y a les  Ta- 
bleaux des  Bourguemaitres,  & Confeil- 
Jers,  Iefquels  on  ôte,  quand  ils  fortent 
de  charge,  pour  y mettre  les  nouveaux  : il 
y a quantité  de  fepultures  dans  l’Eglife,  <Sç 
dans  le  cimetière , fur  lefquelles  il  y a des 
Armes , & Infcriptions  de  bronze.  Aux 
maifons  où  l’on  vend  la  Biere  , il  y a un 
grand  bâton , au  bout  duquel  eft  un  ef- 
pecc  de  petit  panier  d’ozier , & il  y en  a 
d’autres  au  bout  defquels  il  y a un  petit 
pelotton  de  laine  . blanche  > qui  marque 
qu’on  y vend  du  Bruhan , qui  eft  fpit  de 
blé  bouilli  , dont  on  boit  par  tout  ce 
pais , & qui  eft  beaucoup  plus  agre'able 
que  la  Biere.:  mais  non  pas  fi  rafraîchit* 
fant.  Je  vis  devant  la  porte  d’une  mai- 
jfbn  j un  pavillon  de  ferge:  noire , foûte- 
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nu  par  un  fallût-,  ou  qui  en  ctoit  couvert, 
qui  marquoit  qu’il  y avoit  un  Mort  dans  ljGi' 
ce  logis.  Le  Bourguemaître  envoia 
faire  excufe  à M.  le  Duc  de  ce  qu’il  ne  lui 
avoit  pu  faire  ouvrir  les  portes,  parce 
que  cela  eft  contre  les  ordres , quand 
meme  l’Eleâteur  de  Cologne  y vien- 
droit , & fît  mettre  fèntinelle  devant 
/on  logis.  La  Ville  appartient  à l’ Ar- 
chevêque de  Cologne  j mais  plus  des 
deux  tiers  font  Luthériens.  Il  n’y  a point 
de  puis  dans  les  maifons  5 mais  il  y en  a 
plufieurs,  & fort  grands  dans  les  rues, 
d’où  l’on  puife  l’eau  avec  des  grands 
féaux,  par  le moien des bacu les. 

Le  4.  nous  en  partîmes  à fix  heures  ÔC 
demi,  aiant  pris  unecaleche  & un  cha- 
riot, comme  à Caftèl  , qui  nous  rendi- 
rent à orne  heures  à Hannover>diftant  de 
trois  milles  d’  Allemagne  ; mais  le  pais  4./. 
eft  tout  plain  , & fort  bien  cultive , & 
bon.  La  Ville  d’Hannover  n’eft  pas  fi 
grande  que  celle  de  Hildésheim  ; mais 
les  rues  en  font  plus  larges  : proche  d’une, 
des  portes , eft  un  grand  lieu  où  eft  la 
carrière  à courre  la  bague  & les  têtes , & 
un  grand  Cimetiere  : proche  de  là  eft 

un. 
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un  peu  plus  loin  le  logis  de  la  Pofte  , di& 

nous  fumes  pour  prendre  un  carroHè  : 
mais  n’y  en  trouvant  point,  il  fallût  par 
force  entrer  dans  la  Ville,  comme  je  le 
fouhaitois.  Les  Maifons  par  dedans  font 
de  même  difpofttion  , fçavoir  de  grandes 
fales,  où  toute  leur  Vaiflèlle  elt  en  pa- 
rade. Le  dehors  eft  de  la  maniéré  de 
celles  de  Flandres  : mais  les  Créneaux 
font  diftingués  par  de  petites  colonnes  ; 
qui  régnent  tout  du  long  jufqu’au  premier 
étage  ; 8c  les  fenêtres , qui  font  toutes 
vitrées , tiennent  toute  la  longueur  de  la 
face  du  logis  • & même  il  y en  a , qui  en 
ont  jufqu’à  trois  rangs  fur  les  tuiles , & la 
plupart  ont  un , deux  & trois  Divans  qui 
fortent  fur  la  rue,  comme  en  A ngleterre, 

& font  bâties  de  brique  , 8c  d’autres  de 
bois.  Nous  logeâmes  devant  l’Egli/e  & 
devant  l’Hôtel  de  Ville,  où  il  y avoit  au 
milieu  de  la  rue  une  fontaine  fort  belle 
pour  la  quantité  d’eau  : car  elle  couloit 
parhuit endroits  , châcun defquelsa  plus 
de  trois  pouces  d’eau.  Je  fus  d’abord  me 
promener  par  la  Ville  8c  an  Palais  , où  il  I 
n’y  avoit  perlônne , le  Duc  d’Hannover 
étant  à quatre  lieues  à lachaflè,  avec 
*•<■*  i,  fon 
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fon  frcre  lEvêque  d’Ofnabrug,  & la  o!J»k 
Princettè  Sophie  femme  de  Ton  dit  Frcre. l66j* 
Ce  n’eft  rien  que  ce  Palais  : la  Ville  eft 
fortifiée  de  battions,  & demi-lunes  de 
terre;  mais  on  fait  une  nouvelle  Ville, 
dont  les  fortifications  font  plus  réguliè- 
res : les  femmes  y portent  des  bonnettes 
ou  cales , foit  de  velours , ou  toile,  ou  au- 
tre crotte  , qui  leur  ferment  toute  la  tê- 
te, 3c  deflous  le  menton , en  forme  de 
morion , ou  cafque  , qui  ne  laifl'e  que  le 
feul  .vifiige  découvert.  Quelques  hom- 
mes y portent  la  robe  jufqu’au  genou x,  & mbiït. 
une  calotte  de  velours,  qui  va  jufques^,* 
fur  le  col , & ferme  toutes  les  oreilles;  w. 

3c  par  defi'us  ils  ont  une  cale  ronde , aux 
uns  elle  eft  attachée  à cette  calotte , aux 
autres  elle  fe  leve , 6c  ils  enfaluënt.  11 
y a bonne  garnifon , 3c  les  foldats  font 
tous  vêtus  de  rouge.  Je  leur  vis  faire  la 
prière  fut  les  quatre  heures  au  milieu  de 
la  rué,  devant  le  logis  du  Prince,  &Ie 
Miniftre  é toit  fur  le  fuëil  d’une  porte  de- 
bout, & découvert,  comme  eux,  qui  , 
chantoit  aufli  tout  haut  : on  fit  palier 
trois  bœufs  ornés  de  feuillages  &r  de  car- 
tes a joiier , avec  un  blanc  à tirer  de  l’Ar-  ; 
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onob.  quebufe  fur  leur  tête  , parce  qu’on  alloit 
l66}*  tirer  à qui  les  gaigneroit  ; ce  qu’un  hom- 
me alloit  criant  tout  haut  dans  les  carre- 
ra/™- fours.  Nous  vîmes  aufii  porter  un  mort 
mt,a'  en  terre,  où  les  petits  enfans  alloient 
chantant  devant  : ils  mettent  des  pierres 
dans  lesfepultures , élevées  perpendicu- 
lairement , fur  lefqùelles  il  y a des  Croix 
gravées;  & fur  d autres  les  figures  du 
defiimt  en  bas-relief.  Les  femmes  y ? 
portent  aufii  des;  écharpes  noires  autour 
du  col , qui  pendent  derrière  les  épaules: 
d’autres  portent  de  petits  mantelets  fur 
les  épaules,  qui  font  plilfez  en  filiaux 
d’orgues.  M.  le  Duc  aiant  envoié  de- 
mander au  Maréchal , qui  commande  à 
l'abfence  du  Duc , permilîïon  de  pouvoir 
fortir  de  bon  matin , parce  qu’il  étoit  ma- 
lade, il  luienvoia  faire  compliment  par 
un  Gentil-homme,  qui  lui  dit,  que  tout 
ce  qu’il  defireroit  feroit  exécuté. 

Le  5.  nous  partîmes  à fix  heures,  dans 
deux  chariots  découverts,  & paflames 
toujours  par  un  pais  plat,  mais  prefque 
tout  de  bruïeres , fans  joncs  pourtant  ni 
buifions  , & quelques  bois  aufii , & en 
quelques  endroits , des  Terres  labourées 

par 
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par  des  Boeufs  attaches  par  le  col.  Nous  oci «$. 
arrivâmes  à trois  Heures  à Zell  , étant  I'6}* 
partis  à ûx , aiant  fait  cinq  milles  d’Alle- 
magne & le  fécond  chariot  deux  heu- 
res après  , les  chevaux  ne  valant  rien. 

Zell  eft  une  petite  Ville  apartenante  au  Zeeu 
Duc  de  Lunebourg , qui  n’y  étoit  pas,  & 
étoit  à Ja  chalîè  à quelques  milles  de  là  ï 
fon  frere  le  Prince  Frédéric  y étoit , qui 
parle  François  6c  eft  Catholique  : il  y a- 
voit  converfation  de  Noblcftè  , dont 
l’Aftembléeledevoit  faire  le  lendemain 
pour  la  guerre  du  T urc.  Il  n’y  a que  deux 
ou  trois  ruè's  en  longueur  : le  Palais  du 
Duc  eft  allez  beau  par  dehors  ; il  y a ma- 
nège 6c  carrière  dans  la  balle  cour  au  delà 
du  folié  : il  eft  fait  dune  conftruétion 
toute  extraordinaire,  aiant  aux  quatre 
coins , quatre  Dômes  bas,  qui  font  oc- 
togones; tout  le  Batiment  eft  blanchi» 
çorame  un  Colombier , & eft  au  millieu 
d’un  grand  baftion , ou  cavalier  quarré  > 
entouré  de  bons  foliés  <Sc  quelques  demi- 
lunes  & baftions  ronds  au  devant  de  fes 
angles  : la  Ville  eft  aulli  fortifiée , mais 
avec  tout  cela  c’eft  très-peu  de  chofe. 

Le  6.  nous  partîmes  dans  deux  autres 
J cha- 
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o£f»L  chariots  découverts , & fortîraes  par  Ifr 
porte  qui  eft  contre  la  Riviere,  qu’on 
paflc  fur  des  ponts  de  bois , bien  peints.» 
& façonnés  > qui  effcle  plus  beau  de^e 
lieu  ; durant  une  lieue  on  pafl'e  par  un- 
fort  agréable  pais  plein  de  Terres,  d’E- 
' tangç  & de  Bois  ; mais  après  jufques  à 
dix  lieues  de  Zell , au  petit  hameau  de 
Wit-  Wîtzendorp , où  nous  dînâmes , 6c  à fix 
ooTp.  leucs  plus  loin  , à un  autre  » où  nous 
couchâmes  nommé  Bifpen  , de  trois 
ou  quatre  maifons  chacun;  dans  des  Bois 
il  n’y  a que  landes , à perte  de  vue , me-* 
lées  de  bois  de  fapins  , trambîes , 8c 
chênes  ; où  nous  trouvâmes  quelques 
T roupeaux  de  moutons , très-petits , 8c 
d’un  gris  fi  cendré , qu’ils  étoient  prelque 
noirs;  les  clôtures  des  Villages  étoient 
faites  de  pénuches , entrelaflées  les  unes 
dans  les  autres. 

Le  7.  nous  n’eûmes  pas  grand’  peine 
à nous  lever  de  deflùs  la  paille , où  nous 
avions  tous  couché,  mais  dans  une  cham- 
bre propre  & vitrée  ; nous  partîmes  à 
fept  heures,  & quoi  que  le  chemin  fût* 
allez  plat , dans  de  grandifiimes  landes» 
hormis  à une  lioaë  proche  d’Harburg» 

i;.'j  ' ■ p* 
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où  les  Terres  font  meilleures  & culti-  0t?5^ 
vées.  Nous  n’arrivâmes  à Harburc  1063 * 
qu’à  deux  heures  & demie  ; ôn  ne  conte 
pourtant  que  cinq  milles  , aiantCu  pen- 
dant tout  ce  Voinge  beau  temps,  faflfc 
pluie  qu’un  peu  de  forte  rofée , durant 
une  heure  cette  matince,  qui  nous  eût 
fort  incommode  fur  ces  calèches , & cha- 
riots découverts.  Nous  arrêtâmes  à la  Ha*- 
porte  d’Harburg  , à caufe  que  les  portes 
étoient  fermées  pendant  qu’on  étoit  au  jvio./s 
prêche  : en  attendant  qu’on  les  vint  ou- 
vrir , nous  confiderâmes  les  méchantes 
fortifications  de  ce  lie»,  dont  le  foffe  cft  fi 
étroit , & le  rampart  li  bas , qu’il  n’y  a 
point  de  médiocre  fauteur  qui  ne  fautât 
f n bas  facilement  * & ne  franchit  le  fbfle  : 
aufîi  la  fortification  de  ce  lieu  n’eft  confi- 
derable  que  par  celle  du  Château  ,'qui  cft 
à l’extrémité  de  la  Ville  proche  de  la  Ri- 
vière, de  laquelle  par  une  éclufe  l’eau 
vient  entourer  les  dehors  de  ce  Château  j 
qui  à mon  avis , & à ce  que  j’en  pus  ju- 
ger, en  tournant  en  bateau,  une  partie 
eft  une  étoile , dont  les  Angles  même 
font  ronds  ; mais  en  dedans  je  penfe 
qu’il  y a des  baftions  flanqués,  C’eft  la 
-a  Tom.  III,  Çcc  der-* 
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o:m.  dernière  Place  du  Duc  de  Lunebourg-.' 
1 ^ ' La  V ille  n’cft  l ien  du  tout , nous  logeâ- 
mes au  Cerf  d’or  chez  un  Barbier , où 
nous  ■ fûmes  allez  bien , & où  nous  de- 
meurâmes à coucher , à caufe  que  la  Ma- 
rée étoit  contraire. 

Le  8.  nous  partîmes  en  bateau  à fept 
heures  & demie,&  arrivâmes  à neuf  heu- 
Ha.m-  res  & demie  à Hambourg,  que  nous  ne 
h'  "ou  s vj  mes  °lll?cn  y abordant , non  plus  que  le 
2j,  ' chemin  que  nous  faifions  à caufe  du 
brouillard  : l’Hôte  de  l’Ours,  nommé 
Richemont , fe  trouva  fur  le  port  com- 
me nous  débarquâmes , qui  nous  mena 
chez  lui  proche  la  place  du  Marché , où 
nous  fûmes  bien  aii  poiîîble  pour  les  lits 
& la  table.  Je  vis  une  femme  qui  portoit 
une  efpece  de  hucque  , pour  la  pliifure  dti 
manteau  ; mais  le  haut  de  la  tête  étoit 
comme  une  mitre  , qui  paroifloit  par 
derrière,  de  la  façon  qui  eft  en  la  figure. 
L’aprèfdtnée  je  fus  Chercher  des  Vaif- 
feaux  pourfaire  du  fei  de  foiifre;  & je  re- 
marquai que  prcfque  toutes  les  Maifons 
- font  de  brique , fort  grandes,  les  fenê- 
tres petites , de  la  ftruéture  de  celles 
d’Hannover  : toutes  fans  cour , avec  de 
' -gran- 
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• grandes  Talcs  à l’entrée  : les  portails  fort 
hauts  , enfoncés  beaucoup  dans  la  mu- 
, raille  , terminés  en  rond  ou  en  pointe 
d’ccuffon,  comme  ceux  des  Eglifes  où 
l’on  monte  par  trois  ou  quatre  degrés , 8c 
plufieurs  font  ornés  de  colonnes  & d’ar- 
chiteôlure.  Les  femmes  & filles  du  peu- 
ple ont  le  teint  communément  beau , & 
blanc , la  Phyfionomie  douce , la  taille 
grande  : les  unes  ont  leurs  cheveux  fi  ti- 
res au  haut,  & aux  côtés,  &: attachés û 
fortement  derrière  la  tête,  qu’il  fèmble 
qu’elles  foient  pelées  , les  autres  font 
coiffées  de  cornettes  & de  bandeaux» 
le  tout  fi  joint  fur  le  front  & fur  les 
joués,  qu’il  femble quelles fè  vont  met- 
tre au  lit,  & il  ne  leur  paroît  aucuns  che- 
veux. 

Le  9.  nous  fûmes  de  bon  matin  oüir 
la  Méfié  chez  le  Refident  de  France  Bi- 
. dal,  que  fît  dire  Madame  Courtin  femme 
du  Refident  en  Dannemark , avant  que 
partir  pour  y aller  trouver  Ton  Mari; 
après  que  M.  fe  fût  venu  repofer,  j’allai 
' en  carrofle  avec  nôtre  hôte  dans  la  nou- 
velle Ville , dont  les  rués  font  fort  larges 
& régulières.  On  y bâtit  une  belle  Egli- 
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fe de  S.* Michel,  toute  coüverte  de  cui- 
vre , qui  y eft  à bon  marché , n’y  reve- 
nant qu'à  huit  fols  la  livre  : dans  la  Place 

de  cette  nouvelle  Ville,  logeleCom- 
mendant  des  Troupes  de  la  Ville,  qui 
font  en  tout  mille  ou  douze  cens  hom- 
mes. Pendant  qu’on  ouvrit  les  portes  de 
la  Ville,  qui  Te  ferment  les  jours  defete 
à huit  heures  , & ne  s’ouvrent  qu'à  dix 
apres  le  Prêche , nous  montâmes  fur  les 
rempars , qui  font  les  plus  beaux  & les 
plus  grands  que  je  croie  qu’on  puille 
voir:  ils  ne  font  que  de  terre,  mais  ils 
ont  de  grandes  tàullès  braies , & une  pa- 
liflàde  au  dclîus  d’épines  vives  ; & deux 
-grands  cavaliers  fur  chaque  courtine; 
avec  de  grandes  demi-lunes  au  devant 
fraifees  6c  paliflàdécs  de  gros  arbres 
comme  la  cuifle  : quand  la  porte  fût  ou- 
verte , nous  allâmes  à un  Village , qui  efè 
à une  portée  de  moufquct,  nommé  Al- 
tem qui  apartient  au  Roi  de  Danne- 
mark , ie  Domaine  de  Hambourg  ne  s’é- 
tendant pas  plus  loin  de  ce  cote-la  ; & le 
plus  qu’il  s’étend  de  l’autre  côté  n’eft  pas 
à une  lieue;  dans  le  Village  d’Altena  il  y 
fl  une  F gli  ,'e  où  les  Catholiques  vont  pu- 
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bîicjuement  à Ja  Meffe,  par  concdïïon  <iu  ofy. 
Roi  de  Danneraark  à la  prie«c  du  Che-  ,6°i: 
valier  de  Treflon  : les  Calviniltes  y ont 
aufli  un  Temple,  parce  qu’ils  n’ont  pas 
l’exercice  de  leur  Religion  libre  à Ham- 
bourg, non  plus  que  nous  \ les  Luthériens 
çtant  beaucoup  plus  différents  d eux  que 
çie  nous  : car  leurs  Eglifes  font  de  la  me- 
me façon  que  du  temps  des  Catholiques  * 
aufli  propres  2c  bien  parées , &.  les  chai- 
res des  Prédicateurs  font  encore  plus  bel- 
les ; car  entre  autres  dans  Sainte  Cathe- 
rine  il  y en  a une  de  marbre  blanc  & noir* 
d’une  fort  belle  Architecture,,  avec  plu- 
fieurs  belles  figures  de  Rcjiçf,  de  marbre 
blanc  , très-bien  faites , ouvrage  d’Italie  : 
ôc  la  plupart  des  Eglifes  couvertes  de 
cuivre  : mais  ce  qu’il  y a à redire  c’efl  que. 
les  libraires  y tiennent  leurs  Boutiques  . 
dedans.  L’aprefdînée  M.  alla  au  clocher 
4e  l’Eglife  de  S.  Nicolas , le  plus  haut  de 
la  Ville  de  533.  degrés,  d’où  l’on  la  dé- 
couvre parfaitement , & où  elle  ne  nous 
parût  pas  fi  grande  d’enceinte  que  Co- 
logne , mais  beaucoup  plus  remplie  de 
maifons  & de  peuple  : car  il  n’y  en  a 
guère  au  monde  de  plus  peuplée,  ni  plus 
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o 9eb.  marchande  : elle  eft  prefqtie  ronde  ; VEI- 
be  pafîë  <Fun  côté , & outre  cela  entre 
- dedans  par  un  canal  qui  en  traverfè  une 
partie , & à l’extrémité  de  la  Ville , où 
l'Elbe  la  quitte  , elle  y forme  le  Port  : 
auquel  endroit  , qui  eft  du  côté  d'AItena 
en  dehors,  il  y a un  double  ouvrage  à cor- 
ne fur  le  bord  de  la  Riviere , contre  la- 
quelle en  cét  endroit  eft  le  lieu  où  Ion 
fond  les  grailles  de  Baleine  : la  Riviere  t 
d’Elbe  eft  là  extrêmement  large,  & peut 
bien  avoir  une  lieue  > mais  il  y a au® 
quelques  Iles  au  milieu.  Nous  euroet 
avis  qu’il  y avoit  des  fievres  aiguës  St 
côntagicufes , qui  firent  refoudre  M.  le 
I>uc  à partir  promptement. 

Le  io.  je  fus  acheter  deux  peatnrde 
petits  gris,  parce  que  les  fourrures  font 
en  quantité  & à bon  marché  en  ce  pars; 

M.  Michel  Heuz  nôtre  marchand  vint 
dîner  che2  M.  le  Duc , "qui  le  mena?»* 
prefdmée  par  la  ViHe , où  il  vit  fa  quan- 
tité de  peuple  & la  beauté  des  maifons; 
dans  l’entrée  desquelles  eft  la  fale , la  an- 
ime , ôc  le  magalin  tout  enfembîe  ; & où  - 
nonobftant  les  degrés , par  Iefquels  on  y 
monte,  on  ne  lailfe  pas  d’y  faire  entrer 

les 


Digitized  by  Google 


D’ALLEMAGNE.  55 

les  carroflcs  & dlen  faire  les  remises,  oitk. 
Nous  paflames  devant  la  B.ourfe  , qui  Ij,‘ 
n’efi  qu’une  galerie  à rais  de  chauûce  dç 
la  rue , ou  un  portique  couvert > & foiite- 
nu  de  colonnes , avec  une  jolie  Archi- 
tecture > mais  le  tout  de  bois  bien  galant  ; 
car  on  le  travaille  ljpr;  proprement;  en  ce 
pnïs,  foit  en  portes.,  (oit  encafrinets^ 
oanis  particulièrement  çn  efcaljers  a vi* 
ou  limaçons,,  qui  font  fort  hardis  > n’e- 
tant  Contenus  que  du  po^au , lerefte  étanç 
en.  l’air,  avec  des  baluftres , ouparefous 
dccoupez  ; celui  de  S.  Nicolas  fair  peur , 
quand  on  en  dc'çend , $ç  que  du  haut  on 
voit  la  profondeur  ^el'E^kfe:  l'Hdtcl 
de  Ville  eft  de  l’autre-cçte  cîe  la  rue  pro- 
che de  la  Bourfe  » mais  il  n’y  a rien  dç 
remarquable  , & on  le  prendroit  pour 
yue  maifon  particulière  , & des  moin-, 
dres , fans  quelques  laides  figures  d’Em- 
pereurs  qu’il  y a contre  la  muraille.  La 
Ville  n’eft  pas  riche,  mais  bien  les  par- 
ticuliers ; elle  eft  gouvernée  par  24.  Sé- 
nateurs & quatre  Bourgucmaîtres , qui 
font  tous  perpétuels  & pendant  leur  vie , 
dont  il  y en  doit  avoir  deux , ou  pour  le 
jpaoins  un , du  Corps  de  la  Bourgeoifie  ; 
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toiï»b.  & parce  que  l’on  en  avoit  mis  un  à la  pla- 

l66>'  ce  d’un  qui  était  mortj  lequel  était  du 
Corps  des  Sénateurs  , le  peuple  ctoit 
brouille  avec  lui , & on  s’afi'embloit  pour 
terminer  ce  différend  ; car  les  Sénateurs 
font  étudier  leurs  enfans,  pour  les  met- 
tre après  dans  les  charges  vacantes,  de 
en  exclurre  ainfi  le  peuple  ; ce  n’eft  pas 
qu’il  n’y  ait  des  Sénateurs  qui  continuent 
à négocier,  & que  la  charge  donne  au- 
cune Nobleflè , ni  que  les  enfans  des  Sé- 
nateurs , ni  Bourguemaîtres  aient  autre 
rang  que  de  (impies  Bourgeois , après  li 
mort  de  leurs  peres.  Quand  un  Bour- 
geois veut  quitter  la  Ville,  pour  s’aller 
habituer  ailleurs , il  faut  qu’il  donne  la 
dixiéme  partie  de  fon  bien  à la  Ville,  & 
les  marchands  étrangers  qui  y demeu- 
rent , & qui  ne  fe  font  point  naturaliler  , 
paient  toutes  les  années  une  fomme  fui- 
vant  leurs  moiens.  M.  Hcuzpaïé  ioo. 
patagons  par  an  : il  y a beaucoup  de  car- 
rofl'es,  dont  la  plupart  des  chevaux  vi- 
ennent de  Dannemark , qui  font  beaux , 
grands  , bienfaits  , 8c  les  jambes  f<Q 
ches. 

Le  fi.  je  demeurai  tout  le  matin  au 
. - ; t ^ lo- 
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logis  , & J’aprefdinée  M.  Hcuz  vint 
prendre  M.  le  Duc , & le  mena  dans  Ton 
carroflè  promener  par  la  Ville , & faire 
tout  le  tour  des  rempars,  dont  nous  ad- 
mirâmes encore  la  beauté  , 6c  la  hau- 
teur : il  y a d’un  côté  de  la  Ville  un  petit 
lac,  dont  un  bout  entre  dans  la  Ville; 
mais  cét  endroit  eft  auftï  bien  fortifié , 
tant  par  des  doubles  palifi'ades , de  gros 
arbres  comme  la  cuifl'e  , que  par  une 
demi-lune  qu’il  y a dans  le  meme  lac  , 
outre  la  continuation  des  baftions,  qui 
paflènt  au  travers , à la  referve  d’un  petit 
pont.  „ ... 

Le  12.  je  fus  le  matin  chez  M.  Dupre 
marchand  François,  qui  à quelques  ta- 
bleaux, & je  paflâipar  l’Eglife  du  Dôme» 
dont  le  cloître  fert  de  galerie , ou  bourfe* 
où  les  marchands  merciers  vendent  : puis 
je  paflài  au/fi  par  l’Lglife  de  S.  Pierre, 
& parla  place  , où  demeure  le  Bourreau» 

' qui  a fa  maifon  fort  grande  & belle»  toute3 
entourée  do»paliflades,  avec  une  grande, 
plate-forme  ronde , baluftrée  de  fer  ; fur  k 
le  milieu  de  laquelle  eft  élevée  une  co- . 
lonne  de  pierre,  où  l’on  attache  ceux- 
qu’il  y fouette  publiquement  ; au  haut  de  - 
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la  colonne  eft  une  petite  figure  du  Bout*- 
rcau , niant  des  verges  à la  mairr,  & fur 
fa  porte  il  y en  a une  autre  du  Bourreau 
qui  a le  glaive  à la  main  : il  ne  pend  , ni 
ne  couppe  la  tête  , que  hors  de  la  Ville  ; 
on  ne  pend  que  les  Voleurs , on  coupe  la 
tête  à tous  ceux  qui  ont  tue , de  quelque 
fexe  ou  condition  qu’ils  foient.  A midi 
Me/Tîeurs  le  Comte  de  Guiche , & de 
Louvigni  arrivèrent,  ils  alloient  en  Po- 
logne. L’aprefdînéc  nous  fûmes  enfèm- 
ble  nous  promener  à la  Bourfe  à l’Hôtel 
de  Ville,  où  la  grande  Sale  eft  ornée  d’un 
beau  lambris  de  bois , de  7.  ou  8.  pies 
de  haut,  bien  travaillé  avec  des  ornemens 
d’ébene:  La  frife  eft  d’un  côté  des  Em- 
pereurs Romains  ; de  l’autre  des  Empe- 
reurs Grecs,  & contre  la  muraille  il  y a 
de  grandes  figures  comme  nature  de 
quelques  Empereurs  armés.  Les  portes 
de  cette  Sale  font  dé  laiton , & le  pilier 
d’une  chambre  du  Confèil , qui  eft  à cô- 
té , lequel  en  foûtient  la  voûte  au  milieu 
de  la  chambre  : M.  le  Comte  de  Guiche 
me  dit  le  pafquin , que  fît  le  Comte  de 
Villamediana,  fur  une  figure  du  Roi  Phi- 
lippe quatrième  à cheval,  onlonavoit 
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mis  Philippe  le  Grand , après  la  perte  de  oM. 
quelques-uns  de  fes  Etats  ; il  dit , fi  lo  es%  l66*' 
es  como  un  ojo>ygue  mas  tien  a le  Ucvan, 
mas  le  engratide^en. 

Le  1 5.  M.  le  Comte  de  Guiche  partit 
à fept  heures  pour  Lubck , j’écrivis  en 
France  tout  Je  matin  ; raprefdinée  je  fus 
à la  nouvelle  Ville,  chez  un  méchant  , 
Peintre;  puis  avec  lui  chercher  des  car- 
rofl'es  : palTànt  devant  S.  Nicolas  j’y  vis 
entrer  un  baptême  ; j’y  entrai  pour  voir 
Ja  ceremonie  ; mais  comme  on  attendoit 
que  les  Prêtres  eu  dent  confeflé , je  n’eus 
pas  leloifir  ; ces  Prêtres  font  dans  des  ca- 
binets de  Menuiferie , dans  lefquels  ils 
s’enferment  avec  les  Penitens  qui  ne  s’ac- 
eufent  que  gencralement  : ils  vont  à coijr 
fèfle  les  Samedis  pour  faire  la  Cene  le 
Dimanche  $ il  y avoit  plufieurs  femmes 
devant,  qui  attendoient  de  bout  vêtues 
de  toutes  les  façons , entre  autres , avec 
des  juppes  , toutes  plilfées  en  gaude- 
rons,  de  des  manteaux  de  même,  qui 
décendem  depuis  le  col  ('où ils  font  at- 
tachés en  rond  & fans  collet  ) jnfques  aux 
feffes.  Pluheurs  de  celles  qui  étoient  au 
baptême  , avoient  de  ces  coiffures  en 
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façon  de  mitres , avec  une  queue , qui  en 
pend  jufques  au  talon  de  la  meme  étoffe 
de  largeur , toutes-plkjgfis , & leur  rob** 
bes  font  de  drap  noir  ; avec  de  grandes 
bandes  de  velours  noir , d’un  grandi  pie 
de  largeur , au  tour  d’en  bas  & devant^ 
Après  j'allai  prendre  doo.  richdales  de 
jM.  Michel  Teufch,  qui  me  donna  une 
lettre  pour  M,  Joachim  Echoit  a Leipnich* 
& une  autre  pour  M.  Pierre , & David  de 
Neuville , a Francfort, yx-:.'.  eu  ,’Aun 
i * Le  14.  M.  Bidal  Refident  de 
JFrance,  vint  prendre  le  matin  dans  foa 
carroflè  M.  le  Duc  , pour  aller  ouïr  1$ 
Meflè  chez  lui,  après  laquelle  il  vint  dî- 
ner , 8c  partit  fur  le  midi  en  carroflè , & 
quelques-uns  des  liens  avec  le?  hardes 
dans  un  chariot , pour  Lubek  ; & de  là  à 
Leipzich,moiennant  1 20.richdales.N0us 
fumes  coucher  dans  une  méchante  mai- 
fon  d’un  petit  Village , nommé  Sanche- 
nemb  fur  les  terres  du  Duc  d’Eftin , éloi- 
gné de  Hambourg  de  cinq  milles  d'Alle- 
magne. Le  chemin  fût  fort  beau  par  un 
païs bien  cultivé,  meme  dans  les  taillis» 
& dans  les  bois  , deux  defquels,  par  où 
nous  paffames , étoient  fort  grands:  les 

w-  • j de- 

^ » 


Digitized  by  Google 


D'A  LLË  MAGNE.. 

dehors  de  Hambourg  font  fort  beaux  de  o3*l>. 
ce  cote , ou  font  les  fourches  à une  por-  l66i* 
tee  de  moufquet  enfermées  d’une  clôtu- 
je  de  brique.  11  y pendoit  huit  hommes  , 
laulqüels  on  avoit  laide  tous  leurs  habits. 
-Nous  avions  porte*  bonne  provilion  de 
Hambourg  avec  grande  prcvoiance , car 
11014s  ne  trouvâmes  aucune  chofe  , & 
nous  couchâmes  tpus  fur  la  paille  j & M. 
le  DucaulB. 

Le  1 5.  nous  partîmes  à fept  heures , 

8c  arrivâmes  à onze  heures  à Lubek,Lm»nt 
quoi  quon  ne  contât  que  trois  lieues  : ÿ'J 

mais  le  chemin  étoit  très-mauvais  , & n.im- 
fembloit  tout-à-fait  à celui  d’enfer,  qui 
elfproche  de  Nevers.  Le  païfage  eft  a f- 
is 2 bC£iu  > 6c  il  y a plufieurs  petits  Villa- 
gtsj  dont  les  mai  Ions  , quoi  que  de  ter- 
re, & couvertes  de  chaûmc , font  très- 
propres  , avec  quantité  de  belles  fenêtres 
bien  vitrées.  Lubck  eft  une  allez  grande 
V ifte , mais  beaucoup  plus  longue , que 
large , dont  les  rués  font  fort  larges , 6c 
propres  : il  y a trois  ou  quatre  places  iaf- 
fez  belles , les  mailbns  de  briques , dont 
quelques-unes  font  à l’ Angloife , quar- 
rées  & toutes  en  vitres  ; les  autres  font 
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©#«*.  en  créneaux  comme  celles  de  Hollande  ; 

x66}"  mais  ont  les  portes  hautes , rondes  & or- 
nées de  belles  fculptures  avec  de  grandes 
fales  à l’entrée , comme  celles  de  Ham- 
bourg Les  Eglifes  font  bien  tenues , & 
ont  doubles  efquilles , couvertes  de  cui- 
vre • dans  celle  du  Dôme,  il  y a peint 
contre  la  muraille  l'hiftoire  du  Duc 
'Henri  Léo  de  Saxe  , qui  trouva  en  ce 
lieu  un  Cerf  qui  avoit  une  Croix  fur  la 
tête,  & un  collier  au  col , où  il  y avoit 
écrit  , que  Charlemagne  , qui  étoit 
mort  11  y avoit  400.  ans , lui  avoit  fait 
mettre  çe  collier , & en  ce  lieu  ce  Duc  , 
qui  avoit  été  depolfedé  par  Frédéric , fît 
bâtir  cette  Eglife  du  Dôme:  les  fortifi- 
cations de  la  Ville  font  fort  belles,  de 
beaux  & grands  battions  avec  de  faufiles 
bra'fes , & de  profonds  foffés  : mais  il 
n*y  a point  de  contrefearpe , ni  de  demi- 
lune,  linon  une  devant  la  porte  par  où 
l’on  Vient  de  Hambourg , duquel  côté 
l’on  refait  , & augmente  un  très-beau 
battion,  La  riviere  de  Trave  paflè  à un 
côté  delà  longueur  de  la  Ville , & forme 
un  fort  bon  port , quoi  qu’alîez  étroit  > 
où  les  petits  yaiifeaux  peuvent  arriver, 

au 
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nu  delà  duquel  font  les  rempars  qui  le  oH&. 
couvrent  tout  : l'entrée  du  port , quieft  l66?’ 
ïff  forrie  de  la  rivicre  ell  à l’autre  bout  de 
la  Ville  , au  traversée  la  courtine , qui  eft 
percée  pour  cela  ; & devant  la  porte  de 
la  Ville,  qui  eft  dans  cette  meme  cour- 
tine , il  y a un  fort  bel  ouvrage  à cornes , 
dont  les  battions  font  entiers  : toutes  les 
portes  de  la  Ville  font  fort  belles  , mais 
principalement  celle  qui  va  à Holftein. 
Outre  cette  rivière  de  Trave,  il  y en  a 
encore  une  autre  petite  , qui  vient  du 
côté  de  Saxe  , laquelle  remplit  les  fofîçz 
qui  font  du  côté  du  Levant  oppofez  au 
port  , & comme  elle  eft  bien  plus  hau- 
te que  la  Trave,  dans  laquelle  elle  fe  va 
jetter , elle  fait  auparavant  deux  chûtes , 
dans  chacune  defquelles  elle  fait  moudre 
des  Moulins , dans  les  dits  fofles  : ainfi 
la  Ville,  qui  eft  en  longueur  du  Septen- 
trion au  Midi,  eft  beaucoup  plus  baflè  à 
l’Occident  tout  du  long  du  port  : elle  eft 
gouvernée  par  quatre  Bourguemaîtres 
& feze  Sénateurs  perpétuels  , aufquels 
àpartient  toute  la  Juftice  , Police , & 
gouvernement  de  la  Ville,  & du  terri- 
toire, qui  peut  être  de  2p.  ou  z 2.  lieues 
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de  circuit , dans  lequel  ils  ont  deux 
ou  trois  petites  Villes  : ils  ont  feuls 
la  création  de  ceux  qui  meurent  de 
leurs  Corps  : quand  c eft  un  Bourgue- 
maître  ils  le  créent  du  Corps  des  Séna- 
teurs, & fi  c’eft  un  Sénateur,  ils  le  ti- 
rent du  Corps  des  Bourgeois  : mais  iis 
ne  procèdent  à la  création  des  Sénateurs, 
qu  il  n’y  en  ait  quatre  à créer , & pour 
le  Bourguemaître , ils  taillent  une  année 
entière  ta  place  vacante , puis  en  créent 
un  : il  y a trois  compagnies  en  garnifon  , 
& tant  dans  ta  Ville  que  dans  le  terri- 
toire, ils  ont  7.  ou  8.  cens  hommes  ; mais 
comme  c’eB  une  Ville  anceatiquc , qui 
cft  toujours  dans  ta  neutralité , elle  ne 
craint  guere  ta  guerre  : Les  femmes  y 
portent  des  grandes  capelines  de  paille, 
quelles  tiennent  en  l’air  fur  la  tête  avec 
les  deux  mains , & des  manteaux  fur  les 
épaules  faits  comme  ceux  des  hommes, 

& des  cales  qui  décendent  jufques  fur 
les  fourcils- 6c  qui  retournent  fur  les 
temples,  & taillent  les  oreilles  découver- 
tes. Le  Bourguemaître  envoia  un  Capi- 
taine l’aprefdinéc  à M.  le  Duc , qui  le 
conduisit  * voir  les  fortifications  , 6c  le 

pont. 
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pont.  M.  Je  Comte  de  Guiché  y ctoit  ocUi. 
encore , & nous  le  rencontrâmes  chez  un  1 6*‘ 
Libraire,  où  j’achetai , Specimin.i  anato- 
mica  de  Btls , & l’aprefdinée  fur  les  rem- 
pars.  L’Hôtel  de  Ville  n’elt  pas  grand’ 
thofe,  l’on  y garde  la  peau  de  plufieurs 
Lions  remplie  de  paille , qui  les  repre- 
fente comme  vifs,  avec  un poiflon Spa- 
da  : Le  foir  je  fus  voir  M.  le  Comte  de 
Guiche , qui  me  fit  fouper  avec  lui , avec 
lequel  je  m’entretins  plus  de  quatre  heu- 
res , jpendant  lefquelles  il  me  dit  une  in- 
finité de  vers  de  Lucian  & de  Lucrèce  * 
qu’il  fçait  fort  bien  ; avec  une  infinité 
d’autres  belles  fciences , dont  il  a grancte 
connoiflance.  Nous  logeâmes  aux  Ar- 
mes de  Hambourg  , dans  une  des  places 
la  plus  proche  de  l’entrée,  où  lecarrofle 
ëntrôit  dans  la  fale,  avec  les  4.  dhevatjx  : 

Fhôtè , -qui  nous  mena  au  Dôme , ctoiè 
un  bon  homme,  fort carefl'ant,  mais  qui 
n’entendoit  ni  François  ni  Latin.  ■'  * 

Le  ï6.  nous  partîmes  à 7. heures  & un 
quart  pour  aller  à Travemund  petite  Vü-Trate- 
le,  diftante  de  deux  milles  d’Allemagne  MUND* 
de  Lubek , de  qui  elle  dépend  , fitüce 
fur  l’extrémité  ou  embouchure  de  la  ri- 
*••••■  vicrc 
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o3ib.  viere  de  Trave,  d’où  elle  tire  Ton  nota 
deTravemund)  qui  veut  dire  la  bouc hç 
de  la  Trave.  La  Ville  ett  petite,  forti- 
fiée de  quatre  battions  : mais  bons , Sf 
bienfaits,  & lariviere  qui  y forme  un 
port , eft  beaucoup  plus  large  que  la  Seir 
ne  à Paris  ; fon  embouchure,  n’eft  pas  à 
une  portée  de  piftolet  de  la  Ville»  QU  eiltf 
a bien  mille  pas  de  largeur  : on  y arriva 
4 dix  heures  & un  quart,  nous  fûmes 
jufques  à la  Mer  à pié  : au  bord  je  tro.u- 
yai  un  petit  caillou  fur  lequel  étoit  cruë 
yne  petite  plante  , dont  les  racines  ne 
»’eo  pouvoient  détacher , & raprefdinéç 
nous  prîmes  un  bateau , & nous  nous  y 
fîmes  conduire  un  peu  avant  : l’eau  dç 
çet.te  Mer  paroît  fort  belle , & calme  , 
pas  de  fiux. 

. ; Je  pefeifon  , qui  fe  trouva  pefe% 

feulement  2 2 $8 6.  au  lieu  que  celle  de  Car 
laispefoit  22862.  & L’eau  douce  au  dit  Ca* 

‘ lais  2 2274.  dont  V équation  étoit  49 .fi  biet 4 
, que  la  différence  étoit  une  quarante-umé- 
me , & prefque  une  quarante-deuxième 
* partie,  & parce  que  l'équation  de  cette  der- 
nière ne  fl  que  neuf ; la  différence  d'avec 
l'eau  douce  eft  d'une  deux  cens  dix-feptié - 

me. 
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I vie  ^ & la  différence  des  deux  eaux  de  mer 
i d'une  cinqtunte-troifiéme. 
i Nous  dînâmes  à l’en&igne  de  fa  Cou- 
i ronne  , dans  une  maifon  très-propre, 
i dont  la  fale  étoit  lambriflée  d’un  très- 
propre  fapin,  avec  une  frifè  & corniche 
bien  travaille.  La  plupart  des  maifons 
I font  de  bois , les  autres  de  brique,  & tou- 
i tes  allez  baffes.  En  revenant  nous  trott- 
i vâmes  M.  le  Comte  de  Guiche , qui  y 
i alloit,  pour  s’y  embarquer,  & quand 
nous  repayâmes  la  Trave  , à l’endroit 
, où  l’on  la  pa/îe  dans  un  Bac,  un  Bour- 
i geois  de  Hambourg  qui  parloit  Latin, 
nous  accofta,  & aiant  demandé  place  à 
M.  le  Duc , il  nous  inftruifit  de  plufieurs 
, chofès  durant  tout  le  chemin  ; en  allant 
les  Brouillards  nous  avoient  empêché  de 
I voir  la  beauté  du  païs  : ce  que  nous  vi-  - 
i mes  au  retour , & comme  les  fourches 
, font  proche  de  la  Ville , & le  lieu  où  l’on 
I décapité , qui  eft  clos  de  murailles , nous 
\ rentrâmes  par  l'endroit  du  port  , qui  eft 
i bien  plus  basque  la  porte  de  la  Ville  où 
i,  il  faut  monter  par  dedans  l'ouvrage  à cor- 
I ne:  l’hôtefle  revint  d’une  Noce  fur  le 
1 tard. 
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Le  1 7.  nous  partinics  à huit  heures  éît 
demie  deLubeck,&  arrivâmes  à une  heu- 
re & demie  , à Mofl'en  petite  Ville  fituce 
au  bord  d’un  lac  diftante  de  4.  milles  de 
Lubeck  de  qui  elle  dépend  •,  nous  en  par- 
tîmes à trois  heures , & arrivâmes  â cinq 
heures  trois  quarts  à un  petit  Village 
nomme  Zeveneic , apartpnant  au  L)uç 
deSaxe  : nous  eûmes  un  peu  de  pluïe 
pendant  2. heures:  il  n’y  avoit  rien  de 
particulier  dans  le  païfage. 

Le  18.  aiant  afi'ez  mal  pafsé  la  nuit , 
fur  une  méchante  coître  ctenduë  fur  le 
quarreau , «Sc  été  éveillé  par-un  chien  qui 
etoit  demeuré  enfermé  dans  la  chambre  ; 
& en  fuite  dès  les  deux  heures  du  matin 
par  des  batteurs  de  blé , tout  contre  no- 
tre porte:  nous  nous  levâmes  à quatre 
heures,  & partîmes  à quatre  & demie,  & 
allâmes  pafler  l’Elbe  à Ertembourg  , où 
elleeft  large  comme  trois  fois  la  Seine  à 
Paris,  fort  baffe;  nous  demeurâmes 
â attendre  le  bateau , ou  à paflèr , une 
heure  & demie;&  puis  paffant  par  un  païs 
tout  de  landes  & tout  baigné  , nous  ar- 
rivâmes à deux  heures  & demie  à Lune- 
* u Ro/i  bourg, diftante  de  4.  milles  de  la  couchée, 
* Cette 
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Cette  Ville  Capitale  du  Duché  eft  afl'ez  othi. 
jolie,  bâtie  de  brique.  Les  Maifons  à l66î* 
l'Allemande , avec  des  Cabinets  vitrés , 
qui  fortent  dans  la  rue , & des  hautes  pi- 
erres larges , dreflèes  devant  les  portes. 

11  n y a point  d’autre  fortification  que  de 
beaux  Rempars  avec  de  fauOês  braies,  où 
il  y a quelques  angles.  La  Rivière  de 
Ilmenou  paffe  au  tour  , qui  y forme  de 
très-larges  & beaux  foflèz.  Il  y a une 
fource  d eau  falée , d’où  l’on  fait  grande 
quantité  de  fel , la  faifant  évaporer  dans 
des  ballins  de  plomb  quarres  , & peu 
profonds , & c’cft  un  grand  revenu  pour 
le  Duc  Nous  allâmes  à l’endroit  où  on 
le  fait , où  il  y a deux  ou  trois  cens  chau- 
dières , ou  évaporatoires  : le  fel  eft  fort 
blanc , & l’eau  que  je  pefai  pefe  26789. 
qui  eft  un  quart  plus  que  l’eau  douce.  Il 
y a un  Chateau  fur  une  éminence  à un 
bout  de  la  Ville,  qui  eft  fortifié  & fert 
de  Citadelle:  en  partant  l’aprefdînee  me* 
piftolets  fe  trouvèrent  perdus , nous  fî- 
mes deux  milles  d’Allemagne  peur  arri- 
ver fur  les  5 . heures  à Binnembutel,  petit  b i w- 
Village  de  Lunebourg  , où  rhôtclcrie 
étoit  fort  propre,  & où  il  y avoit  quan- 
U»  tité 
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ochb.  tiré  de  filles  ou  fervantes , qui  n’y  pa- 
jurent  guere.  ■ uf 

Le  19.  nous  partîmes  à 6.  heures  & 
demie , & fîmes  3.  milles  pour  arrivera 
l o.  heures  à Hollat  me'chant  Village, 
où  nous  trouvâmes  à peine  des  oeure  & 
du  pain:  nous  en  partîmes  à midi,  & 
jufques  à 5.  heures  nous  fîmes  3.  anties 
Smul-  milles  pour  arriver  à Smullan  méchant 
Village  de  Brandebourg , dont  nous  vio- 
rnes la  feparation  d’avec  leLunebourgà 
une  lieue  proche  du  Village  par  un  fofié  : 
tout  le  jour  nous  pafilmes  par  un  afiêz 
beau  pais,  & fortdiverfifié;  mais  noos 
eûmes  ^très-mauvais  temps  , de  pluie, 
grêle , & orages  violens,  tant  le  foir  que 
le  marin. 

Le  20.  aiant  fort  mal  foupé , & plus 
mal  couché  fur  de  la  paille,  nous  partîmes 
à cinq  heures  du  matin  , & fîmes  4. 
milles.pour  arriver  à Mclinen  petit  Vil- 
lage , où  nous  dînâmes  chès  un  allez  bon 
païfan  qui  n’avoit  que  des  filles  , où 
nous  eûmes  de  la  boulie  excellente , & 
quelques  oeufs  : & nous  en  partîmes  à 
Ga»m-  midi , & arrivâmes  à cinq  heures  à Gar- 
delcben  petite  Ville  apartenante  au  Duc 
uu  ~ de 
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(de  Brandebourg-»  éloignée  de  la  dînée  08 oh. 
de 4.  milles,  & nous  logeâmes  chezle166*' 
Bourguemaïtre  qui  parloit  Latin  ; tout 
le  chemin  pendant  ce  jour  fût  parmi  des 
bruïeres  ou  des  terres  incultes , & plu- 
sieurs bois  de  bouleaux  , & d’autres  de 
chênes.  Gardcleben  lignifie  ïitiiation  de 
jardin , parce  qu’il  y en  a plulieurs  à l’en- 
tôur  ; nous  fûmes  paflàblement  bien 
couchés. 

- Leïi.  nous -partîmes  à 7.  heures , & 
cheminâmes  ijiiftjucs  à midi , pour  faire 
cinq  milles  jufques  à un  très-méchant 
Village  nommé  Sanfèüeguen , où  nous 
ne  trouvâmes  quoi  que  ce  fbit  que  du 
méchant  pain , du-bcürre  frai  s & de  mé- 
chante Biere.  Tout  le  chemin  avoir  été 
pendant  deux  milles  dans  des  bruïeres, 

& païs  incultes , & les  trois  derniers  dans 
une  forêt , au  foitir  de  laquelle  eft  ce 
Village;  nous  en  partîmes  à une  heure » 

& fîmes  trois  milles  par  une  fort  belle 
Campagne  bien  cultivée  & pleine  de  plu- 
fieurs Villages,  & arrivâmes  à cinq  heu- 
res â Magdebourg  allez  grande  Ville  ; Magde* 
mais  qui  nett  pas  encore  rétablie  des AUyrits 
deux  pillages  quelle  a fotfffcrts ; l’un  de f«n6.L 
"■■■'*  l’Em- 
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l’Empereur  qui  la  prit  pour  vanger  la 
mort  de  i’Evcque  que  le  peuple  avoit 
tué , Si  l’autre  par  le  Roi  Guftave  de 
Sucde.  Elle  apartient  à prefent  àl’Evê- 
quc  j à ce  qu’il  prétend  > à caule  de  quel- 
ques anciennes  conventions , dont  il  n’eft 
plus  fait  de  mention;  de  eux  la  préten- 
dent Ville  libre  ; néanmoins  comme  elle 
eft  dépendante  du  Duché  d’Halberftat , 
qui  eft  à prefent  au  frere  du  Duc  de  Saxe 
comme  Evêque  d’Alz  , apres  la  mort 
duquel  elle  apartiendra  à l’Eleéieur  de 
Brandebourg  : en  arrivant  nous  vîmes 
fortir  de  1 Eglife  des  hommes  , & des 
femmes , qui  revenoient  d’un  enterre- 
ment : les  femmes  étoient  coiffées  d'un 
bonnet  tout  fourré  de  marte,&  portaient 
de  petits  mantelets  de  ferge  noire  fur  les 
épaules , qui  n’alloient  que  jufqu’a  leurs 
ceintures;  ils  font  faits  de  trois  pièces; 
deux  fur  chaque  épaule  étendus  comme 
deux  ailes  de  papillon  de  haut  en  bas , & 
la  troifk'me  eft  le  collet  étendu  de  meme 
jufques  à deux  doigts  du  bas  du  mantelet  ; 
qui  eft  tout  pliffé , quoi  que  ces  trois  piè- 
ces foient  unies  3 & roides  comme  trois 
pièces  de  carton.  L«  autres  femmes, 

qui 
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qui  paroiHoient  dans  leur  logis , avoient  0: M. 
un  bandeau  fur  le  front , tout  proche  des l66*- 
lourcils  > large  de  trois  doigts , d une 
étoffe  de  foïe  noire  avec  des  dantcllcs , 

& une  écharpe  noire  au  tour  du  col,  qui 
pend  derrière  le  dos.  Il  y a une  affcz  gran- 
de rue  où  Ton  recommence  à bâtir.  La 
Ville  eft  mal  fortifiée  ; mais  elle  a un  fort 
bon  ouvrage  à corne  fraisé  devant  la  por- 
te de  la  Ville. 

Le  z 2.  je  fus  le  matin  voir  M.  Otho 
Gerike  Bourguemaïtre , & trcs-fçavant 
dans  la  Pneumatique , chez  lequel 

Je  vis  une  infinité  de  vafes , pour  dé-  „ j 
montrer  la  force  élajlique  de  l'air , contint 
deux  hemijpheres  de  cuivre  , defquels  l'air  xi-  em- 
étantoté , trente  chevaux  ne  les  pouvoient  >** 
pas  fe parer.  Un  autre , au  bas  dttqnel  il  y a- 
voit  de  l'eau , & plufieurs  petits  tut  aux  qui 
- enfonçoient  dans  cette  eau, par  lefquels  aiant 
fait  entrer  de  l'air , en  tournant  les  robinets , 

' l'air  s'introduifoit  dans  ce  vafepaffant  au 
travers  de  l'eau , & quand  l’efpace  qui  étoit 
au  deffus  de  l'eau  commençoit  a être  tout-à- 
f ait  rempli,  i air  faifoit  un  extrême  bruit; 
l’on  introduifoit  de  l’eau  dans  ce  vafepar  un 
fipbon , dont  un  bout  fe  plongeoit  à bas  dans 
Tom.  III,  D d d un 
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un  [eau  d'eau , &S autre  dam  l'orifice  d'un 
des  canaux , qui  entroient  dans  la  capacité 
du  vaijfeau  par  [on  col , le  tout  bien  garni 
de  bons  robinets  : il  avoit  aufii  un  autre  glo- 
be fujpendu  en  ï air  le  col  en  bas,  d’oui’ on 
avoit  attiré  l’air  , auquel  appliquant  une 
bouteille  de  verre  quarrée , & ouvrant  le 
robinet , elle  ferompoit } & fi  la  bouteille 
étoit  ronde  elle  ne  rompoït  pas , & y met- 
tant la  main  elle  s introduisit  fortement 
dedans , & par  cét  inftrument , qui  étoit 
pendu  a un  bras  de  balance , il  pefe  l’air.  Il 
fait  aufii  par  cét  infiniment  i expérience , 
que  lui  applicant  un  autre  vaijfeau  plein 
d’air , & tournant  le  robinet  du  vaijfeau  qui 
efi  vuide , a me fur e que  l’air  du  plein  entre 
avec  violence  dans  le  vuide  , il  fe  forme 
beaucoup  de  vapeurs  dans  celui  qui  étoit 
plein , d’où  il  conclud  que  lorfque  les  vents 
fe  forment , c’efi  que  l’air  fe  rarifie  en  haut 
où  il  laijfe  les  parties  aqueufes,  quiétoient 
mêlées  avec  lui , lefqttelles  fe  reiiniffant  for- 
moientles  nuées,  il  fait  ï expérience  du  vui- 
de par  la feule  eau , & ce  par  un  canal  de 
verre  f elle  hermétiquement  par  un  bout , le- 
quel il  introduit  dans  un  long  Alambic,  & 
le  cimente  bien  par  le  col , afin  qu’il  rij 

entre 
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entre  point  d'air , que  par  un  tüiau  qu'il y a offtl. 
au  couvercle , avec  un  robinet',  puis  il  tire  ^J‘cye 
tout  l'air  de  cét  infiniment , & apres  il  y expert- 
fait  entrer  fujfi (animent  de  l'eau , pour  fur- 
pajfer  l’orifice  du  canal,  de  quatre  doigts  -, 
alors  ai ant  bien  fermé  le  robinet  il  incline 
l' infiniment , & tout  le  canal  fe  remplit  d'- 
eau: puis  il  a bbaijfe  l’infirument , en  forte 
que  le  canal  efi  prefque  dreffé  perpendicu- 
lairement , & toujours  plein  d'eau  & fin 
bout  ouvert,  enfonce.de  quatre  doigts  dans 
Veau  : en  forte  qu'il  nj  peut  entrer  aucun 
air  : néanmoins  dans  ce  meme  inftam  qu'il 
vient  au  parfait  perpendicule  ; ce  canal  • 
plein  d'eau  fevuide  tout',  par  ou  il  prétend 
de  mieux  démontrer  le  vuide , que  par  V ex- 
périence de  Torricelly.  il  tient  que  la  terre 
attire  continuellement  toutes  ebofes  a elle , 

& pour  le  démontrer , il  a un  globe  de  demi- 
pie  de  diamètre  , fait  a ce  qu'il  me  dit  de 
neuf' miner  aux,  ilefi  jaunâtre , & comme 
du  ciment  fort  poli  , lequel  étant  un  peu 
frotté , il  attire  de  petites  feuilles  de  certains 
legumes,  & des  plumes  de  duvets',  & ce 
qui  efi  de  plaifant , c'efi  qu'il  attire  ces  plu- 
mes , puis  il  les  laijfe  retomber , puis  il  les 
retire  & les  laijfe  retomber  ; & cela  conti- 
nt D d d 2 niielle - 
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nüellcment  & fans  fin  : il  démontre  encor 
l'effet  de  i attraction  de  la  Lune  par  la  Ter- 
re , & del'oppofition  de  la  meme  face , par 
un  plus  petit  globe , de  meme  matière  > qui 
conduit  dans  1 air  ce  duvet  toujours  de  mê- 
me dislance  y en  quelle  part  qu'il  veut  3 & 
tou  jours  le  même  côté  du  duvet  tourne  con- 
tre ce  globe  ; mais  fi  tôt  qu'on  aprocbe  un 
filet  de  ce  duvet,  il  fi  va  joindre  au  globe, 
& ne  s'en  fepare  plus , y demeurant  comme 
mort y & tout  joint  en  peloton,  lime  dit 
que  lors  qu'il  conduit  ce  duvet  proche  d'une 
lumière , quoi  qu'il  faffe , il  ne  s'en  apre- 
che  jamais  affez,  pour  être  brûlé  ; au  con- 
traire il  fi  va  joindre  au  globe,  il  a au  fi  un 
Thermomètre  particulier  d'un  petit  homme 
de  bois  mis  dans  un  tüiau  de  verre  vuide , 
dont  une  partie  eft  enfermée  dans  une  boet- 
te , qui  empêche  de  voir  s'il  y a quelque  li- 
queur dedans  y il  m'a  dit  pourtant  qu'il  n'y 
en  avoit  aucune , & tout  l'artifice  confifle 
en  la  matière , qui  foûiient  la  figure  de  bois, 
laquelle  gliffe  librement  dans  le  tüiau  y & 
fait  bauffer  cette  figure  par  deffus  un  cercle 
peint  au  dehors , lors  qu'il  doit  faire  beau 
temps , & quand  il  doit  pleuvoir , comme 
il  faifoit  ce  jour-là , la  figure  ( ou  fa  main 
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qui  fert d'indice)  découd  audeffous  au  bas  om- 
du  cercle , ou  il  y a plu fe  tir  s foins  marqués,  l66i 
& lorsqu’il  doit  faire  de  grands  verts  , elle 
décend  jufques  aux  plus  bas  point.  ' 

Il  me  montra  le  livre  d'un  Jefuîte  in- 
titulé, Gajpari  Scoti  Mechanica  Hj’drau- 
lipneumatica , à la  fin  duquel  eft  un  trait- 
té  du  dit  -Sieur  Otho  Gerike.  L’apref- 
dînée  je  fus  avec  M.  à la  grande  Eglife, 
qui  n’a  point  refîcnti  les  malheurs  du  pil- 
lage de  la  Ville,  elle  a été  bâtie  par  l’- 
Empereur Otho  premier , qui  eft  enter- 
ré au  milieu  du  Chœur,  fans  autre  or- 
nement qu’un  grand  Marbre  blanc,  élevé 
d’un  pié  & demi  de  terre  fur  quatre  ou 
fix  méchans  pilliers  : à quatre  pas  plus 
loin,  contre  le  Candelabrum  qui  cil;  de- 
vant l’Autel  , elt  une  pierre  ronde  de 
trois  ou  quatre  pies  de  diamètre  fur  le 
pavé,  fur  laquelle  on  dit,  qu’un  Ange 
couppa  le  col  à Euode  Archevêque  du  dit 
lieu  : la  pierre  de  l’Autel  cfl  d’un  marbre 
jafpé,  qui  a fix  pies  trois  pouces  & 
demi  de  large , & tréze  pies  trois  pouces 
de  long , tout  d’une  pièce  ; il  y a aufîi 
une  couppe  à fix  faces  au  milieu  dela.nef 
qui  eft  de  prophyre , & fçrvôit  de  fonds 
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Baptifinaux:  dans  le  fond  de  la  nef  re~» 
tranché  par  un  treillis  de  fer  , eft  la  lè- 
pulture  d'un  Archevêque  qui  étoit  de  la 
maifon  de  Saxe  > qui  eft  tout  de  bronze  » 
tant  fa  figure , vêtue  à l’Epifcopale , que 
k monument,  fur  lequel  elle  eft  étendue» 
entourée  & ornée  des  douze  Apôtres  de 
relief  ^ derrière  la  clôture  du  grand  Au- 
tel , eft  le  tombeau  de  la  femme  de  l’Ein- 
pereur  Otho.  Il  y en  a une  infinité  d’au- 
tres des  particuliers  contre  les  murailles  » 
remplis  de  quantité  d’ornemens  : entre 
autres  il  y a une  chaîne  de  pierre  à ru»: 
qu’on  dit  être  d’une  piece , & avoir  une^ 
grandifiîme  longueur.  La  chaire  du  Pré- 
dicateur eft  une  des  plus  grandes  raretés 
de  cette  Eglife , elle  eft  de  marbre  blanc, 
toute  de  bas-relief  Si  de  figures  de  reliefs» 
fort  bien  faites  & d’une  bonne  fculpture ; 
l’on  y montre  une  vieille  échelle  de  bois  « 
foite  comme  celles  où  montent  les  pou- 
les ; mais  fort  large  & greffe  ; fur  laquel- 
le ils  difent , que  chanta  le  coq  quand  S. 
Pierre  renia  fon  Sauveur,  & un  Badin 
de  cuivre  fort  vieux  , & roiiillé  , où 
Pilate  fe  lava  les  mains , pour  déclarer 
qu’il  étoit  Innocent  de  la  mort  de  Jefus- 
, . Chrift. 
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Chrift.  Je  perdis  mes  remarques  fortant  o7«4. 
de  ce  Jieu  , apres  quoi  nous  fumes  au  ,66j‘ 
port  pour  voir  la  largeur  de  I'Elbe,qui  eil 
comme  un  des  bras-  de  Ja  Seine  fous  le 
pont  S.  Michel  a Paris  : paflànt  par  les 
rues  nous  vîmes  les  marques  de  la  guerre 
par  une  infinité  de  maifons  toutes  ruinées: 
ti  y avoit  dans  les  rués  un  très -grand 
embairasde  charrettes,  prefque  toute  la 
longueur  delà  Ville  qui  eft  la  même,  que 
de  cette  rue  qui  eft  fort  large;  ceschar- 

’ a?*?5  avoicnt  3p°rté  des  grains  Après 
M.  le  Duc  fut  voir  M,  Gerikc  qui  lui  fit 
voir  les  memes  cho/cs  que  j’avois  vues, 

excepté  quelques  jets  deau  dans fes fon- 
taines. 

Je  ferai  de  lui  a force  de  l’examiner, que 
Jon  petit  homme  et  oit  dans  untüiau , d’ouT'^'" 
lan  etott  oté,  & qu’il  étoit  fur  une  ejpece  de 
ptjton  , qut  joignit  fi  bien , qu’il  n’y  entroit 

mais  que  quand  c.elut  te  déifias 
1 epaifiijfott , il  faifoit  monter  la  figure , & 

quand  il  fe  rarefioit , il  U faifoit  détendre, 
il  fit  rompre  une  bouteille  quarrée , l’apli- 
quant  a un  de  ces  balons  vuidez. , duquel 
tournant  le  robinet  & l’air  de  la  bouteille 
quarree  s y mtroduifant , l’ambiant. la  prefi 
D d d 4 fiant 
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on<h.  * font  de  tous  cotés  la  rompit.  Il  fît  voir  au  fi 
comme  aiant  vuidé  l'air  d'un  recipiant  doits 
un  autre  ; celui  qui  demeuroit  vuide , 
ternijfoit  beaucoup  ; aufi-tot  qu'il  y 
laijfok  introduire  l'air , il  s éclarciffoit.  il 
tient  que  la  comprefion  de  tout  l'air  ambiant 
eft  égale  a celle  de  quarante  piés  d'eau , & 
il  a éprouvé  quil  fait  monter  l'eâu  par  un 
fpbon , jufques  a cette  hauteur  ( & non  pas 
plus  ) dans  un  v ai ffe au  vuide.  ' 

Nous  fumes  chèrement,  & fîmes  mé- 
chante chere , 8c  eûmes  de  mauvais  vin 
& de  méchante  biere. 

Le  23.  nous  partîmes  à huit  heures, 
par  un  beau  temps,  quoi  que  un  peu  froid, 
à caufe  d'un  vent  d’Orient:  nous  fîmes  4. 
milles  par  un  parfaitement  beau  pais  de 
campagnes  cultivées  & pleines  deplu- 
fieurs  Villages  ; & laUlànt  à gauche  l’El- 
be que  nous  cô  toi  âmes  fort  fouvent,noûs 
arrivâmes  à ‘midi'  à une  petite  Viîle ,, 
nommée  Calben , aufli  ruinée  que  Salts, 
autre  petite  Ville  où  nous  avions  pnfle 
une  heure  & demie  auparavant.  Je  vis  à 
Calben  une  Grammaire  par  figures. 
Après  dîner  nous  partîmes  à trois  heu- 
res, & à une  portée  de  moufquet  nous 
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paffames  en  bas  la  riviere  de  Sala , fur  les  QfcK 
' bords  de  laquelle  fe  fit  la  loi  Salique  ; elle  l6' 
a en  çéc  endroit  cent  pas  de  large,  elle 
fe  va  rendre  dans  l’Elbe,  proche  du  dit 
• Sais , qui  eit  fitiiee  fur  le  bord  de  l’Elbe  ; 
on  y vendangeoit.  L’aprefdinée  nous  fî- 
mes 3.  milles  par  un  femblable  païs  que 
le  matin , & arrivâmes  après  foleil  cou- 
che à Kolten , petite  Ville , fitüce  dans  Kor  * 
la  Principauté  d’Anhalt  \ nous  fîmes 
bonne  chere  d’une  oïe  grife,  8c  quelques 
poifions , mais  il  11’y  eut  qu’un  lit. 

Le  24.  nous  partîmes  à lix  heures,  8c 
cheminâmes  jufques  à dix  pour  faire  qua- 
tre milles  8c.  dîner  à Lantsberg,  petit LAS  i'*- 
Village  fitiiè  au  pie  d’un  petit  Mont,“il'"‘ 
qui  elt  feu  1 dans  toute  cette  grande  cam- 
pagne, qui  régné  jufques  à Leipfik,  8c 
qui  a les  marques  des  guerres  pa  fiées  : 
nous  en  partîmes  à deux  heures , 8c  arri- 
vâmes à cinq  8c  un  quart , aiant  fait  trois 
milles  â Leipfik , que  l’on  ne  voit,  que[npt 
l’on  n’en  foit  alfez  proche,  parce  qu’il  14./. 
n’y  a pas  de  Tours,  fort  hautes,  que  la 
Ville  n’eft  pas  fort  grande,  & qu’elle  a 
un  bois  à côte  , Cx  quelque  petite  émi- 
nence de  campagne  ; qui  n’en  Iaifiènt 
D dit!  5,  voir 
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oiïob.  voir  que  la  fommité.  DèsT  abord  eîle.me 
l66-5‘  parût  peu  de  chofë;elle  n’a  autre  fortifica- 
tion qu’une  méchante  demi -lune  devant 
la  porte  , des  petites  murailles  de  brique  , 

. avec  une  pareille  fauffe  braie , Ôcdes  fot- 
fcz  pleins  d'eau  -,  mais  point  de  rem  pats, 
bâfrions , ni  autres  ouvrages.  Les  mai- 
fons  font  de  bois , & de  terre , couver- 
tes de  bois , c’eft  tout  ce  que  j’eft  vis  eti 
allant  jufques  à l’hôtellerie  , où  il  n’y 
avoit  point  d’enfeigne. 

Le  25.  je  fiis  à onze  heures  voir  M. 
Joachim  Echoit , qui  me  reçût  fort  civi- 
lement , m’offrit  tout  ce  qui  dependoit 
de  lui , & me  mena  chez  un  Sénateur 
pour  voir  fi  nous  y pourrions  loger  plus 
commodément  quà  nôtre  logis , où  l’on 
ne  voulût  pas  moins  de  dix  piaftres  par 
jour  : ce  Sénateur  qui  parle  bon  Fran- 
çois, & qui  eft  bien  logé,  le  vouloir  bien, 
mais  fa  femme , qui  avoit  fort  bonne  mi- 
ne, de  grande  taille,  avec  uneongre- 
line  de  velours  y aportoit  difficulté'  : nô- 
tre Marchand  partait  très-bon  Italien  , 
fon  logis , comme  prefque  tous  ceux  de 
Leipfik,efi  très-grand,  fort  enfoncé  avec 
de  ionguescours , Sc  trois  ou  quatre  lo- 
ge- 
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gemensiur  les  toits  ( qui  font  à la  Fran-  0B0L 
çoife,  mais  avec  des  tuiles  de  bois)  juf.  l66>* 
ques  fur  Ja  crête , avec  des  vitres  3 ce  qui 
eft  fort  plaifant.  Il  avoit  plulîeurs  Maga- 
fîns  dans  fon  logis , dont  les  portes  étoi- 
ent  marquées  par  numéro.  Là  proche 
étoit  la  place  > qui  eft  prefque  quarrée , 
elle  a 235.  pas  de  long,  & 100.  de  large, 

& comme  c’étoit  les  derniers  jours  de  la 
foire, il  y avoit  encore  beaucoup  de  bouti- 
ques dans  le  milieu  fous  des  tentes,  & tou- 
tes les  maifons  étoient  aullï garnies  de 
Marchandées.  Les  rues  font  fort  larges  & 
allez  bien  placées  ; mais  la  Ville  cil  très- 
petite  , ainli  que  nous  le  vîmes  l’aprcfdî- 
néc  du  haut  du  clocher  de  l’Eglife  de 
faint  Thomas , & qui  peut  être  compa- 
rée à Aix.  Les.  femmes  y portent  des 
coiffes  fourrées  en  forme  de  calottes,  qui 
vont  jufques/ur  le  milieu  du  front,  & 
couvrent  tout  le  derrière  du  col:  a une  ex- 
trémité de  la  Ville  il  y a le  Château  du 
Duc  de  Saxe , qui  eft  allez  fort  avec  quel- 
ques pointes  de  baftions  fans  flancs , mais 
on  n’y  entre  pas  : le  païfage  eft  fort  beau, 
il  y a un  petit  Ruilfeau  qui  pâlie  d’un  côté 
des  murailles  ? & fournit  de  l’eau  au  fof- 
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oRob.  fé  , qui  en  eft  feparé  par  une  langue  (ie 
,66?’  terre , & de  quelque  méchante  demi-lu- 
ne ; l'on  voit  de  là  l’endroit  où  fe  donna 
la  bataille  qui  eft  entre  Lantsberg , <Sc 
Leipfik. 

Le  2 6.  je  fus  voir  M.  Echoit  r je  re- 
marquai la  façon  du  dedans  des  m allons , 

’ qui  font  en  potence,  un  côté  eft  fur  la 
rue , où  font  les  fales  à poêles  ; & une 
place  allez  grande , au  devant  de  laquel- 
le on  entre,  & dans  ces  poêles , &dans 
lacuifine,  qui  eft  tout  joignant,  &dans 
une  galerie  en  l’air,  qui  conduit  à plu- 
fieurs  petites  chambres,  qui  font  dans 
l’aile  du  bâtiment , qui  s’étend  en  pro- 
fondeur , tout  le  long  de  la  cour.  J e fus 
au  fortir  de  là  chez  des  Libraires , paflànt 
par  les  rués  j’obfervai  que  les  hommes 
qui  portent  le  deuil , ont  tous  leurs  cha- 
peaux couverts  de  crêpe , & outre  cela  fl 
en  pend  un  large , jufques  aux  talons  de- 
puis l’endroit  du  cordon , car  ils  n’en  por^- 
tent  pas.  L’aprefdrnee  M.  Echoit  étant 
venu  voir  M-.  pour  lui  faire  les  exeufes  du 
Bourguemaître,  qui  ne  lui  pouvoit  mon- 
trer fon  cabinet  : ce  jour-là  nous  demeu- 
râmes au  logis  à jouer.  - - ' - -i 

Le 
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Le  ij.  je  fus  le  matin  par  la  Ville  voir  oæj. 
la  beauté  des  rues  larges  & bien  percées  l66i-  . 
avec-  plufieurs  puits  converts  d'une  Ar- 
chitecture de  pierre , & quelques  figures 
delfus , d’où  Ton  tire  l’eau  par  des  pom- 
pes : j'entrai  dans  une  fort  jolie  Eglife  de 
S.  Nicolas,  dont  la  voûte  & les  pilliers 
fe  peignoient  d’un  feiii liage  de  grifaille, 

-&  d’autres  dores  par  deilusenformede 
liens  : tout  autour  de  l’Eglife  régné  une 
petite  tribune  ornée  par  dehors  de  petits 
: Anges  de  relief,  afîis  au  pie  des  pilaftres , 
qui  forment  le  balufire  de  cette  tribu- 
ne. J’entrai  dans  une  autre  où  il  y avoit 
quantité  de  drapeaux , & quatre  tableaux 
de  quatre  Ducs  de  Saxe , de  leur  hauteur 
contre  les  pilliers  , laquelle  fe  nomme 
-Velinar.  J’entrai  aufii  dans  le  grand  Col- 
lege Ducal , qui  eft  le  premier , & où 
l’on  enfeigne  la  Philofophie , & qui  n’efl 
pourtant  point  beau , ni  bien  bâti  ; un 
• Ecolier  me  dit  qu’il  y en  avoit  encore 
cinq  autres  , c’étoit  pour  voir  dans  la 
cour  le  Profelfeur  des  Mathématiques 
. qui  fe  trouva  empêche  : de  là  j’allai  «ache- 
ter quelques  cartes  & tailles  douces , 8c 
. un  livre  intitulé  Orbis  pidus  Job.  Amos. 
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chand , puis  mefurai  h place  : de  là  j’en-  oH<&. 
trai  dans  la  grande  Eglife , où  je  vis  com-  Iâ63* 
-munier  une  infinité  de  femmes  , après 
cpe  les  hommes  eurent  communié  : tous 
fè  tenoient  debout  en  recevant  la  com- 
munion , il  y avoit  plufieurs  filles  qui 
portoient  des  coiffures  derrière  la  tète, 
faites  d’une  efpece  de  broderie  d’or , de 
canetillcs.  Cette  Eglife  eif  prefque  faite 
comme  celle  de  S.  Nicolas , hors  qu’elle 
n'cft  pas  dorée  : en  retournant  avec  S. 
juif , nous  remarquâmes  encore  fieux  ou 
trois  belles  places;  mais  les  principales 
font  la  grande , dont  la  maifon  de  Ville  * 
elf  à un  de  fes  cotés , & tient  plus  de  la 
moitié  de  cette  face  ; & de  l’autre  côté 
elle  a une  autre  place  au  devant , dont  el- 
le tient  tout  un  des  côtés , & cette  place 
eft  la  plus  belle,  après  la  grande.  L’a- 
prefdïnée  M.  Echoit  vint  prendre  M.  le 
Duc , & l’amena  chez  le  Bourguemaître, 
où  deux  de  fes  filles  qui  parlent  bien 
François,  & font  très  civiles  firent  le 
compliment  à M.  le  Duc , au  lieu  du  Pe- 
re  qui  ne  parût  point:  elles  le  menèrent 
dans  fon  cabinet , où  il  y a beaucoup  de 
curiofitez  , mais  je  n’y  vis  rien  que  je 

n’eulfe  * 
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n’eulfe  vû  ailleurs,  ni  deremarquabte 
i66$.  qu’une- pièce  de  jafpe  d un  cote  tout  vert* 
& de  l’autre  tout  rouge,  & chacun  de  1 e- 
pai fleur  de  trois  lignes , ou  environ  ; qui 
ferabloient  deux  pièces  collées  l’une  con- 
tre l’autre,  fi  juftement&  également  la 
Nature  à feparé  ces  deux  .couleurs.  J y vis 
auffi  le  plus  beau  Diable  du  Perou-que 
j’aie  vû,  & quantité  d oifeaux  allez  gros 
'&  bien  confèrvez  , 8c  à côté  des  tablettes 
•de  cire  comme  les  avoient les  Anciens , 
mais  elles  étoient  écrites  à 1 Alleman- 
de : elle  mena  M.  le  Duc  dans-  toutes  les 
chambres  du  logis,  dans  chacune  defquel- 
'les  il  y avoit  des  curiofités , Toit  meubles  , 
tableaux , garde-robes,  cabinets ,8c  une 
■grande  prelfe  d ébene  fort  bien  poulTee  j 
Painée  de  cês  Demoifelles  delfignoit , 
-&  peignoir  aufîi  en  gamaeu  allez  joli— 

•ment;--  ' +.  ■ 

Le  2p.  j’allai  le  matin  paflèr, par  l’E^ 
-'glife  de  S.  Nicolas  ,-  j’y  vis  entrer  une 
'Epoufée  accompagnée  d une  infinité  de 
•filles  & de  femmes  qui  alloient  de  deux 
en  deux , qui  entrèrent  au  fon  des  orgues, 
trompettes  & violons , &c  s’allerent  tou- 
tes aflôir  dans  le  choeur  ? oit  on  cominen- 

:rA:s‘v  . 


Digitized  by  Google 


— 


D’ALLEMAGNE.  89 

ça  à chanter , & n ainnt  pas  le  temps d’at-  o&&. 
tendre  je  m’en  allai,  & pallài  chez  un  Epi-  l66î’ 
cier  voir  des  cornes  de  Licorne , qu’il  Fai- 
foit  400.  richdales:  delà  je  menai  M. 
Echoit  au  logis , où  M.  le  Duc  le  retint 
à dîner, il  nous  dit  que  Leipfik  valoit40o. 
mille  richdales  par  an  au  Duc  de  Saxe. 
L’aprefdînée  nous  partîmes  dans  un  petit 
carrolïè  fort  étroit , mais  bien  fufpendu , 

& cinq  des  gens  de  M.  dans  un  chariot 
couvert  , qui  tous  deux  coûtèrent  30. 
piaftres  jufques  à Drefde.  Nous  partî- 
mes à une  heure , & arrîvâmés  à lix  & 
un  quart  à Vurtzen,  aiant  pâlie  àuneVu"T" 

7 1 r 1 L • ZEN 

portée  de  moulquet  de  cette  petite  Ville,  Lion 
la  Riviere  de  Mulda , qui  eft  allez  large  : d'or‘ 
la  nuit  commençoit,  & le  vent  fouffloit 
allez  fort , mais  quoi  que  nous  TeulHons 
palféedansun  bac,  nous  la  rcpallames 
encore  deux  fois  fur  deux  ponts  de  bois 
avant  que  d’arriver  à la  Ville:  tout  le  che- 
- min  fût  de  trois  milles  par  un  beau  païs , 
bien  cultivé , avec  quelques  petis  bocca- 
ges , & tout  païs  plat  ; j'obfervai  la  pro- 
preté de  la  baterie  de  cuilïne<3c  dufoïer 
de  M.  Echoit. 

« Le  50.  nous  partîmes  à cinq  heures 
. trois 
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trois  quarts  du  Lion  d’or , où  il  n’y  avoit 
eu  qu’un  lit  pour  Monfieur  , & une  très- 
étroite  couchette  pour  moi,  & nous  ar- 
rivâmes à dix  heures  & demie  à Ofchatz 
petite  Ville  ; mais  fort  jolie  : les  maifons 
bâties  à la  Françoise,  les  rues  très-larges , 
& la  place  belle , dans  laquelle  nous  lo- 
geâmes au  Cigne,  où  il  y avoit  aufiS  un 
Seigneur  Allemand , qu’on  difoit  être  le 
Duc  d’Holflein  : nous  en  partîmes  à mi- 
di , parce  qu’il  y avoit  encore  quatre  mit* 
-les  julques  à Meiflen , où  nous  n’arri va- 
ines qu’à  fix  heures  trois  quart»,  nos  che- 
vaux étant  fi  las  de  la  grande  traitte , aiaijt 
fait  milles  le  matin,  qu’à  demi- mille 
de  Meiflen  un  de  ceux  du  timon  tomba 
dans  le  chemin  étendu  comme  mort  » d’- 
où avec  peine  on  le  fit  relever  : les  mau- 
vais chemins  & la  nuit  nous  firent  trouver 
cette  traitte  fort  longue  ; car  nous  fumes 
fort  fecoüés  dans  les  carroflfes , & ceux 
du  chariot  beaucoup  plus  : nous  rencon- 
trâmes à demi-mille  de  la  Ville  lariviere 
d’Elbe , que  nous  côtoiâmes  jufques  à la 
porte  de  îa  Ville , contrç  laquelle  elle  eft 
fi  proche,  qu’il  fal ut  faire  quelques  pas 
dans  la  Riviere  pour  entrer  à la  Ville, 
t * Tout 
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Tout  le  long  de  la  journée  nous  paflamcs 
dans  un  beau  & bon  païs  plat  & bien  çul-  l66*‘ 
tivé:  à un  mille  de  la  Ville  de  Meiflcn  , Mm- 
il  commence  à être  un  peu  inégal,  8c  a 
voir  quelques  vallons.  Les  moulins  àgWv-. 
yent  ont  les  ailes  de  bois , au  lieu  de  toi- 
le : nous  fûmes  bien  logés  à la  Bague 
dor  où  nous  fîmes  bonne  cherc,  8c  dont 
l’hôte  é toit  fort  courtois. 

Le  3 1 . nous  ne  partîmes  qu’à  dix  heu- 
res, mais  comme  il  pleuvoit  fort,  je  ne 
pus  aller  dans  la  Ville  qui  me  parût  af* 
fez  jolie  en  fortant  : elle  eft  litiiée  par- 
tie fur  la  colline,  8c  partie  dans  le  plat 
païs  : le  Château , qui  eft  fut  le  fommet 
d’une  'colline , qui  commande  à la  Riviè- 
re d’Elbe  qui  baigne  les  murailles  de  la 
Ville , paroît  quelque  chofe  de  bêau , &, 
il  y en  a encor  un  autre,,  fur  une  autre* 
hauteur  plus  enfoncé  dans  la  terre;  les. 
maifons  8c  les  places  du  bas  de  la  Ville 
font  auïlî  fort  raifonnables  ; nous  pafla- 
tnes  l’Elbe  dans  un  bac , & notre  chariot 
la  paffa  dans  un  autre  qui  vint  de  l’autre 
côté  de  la  Rivière:  il  plût  tout  le  long 
du  chemin , ce  qui  nous  obligea  d’abba- 
tre  nôtre  portière  du  côté  du  levant,  & 

/ nous 
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oRok  nous  empêcha  de  voir  une  côte  pleine  de 
Il5<55‘  vignobles,  & de  petits  pavillons  ccwi^ 
verts  4’ardoifes  à une  lieue  de  Drefde , 
que  nos  gens  nous  dirent  être  fort  agréa— 
¥*6.7*  kles  : nous  arrivâmes  à Drefde  fitr  lés 
• trois  heures , aiant  demeuré  cinq  heures 
à faire  ces  trois  milles , & nous  demeu- 
râmes encor  une  heure , tant  à la  premiè- 
re porte  de  la  Ville , ou  de  cette  partie 
qui  eft  feparée  de  l'autre  par  la  Rivière 
que  fur  la  porte  du  pont  ; à toutes  lefquë!-^ 
les  il  falût  envoier  demander  permidiort 
d’entrer  : pendant  que  nous  : étions  fur- 
ie port  nous  confiderâmes  les  fortifica- 
tions de  cette  partie  de  la  Ville,  qui  é- 
toit  derrière  nous , qui  font  bonnes , mais 
baflès  j & de  gazon  feulement , pour 
commander  fiir  la  Rivière , & pour  être 
commandées  de  celles  de  la  Ville  , qui 
cohfiftent  en  deux  grands  baftions , re- 
vêtus de  pierre  de  taille , un  à chaque 
bout  delà  Ville,  avec  deux  avances  en- 
tre deux  devant  la  longueur  de  cette 
courtine , le  tout  revêtu  de  pierre  & de 
fâuflès  braies  de  même , avec  des  émi- 
nences , comme  des  cavaliers  qui  font 
remplis  de  canons  curieuferacnt  confor- 

vés 
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xés  chacun  fous  un  petit  couvert  de  maf- 
fonncrie  ; en  paffont  par  les  corps  de  gar- 
de, tous  lesfoldats  vêtus  de  rouge , & 
gens  de  bonne  mine , ctoient  en  haïe  ; 

Ja  Ville  ne  me  parût  pas  fort  grande , 
mais  fort  belle , & bien  bâtie  à la  Fran- 
çoife  ; les  maifons  grandes , les  rues  tk 
les  places  larges.  Nous  logeâmeschez 
un  François , qui  a enlevc  fa  femme  fille 
de  Dolivet  de  Paris. 

Le  i.  je  fus  chez  le  grand  Maréchal , no'.mh 
nomme  le  Baron  de  Requimbert,  & ne  ,û63- 
Faiant  pas  trouvé  je  le  fùschercher  au  Pa- 
lais où  il  c'toit  au  Confeil , ce  qui  m’ob- 
ligea dé  retourner  pour  lui  parler  à fon 
logis  : entrant  dans  le  Palais  j’en  trouvai 
l’cntre'e  allez  belle;  c’eft  un  portail  de 
pierres  de  taille , compofé  de  deux  co- 
lonnes , qui  fupportent  une  grande  cor- 
niche d’un  Ordre  Tofcan,  fur  lequel  il 
y a quatre  Vertus  grandes  comme  natu- 
re , de  marbre  ou  pierre  blanche  : cette 
porte  clU’entrée  d’une  allez  belle  bafle- 
cour , entoure'e  d’un  haut  bâtiment  ir- 
régulier ; au  milieu  d’un  de  fes  cotez 
eft  un  grand  portail  qui  entre  dans  la  cour 
du  palais , laquelle  cft  grande , & large  : 

aux 
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yrovemb.  aux  quatre  coins  font  quatre . petites 

l66*‘  Tours,  couvertes  en  Dôme , qui  fervent 
de  degrez , dont  il  y en  a qui  font  colt1- 
verts  de  fer  blanc , cuivre  , ou  plomb 
vert , qui  eft  âflez  extraordinaire  & plai- 
fant'  à voir  ; en  face  du  portail  eft  ôn 
veftibule  fous  un  portique  de  cinq  arca- 
des , & quoi  que  le  bâtiment , ne  (oit  ni 
bienregulier , ni  poli  comme  les  moder- 
nes , il  marque  pourtant  quelque  chofe 
de  fort  majeftueux  ; il  y avoit  quantité  de 
gardes  aux  portes , & beaucoup  de  per- 
sonnes qui  alloient  à la  Cour.  Quand  ‘k 
Maréchal  fut  de  retour  chez  lui  » je  lui 
fis  le  compliment  de  M.  le  Duc , & il 
me  dit  que  l'Elecfteur  s’enalloit  dehors 
jufques  à famedi , & que  lui  alloit  mon- 
ter en  carroflè , mais  que  demain  il  vien- 
dront voir  M.  le  Duc , & lui  feroit  voir  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  rare.  L’aprefHînée 
un  certain  More,  que  j’ai  vu  à Paris, 
vint , envoie  comme  je  crois  de  fa  part , 
pour  diflùader  M.  le  Duc  d’aller  voir  au- 
cune chofe  , qu’if  ne  l’y  menât  ! c’eft 
pourquoi  nous  demeurâmes  prefque  tou- 
te l’aprefdînée  au  logis.  Il  nous  dit  de 
ces  réponfes  ingenieufes  dune  Dame 
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, Efpagnole,  dont  on  dit  que  l’œil  ctoit^'-mi. 

fort  beau , mais  qu’il  faloit  un  fiege  pour  I0*6' 

' y arriver , parce  qu’elle  étoit  un  peu  trop 
3 grande  ; elle  répondit , Otro  le  queda  mas 
cçrcaw,  d’autres  rc  pondirent  à un  Juif 
; qui  dit , don  de  van  las  oveja  fin  pajfor  : 
pafior  tenemos , mas  el  perro  nos  falta  ; & 

' cette  Anagrame  Stephano  Protomartire 
SANTO  MORTO  FRA  PIETRE  ; & 

; ce  mot  du  Comte  de  Villamediana,  qui 
: yoiant  fa  Dame  porter  une  bougie  qui 

ctoit  à la  fin,  dit,  tniaworvajwcera. 

Je  fus  avec  lui  paflèr  par  l’écurie , devant 
laquelle  efl:  une  grande  cour , pavée;  au 
milieu  de  laquelle  efl  un  abbreuvoir  fort 
enfoncé , où  les  chevaux  décendent  par 
deux  chemins  baluftrés  de  pierre  ; & en- 
tre ces  deux  chemins  il  y en  a un  autre 
baluftré  mais  à niveau  delà  cour,  qui 
1 fait  le  tour  de  cét  abbreuvoir;  pour  re- 
garder d’en  haut  baigner  les  chevaux:  à 
coté  de  ce  magnifique  abbreuvoir  eft 
line  triple  carrière  , formée  de  piliers 
de  bronze  tournés  , de  cinq  piés  de 
1 haut,  avec  des  chaines  de  fer  qui  paf- 
1 fent  des  uns  aux  autres , & deux  gran- 
des colonnes  de  bronze  de  15.  01120. 
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Novemh.  pics  de  haut  , pour  attacher  la  bague  : à 
i6}6.  cote  de  cette  carrière  eft  un  grand  porti- 
que, ou  galerie  couverte , forméçpar 
arcades  ,&  autant  de  groftès  col 
contre  la  muraille  de  iaquelle  vis-à-vi 
arcades,  font  les  Tableaux  des  plus  be- 
aux chevaux  qu’il  y a eu  en  cette  coun: 
l’écurie  eft  au  fond  de  la  cour  faite» 
double  potence , qui  forme  trois  alléf 
dans  lefquelles  il  y a place  pour  7^ 
vaux  d’un  côté , & autant  àpeuprt 
l’autre,  à caufe  que  c’eft  le  côte  du  de- 
dans qui  tient  un  peu  moins  quel’aur  “ 
& il  y a deux  très-grands  pas  d’un  pii 
à l’autre  ; à chacun  defquels  eft  un^ 
delier  de  fer  qui  tourne  fur  un 
chevre  : le  râtelier  eft  aufti  de  fer  ; & les 
mâchoires  doublées,  où  revêtues  de 
vre  : l'allée  du  milieu  eft  de  1 2. 
large,  entre  de  belles  colonnes  de  ] 
re  qui  fupportent  la  voute  très-dc 
& bien  faite  ; contre  chacune  des  col< 
nés  il  y a fur  une  cartouche  de  broc 
chéval  de  bas-relief,  aufti  de  bt 
avec  un  robinet  qui  jette  de  l’eau , £ 
tre  les  dites  colonnes , & les  chévaiix , il 
y a une  petite  allée  formée  par  les  piliers 
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<ic  bois  qui  féparent  les  chevaux,  Iefquels  Ko 
font  joints  en  haut  par  une  arcade  de  me- 1 
nuiferie.  Quoi  que  f'Eleéteur  fut  hors  de 
la  Ville  ; que  fa  femme  & fon  fils  fulfent 
en  Dannemarck  ; 1’ccuric  étoit  pourtant 
prefque  toute  pleine , <Sc  fi  eft  ce  qu’on 
me  dit  que  les  plus  beaux  chevaux  étoi- 
ent  en  une  autre  Ville.  Je  vis  une  Com- 
pagnie de  Cravates  du  Prince , qui  font 
bien  montez , & gens  d’execution  à leur 
mine;  deux  Officiers  , l’un  à la  tête, 
l’autre  à la  queue  , portant  des  fabres 
nuds  à la  main,  & les  autres  des  arquebu- 
fes  j ou  moufquetons  couverts  fousleurs 
grandes  veftes  rouges , attachées  au  col , 
& des  bonnets  de  même  étoffe,  n’aiant 
point  de  colets , ni  rien  au  col. 

Le  2.  M.  le  Maréchal  de  Requim- 
bert , favori  de  l’Ele&eur  envoia  fon  car- 
rolfe  à M.  le  Duc , avec  un  ordre  fignê  de 
fa  main,  pour  voir  toutes  les  raretez  ; de 
M.  fût  fur  les  neuf  heures  voirl’ccurie, 
dont  la  muraille  en  dehors  dans  la  rue  eft 
peinte  d’une  allez  belle  grifaille  de  la  ma- 
niéré de  Polidore  , décrite  ci-devant. 
Je  commençai  par  la  galerie,  dont  j’ai 
décrit  le  bas  le  jour  precedent , laquel- 
**;jTom,III.  Eee  le 
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le  a 200.  pas  de  long,&  dans  l’entrée 
lC6l'  deux  des  fenêtres  font  de  grands  tableaux 
de  tous  les  ayeuls  del’Eleâ:eur,  jufqués 
à Vitichin , grands  comme  nature  : dfe 
cette  galerie  nous  fûmes  dans  celles  qui 
font  fur  les  écuries  qui  font  pleines,  les 
unes  d’une  infinité  de  beaux  traîneaux; 
r -chef  on  en  conta  24.  de  diverfes  figures 
j nimaux,  Vaiffeaux,  Rochers,  & d’une 
e infinité  de  Chévaux  de  bois , mais  tout 
au  naturel  comme  ils  ont  été,  avec 
hommes  delfus , armés  de  toutes  (ottçs, 
de  belles  & diverfes  armes  & harnois,  les. 

' uns  plus  riches  que  les  autres  , & des 
compagnies  entières  de  Cravates,  avec 
leurs  memes  habits  <Sc  les  vifages  du  Ca- 
valier , au  naturel  : dans  d’autres  une  in-. 

► finit  é de  harnois  eu  broderie  d’ or,  de  per- 

les , de  pierreries  , mais  fauffes , hors 
deux  à la  Turque;  dezade,  &de  tujr- 
quoifes  ; une  infinité  d’armes , d’arqiie- 
bufes , piftplets  , cpées,  poignards  > ar- 
mes  à la  T urque,  deux  cabinets  ronds,  où 
il  y a beaucoup  de  gdbelets  d'argent  dore, 
dans  des  bufets  en  Rochers , des  houfles 
en  broderie , des  couvertes  de  mulet  ,ôc 
/ tous  les  habits  des  mafques , bolets , & ! 
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carouzels  : car  ils  conlèrvent  toutes  cho-  towwfc 
i es , jufques  à Ja  peau  des  animaux  qu’ils  1 i<J>' 
ont  eus , & toutes  fortes  d’habits , bon- 
nets, toques  , pendans  d’épées , plûmes, 
ailes,  machines,  & toutes chofes géné- 
ralement , dont  ils  fe  font  une  fois  fer- 
vis  , que  nous  1 aillerions  perdre , ou  qui 
feroient  pour  les  valets  de  chambre.  Ils 
confcrvent  tout , & leur  raifon  eft  la  pei- 
ne qu’ils  ont  d’en  faire  faire , quand  ils  en 
ont  befoin  une  autre  fois.  Ce  qui  me  pa- 
rût le  plus  curieux , font  deux  paires  d’ar- 
mes complexes , pour  le  gendarme , Sc 
le  cheval , de  fer  à figures  de  relief , mê- 
lées d’autres  de  cuivre  doré,  parfaitement 
bien  gravées  cizelées  : enfin  il  y a trois 
étages  , l’un  fur  l’autre,  de  ces  chofes: 
après  lefquelles  nous  entraînes  en  bas 
dans  l’écurie  , où  l’on  conta  150.  piè- 
ces de  ch é vaux  palfablement  beaux.  L’a- 
prefdînée  l’on  fût  à l’arfenal , qui  eft  une 
grande  cour  quarrée , dont  les  deux  cô- 
tés & le  fond  font  trois  larges  allées,  dans 
lefquelles  il  y a une  infinité  de  canons  fi 
bien  tenus , qu’il  femble  qu’ils  viennent 
d’ètre  achevés , on  en  contra  317.  gros  > 
dont  les  plus  gros  étoient  de  89,  livres 
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de  baie:  outre  ceux-là  il  yen 
i6iî5,  infinité  de  demis , & de  couleuv 
de  fauconneaux  , 3c  quantité 
beaux  mortiers , & tout  cela  dans 
1 ccs , qui  ne  font  pas  fur  terre  ; 
font  les  voûtes  des  caves  qui  font 
Au  dciliis  de  ces  loges  de  canonsfo 
galeries  hautes,  pleines  d’armes  : 
pour  l’Infanterie , que  pour  la  Car' 
pourarmer  à mon  avis2o.ou2 
hommes  aîi  plus  , quoi  qu’ils  dilcnjb 
qu’il  y en  avoit  pour  $6.  mille, 
nous  fûmes  dans  la  vieille  Ville  , 

' audelà  du  pont,  quieftpavéede 
pierre  , & .a  des  parapets  à cren< 
meme,  & a 6oo.  & quelques 

^dfa"r  ^onS  ’ nous  ^mes  à niaifon  de  la 
fi  de  'Ce,  qui  eft  un  grand  lieu  > où  foi 
-les  attirails  neceflaires  pour  la  < 
comme  chariots , calèches,  toiles, 
eux , chiens , 8c  il  y a une  aflèz  jolie  _ 
rie  peinte  des  diverfès  chafles  qui  ont 
faites  : à un  côté  de  la  cour  eft  Te  f 
nil , qui  font  fept  petites  cours  r 
de  chacune  defquelles  eft  une  petit» 
deric  couverte  , fous  laquelle  font.  îles 
cailles , ou  loges  pour  chaque  chien  xjuiy 
i o . j.  eft 
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efl  attache  avec  une  chaîne  -,  & outre  ifàwfc 
ceux-là  qui  ne  font  que  mâtins,  les  bou-  Ioc>’ 
chers,  les  païfans  font  obligés  d’en 
nourrir  un  certain  nombre  : enfin  nous 
fumes  à un  allez  grand  jardin  qu’a  le  Ma- 
réchal hors  de  la  Ville  de  l’autre  cote  que 
celui  de  la  vieille  Ville  , au  milieu  duquel 
efl  un  allez  grand  vivier  , & plulieurs  ar- 
bres fruitiers,  qu’il  me  dit  (quand  je 
fus  le  voir  le  foir  pour  prendre  fes  ordres 
pour  voir  l’Eleéteur)  être  très-bons, 8c 
.d’avoir  cireilli  zoo.  oranges  très-bonnes, 

& grolfes , fur  un  de  fes  orangers , qui 
n’avoient  rien  de  different  de  celles  d’I- 
talie ; & qu’il  y a* des  Melons  de  cinq  à flx 
livres.  Il  me  dit  aulîi  qu’il  y a quantité  de 
blé,  vin , & fourrage  dans  la  Saxe  ; que  la 
venaifon ,.  & le  gibier  y font  en  abondan- 
ce”, & que  quand  ils  n’envoioient  pas  lèur 
blé  aux  Païs  bas , un  homme  ne  fauroit  ~ 
manger  pour  quatre  fols  de  pain  dans  une 
fémaine , tant  il  efl:  à bon  marché  , 8c 
qu’au  plus  [es  perdrix  n’y  valent  que  dou- 
ze fols  du  païs  la  pièce,  & huit  fols  les 
becalfcs  : de  l’autre  côté  du  chemin  de 
fon  jardin , ou  clos  de.bois , il  a une  pe- 
tite , mais  jolie  & mignone  maifon  de 

Eee  5 bois 
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bois  feulement  •,  l’Electeur  lie  lui 
t6ô*‘  pas  voulu  permettre  de  la  faire  de  pic 
de  crainte  que  ce  ne  fût  une  choie  t 
forte  contre  la  Ville  en  cas  de  guei 
parce  que  de  ce  côté  il  n’y  a aucun 
ho.cs , & la  force  n’y  confifte  qu’en 
très-beau  foflé , & à deux  gros  battions 
revêtus  de  pierre  , qui  font  aux  deux 
bouts  de  cette  face  de  Ville,  qui  eftfbrt 
petite  ; mais  dont  les  maîfons  font  belles, 
& hautes , les  rues  larges , & les  places 
aufli , dont  la  grande  leleroit  bien  davan- 
* tage , fi  la  roaifon  de  Ville  placée  en  Be 
dedans , n’en  retranchoit  prefque  la  moi 
tié , dont  il  eft  dommage  : car  cette  m J 
fon  n’a  rien  de  confiderable  : au  ret« 
nous  aprîmes  que  M.  l’Eleéteur  re^ 
cacher  à Drefde.  t *> 

Le  3.  M.  deReuville  Interprète 
langues  du  jeune  Prince  vint  voir  M.  le 
Duc  , & fur  la  difficulté  qu’il  me  dit 
qu’on  fàifoit  en  cette  Cour  de  faire  laver 
avec  l’Eleéleur  tout  autre  que  des  Prin- 
ces , nous  refolûmes  qu’on  ne  prierait 
point  Monfieur  le  Duc  à dîner  avec  l’E- 
leéteur  , & fur  les  neuf  heures  nous 
« fûmes  voir  dans  le  Palais.  les  chambres 
. ~ des 
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des  raretez  ramaflces  par  l'Electeur  Au-  Hr^^. 
gufte,  ainfi  difpofees. 

Dam  la  première,  qui  efl  contre  le  de- du  c*'. 
gré , qui  ne  [en  que  de  veflibule  pour  lés 
autres , il  n’y  a pas  gr  an  d’ehofe  de  remar-  s.txf. 
quable , aufli  tien  fait-on  pas  conter  j’y 
obfervai  pourtant  le  portrait  de  Uladijlaus 
Roi  de  Pologne  en  l’An  1355.  céioit  un  • 
grand  homme  pour  iejprit , mais  tres-petit  " 
four  le  corps  ; ainfi  que  [on  portrait  fait  voir, 
qui  ri  a pas  3.  pies  de  haut  : de  ce  veflibule 
ou  chambre  ion  entre  dans  la  première , 
quife  nomme  celle  des  inflrumcns , parce  A 
qu'elle  eft  toute  remplie  de  toute  forte  de 
ceux  qui  font  neceffaires  pour  la  Chirurgie, 

À percer  des  perles  & a tirer  ior , la  Me - 
nuiferie'  & autres  mécaniques , en  bel  or- 
dre , bien  confervez.  & curiêufemeut faits  , 

Avec  le  portrait  de  Luther  par  Lucas.  La  . ■'.' 
2.  s’appelle  celle  des  vaiffeaux  a boire , & 
aiguieres , divifés  en  quatre } [avoir  vafes  de 
cri  fl  al , ou  il  y en  a de  toutes  fortes,  de  roche , 

& d’autres  j & entre  autres , une  des  plus 
groffes  & parfaites  boules  de  criflalde  ro- 
che, que  j’aie  vu:  les  féconds  font  d’or , ou 
d’argent  doré,  enrichis  de  pierreries , d'é- 
mail, & de  coraux;  les  troiflémes  font  des 
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Vweml.  coquilles  end)  a fiées  ; & les  quatrièmes  de* 
l6b*'  œufs  d' Autruches  , noix  mufcades  ; une 
entre  autres  taillée  en  petites  figures  de  bas- 
relief"  y.  fort  belles  , & des  cocos.  La  5, 
chambre  efl  pleine  de  Tableaux , mais  il  riy 
en  a de  bons , que  d’Albert  de  Lucas , (ÿ 
un  déluge  de  Rubens  , qui  ejî  fort  du  goût 
* des  Çaraches  : il  y a plufieurs  cabinets , & 
caffettes  de  toutes  fortes,  d'ivoire , de  na- 
tte , d'ébene , d'or  émaillé , de  criflal , & 
un  rocher  tout  de  groffes  mer  es  perles.  La 
4.  efl  toute  pleine  de  divers  inflrumetis  de 
Mathématique , & d’une  petite  orgue  toute 
de  verre  de  "B  arc  donne , tous  les  tüiaux , 
&la  porte  du  cabinet : il  y a des  tableaux 
cylindriques  > catoptriqncs , & autres  y & 
deux  niveaux , dont  je  ne  pus  voir  l'inven- 
tion , dans  de  pétri  cubes  longs  , ou  une 
éguille  démeure  toujours  drefsée  perpendi- 
culairement y quelque  inclination  qu’ait  le 
'cube , & pour  voir  le  niveau  du  plan , il 
faut  que  cette  éguille  réponde  au  milieu,  ou 
centre  de  la  face  haute  qui  efl  couverte  d'un 
yerre.  La  5.  efl  toute  pleine  de  miroirs , 
é planches  de  cuivre  doré , & gravé,  & de 
bas-reliefs , comme  une  grande  table  ronde 
de  bois , toute  taillée  d'un  beau  bas-relief, 
m un 
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un  petit  retable  d’ Autel  a trois  ordres  defiffiiïf 
gamaeus , d'un  fi  bel  ouvrage , que  je  iefii-  & 
me  d’au  fi  grand  prix  que  chofequi  J bit  la } 
une  infinité  de  miroirs  concaves  & con- 
vexes , d'autres  ordinaires , enrichis  d’ or- 
fèvrerie , & d'autres  d' Architecture  d'or , 

: ou  d'argent  , fiLelures , & pareils  orne-  _ 
mens.  La  6.  efi  pleine  de  chofes  naturel- 
les } comme  de  divers  rochers  faits  de  pièces 
de  toutes  les  mines  de  U Saxe , de  la  Bdc- 
me , & de  la  Hongrie , & conftruits , com- 
me les  mines,  avec  des  figures , quirepre- 
fentent  la  maniéré  quony  travaille  : plu - , 

fleurs  productions  des  mines  d'argent  du 
pais , qui  au  commencement  étoient  prefque 
argent  tout  pur  & comme  fpongieux  ; & 
une  croix  fort  bien  travaillée  , d'un  pie 
de  hauteur , faite  d'une  branche  naturelle  ■ 
d'argent , qui  a végété  en  cette  façon  fur 
fa  mine  ou  rocher  , auquel  elle  efi  atta- 
chée, avec  quelques  petites  branches  aux 
pié , comme  je  L'at  mis  a la  figure  : plu- 
sieurs pétrifications  de  bois , & cliver fes  de 
poiffons  imprimés  fur  la  pierre , des  pierres 
de  foudre  d'une  grandeur  dénie [urée , de 
grands  bois  de  Cerf , pajfés  dans  des  troncs 
d arbres,  qui  m crû , & ils  les  ont  enfermés  ' . 
‘V  ..  ' lice  5 arien. 


fyyeh. 

iCijj. 


: *'  ’■  r - ' ’ * V.  y * • ff  * » ;? 

106  VOYAGE  * 

a n en  pouvoir  for  tir  £ une  façon,  ni  d'autre, 
& un  éperon  de  fer  paffé  de  même  au  tra- 
vers d’une  branche  de  bois.  Une  roche  d'é- 
meraude , ou  ilj  en  a trois , ou  quatre  bru- 
tes , groffes  comme  des  olives , mais  taillées 
en  cubes  parfaits.  Un  des  plus  parfaits  oi-  , 
féaux  , qu'on  nomme  Roi  des  oifeaux  de  , 
Paradis,  que  j'aie  vu,  d'un  rouge  brun , 
avec  les  deux  petits  filets  qui  font  tournés 
au  bout  en  limaçon  ; & un  oifeau  dans  une 
boette , qu'ils  difent  être  le  Pbœnix  confor- 
me a la  defcription  de  Pline , lequel  a le 
bec  aigu  , comme  une  linotte , ou  moineau  ; 
mais  a proportion  de  1 oifeau , qui  paroît  de 
la  grojfeur  d'une  Pie  : il  efl  d'un  jaune 
tirant  fur  le  rouge , & a une  huppe  ronde 
fur  la  tête  , du  même  plumage  , que  le 
torps , non  pas  à grandes  plûmes , comme 
les  huppes , quoi  que  la  crête  foit  au  fi  gran- 
de que  les  leurs.  La  y.  chambre  ejl  d'auto- 
mates y horloges , & pièces  d'ivoire,  faites  au 
tour.  Entre  autres  un  grand  Vaiffeau  , avec 
toutes  les  voiles,  mâts , & cordages , & 
tous  les  noms  des  Ducs  de  Saxe , dans  le  de- 
hors des  cotés  du  Vaiffeau , lequel  efl  aptiié 
fur  un  Neptune  d'ivoire,  avec  quatre  che- 
vaux qiéil  guide , qui  me  parût  un  parfai - 
.y-  tement 
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A,  tement  bel  ouvrage  ; plufieurs  boules  vui-  KncaJ». 
m dées , les  unes  dans  les  autres , & une  oh 
j 4vo/f  0#  médailles  d'ivoire  des 
„ portraits  des  Ducs  de  Saxe',  plufieurs  chaî- 
nes d'ivoire  3 d double , triple , & quatri - 
, pie  boucle.  Un  œuf  naturel , dans  lequel 
on  attache  de  chaque  coté,  un  petit  fer  de 
, chéval , avec  les  doux , qui  entrent , & 
reffortent : unnotaude  cerise,  fur  lequel 
il y a 120.  tètes  gravées  -,  entre  une  infinité 
* . d'horloges , une  d'or  émaillé  en  forme  d’un 
monument , fur  le  haut  duquel  ejl  une  figu- 
re couchée  qui  tient  un  Sceptre  en  main , qui  R*rrtt~ 
marque  les  heures  d un  quad ran , qui  porte  c{fefaL[" 
les  heures , & les  fait  rouler  : trois  horloges  ’ ^ 
d boule , l'un  en  tour  de  cuivre  vermeil- 
doré  , ou  il  j a dix-fept  cercles  jpiraux  ; les 
minutes  font  marquées  par  les  diverfes  for-  * 
ties  ou  afc enfions  de  la  boule  : il  y en  a un 
autre  dans  un  coffre  , qui  par  un  miroir 
fait  paroilre , que  la  boule  remonte  par 
un  mouvement  horizontal  , & un  autre 
qu  elle  monte  & détend  par  un  mouvement 
perpendiculaire  ; il  y a une  infinité  d' 01  fé- 
aux , d'animaux  , de  figures  , de  vaiffe - 
aux , & autres  chofes , qui  chantent,  re- 
muent ) & marchent , hiftoires  de  la  Nati- 

Eee  6 yité , 
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Ktvi»,Lvité9  ou  le  Ciel  s'ouvre , les  Anges  décen- 
1 64,’  • deHt } [cs  m Ages  viennent  adorer , & tout 
cela  font  horloges , dont  la  plus  cmieufe  eft 
« % «A/e  qui  marque  tons  les  mouvemens  Cele- 
fies , tant  du  premier  que  du  fécond  mobi- 
le , CT  e//AA/e  plus  de  douze  mille  éctis. 

Il  J a au  fond  de  cette  chambre , deux  Cerfs 
comme  nature ,l’ un  fait  de  pâte  toute  cornpo- 
fée  de  corne  de  Cerf , & l'autre  fait  de  bois, 
couvert  de  peau,  qui  eft  un  cabinet  plein 
de  tous  les  medicamens , tire's  & compofés 
des  parties  de  cét  animal.  Au  fortir  de  là , 
mus  fûmes  voir  les  animaux , comme  Ours , 
dont  il y en  avoit  un  blanc , plufieurs  Loups 
ferviers,  qui  fembloient  de  petis.  Lions,  ou  de 
gros  Chats,  des  Tigres,  des  Lionnes,  & 
un  fort  beau  Lion , & deux  Singes  gros  & 

" laids,  dont  l’un  avoit  le  mufeau  bleu , avec 
des  raies  rouges  â coté,  & le  cul  de  mêmes 
couleurs,  * 

Monfieur  Matthieu  Wachtel  , Mar- 
chand HoIJandois , qui  demeurait  à la 
rue  S.  Martin  à Paris,  avoit  toujours  con- 
duit M.  par  tout. 

* Le  4.  le  Bourguemaître  amena  fur 
les  dix  heures  le  carrolfe  del’EIe&eur  à 
M.  le  Duc , où  il  entra  feul  félon  la  mo- 

• • • • de 


Digitized  by  Google 


I 


D’ALLEMAGNE.  io9 

de  de  ce  pais,  Tes  Gentils-hommes  le 
précédant  à pic  avec  le  Bourguemaïtre; ,66*‘ 
à l'entrée  du  Palais  les  trois  diverfes  for- 
tes de  gardes  , qui  confident  en  300. 
Dragons,  200.  Chevaux  légers,  200.  , 

•Cravates,  100.  Suilfes , & 100.  Halc- 
bardiers , croient  en  haïe  ; les  uns  avoient 
des  fers  de  halcbardc  au  bout  de  leurs 
moufquets , dépuis  bien  avant  dans  la  rué, 

• jufques  à la  porte  d a degré , où  le  Maré- 
chal de  lamaifonlevint  recevoir ,.  avec 
fa  clef,  d’or  à la  ceinture.  Le  grand  Ma- 
réchal fattendoit  à la  porte  de  la  fale, 
qui  entroit  à la  première  antichambre,  & 
le  conduifït  jufques  à la  troifiéme  où  l’E- 
Je&eur  fattendoit  au  milieu  de  la  cham- 
bre , & s’avança  pour  le  receuoir , quand 
il  commença  d’entrer  dans  la  chambre. 

Un  Truchement  lui  fit  les  complimens 
de  I’Eleéteur , auquel  M.  le  Duc  répon- 
dit , & en  fuite  après  quelque  petis  entre- 
tiens, il  prit  congé,  & fe  retira  à recu- 
lons & le  Duc  de  meme:  puis  le  grand 
Maréchal  reconduifit  M.  jufques  dans  la 
fale  des  gardes , & le  Marée  hal  de  la  mai- 
fon  jufques  au  bas  du  degré , &IeBour- 
guemaïtre  jufques  au  logis.  Le  Land- 

E e e 7 grave 
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fbvmb.  grave  de  Hefle  vint  fàluër  M.  à la  ] 
l6j*’  de  la  fale  , où  il  fût  oblige  d’atu 
avec  le  grand  Maréchal , * quon  eut  ; 
télé  de  nouveau  le  carroffe  que  lçs  co~ 
chers  avoient  fermé , croiant  qu’il  dîne- 
roit  au  Palais , ce  qui  ne  fe  fit  pas  à cai4è 
de  la  ceremonie  delaver  avec  l’Ele&etifc 
Toute  I’aprefdînée  nous  démeurâmes  au 
logis , où  Manuel  le  More  m’apporta  cét 
Anagramme  Maytinus  Luterus  TER  l 
TRIS  VULNUS } avec  ce  diftique , - 
Etferro  & Itnguâ  & calamofera 
fera  Luther , 

Ecclefia  matris  ter  grave 
- •' } * eris.  • , 

Le  5.  je  fus  le  matin  avec  M.  T 
tel,  chez  un  Italien  qu’on  m’avbit  dit  < 
philofophe , mais  ce  n’étoit  qu’t 
tré,  peu,  ou  point  favant,  mais 
de  là  je  fos  chez  M.  Henri  Frifei 
feiller  du  Confeil  privé , trës-honnéte* 
civil , & fort  habile  homme , autant  que  , 
j’en  pus  juger , dans  le  peu  de  temps  que 
j’eus  a l’entretenir  ; il  médit  que  Boni 
n’avoit  fait  voir  pendant  qù’il  avoit  été  à 
Drefde  r ni  fà voir,  ni  expérience,  Sç. 
y qu'après  avoir  fouhaité  fa  protection  *5c  § 
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I reçu  des  effets  de  Ton  amitié , il  s’en  étoit  Ko-jrrxb. 

plaint,  & qu’il  jugeoit,  quec’étoit  un  ,6û>‘ 

; homme  trës-inconllant , & foupçon- 
8 neux,  comme  je  le  lui  avois  dépeint  8c 
l qualifié  , il  me  donna  deux  addrefles 
pour  Prague , l’une  de  M.  Marcus  Mar-  • 

, cy , grand  Philofophe,&  l'autre  de  M. 

! le  Comte  de  Martinitz , Bourgrave  du 
Roiaume  de  Boëme , dont  il  me  donna 
avis  par  une  lettre  qu’il  m’écrivit  du 
Conleil  où  il  étoit  allé.  A midi  nous 
partîmes  de  Drefde  en  carroflë , & les 
gens  en  coche  couvert , fans  trouver  les 
gardes  en  haïe  à la  porte , comme  elles  ' 
y étoient  quand  nous  arrivâmes  : nous 
cheminâmes  environ  deux  lieues  dans  la 
plaine  , laifiant  l’Elbe  à nôtre  gauche, 
avec  les  côtaux  remplis  de  vignobles  & 
de  maifons  qui  la  bordent , & de  grands 
bois  au  haut  de  ces  Montagnes , on  voit 
le  long  de  l’Elbe  plufieurs  petites  Villes 
fort  agréables , & deux  belles  maifons  ou  v 
châteaux  à une  lieuë  l’un  de  l’autre , qui 
appartienent  à l’Eleéleur  : au  bout  de 
/ deux  milles  nous  commençâmes  à mon- 
ter des  Montagnes  allez  douces  julques  à 
jHifibal , où  nous  arrivâmes  à ûx  heures,  Hf*r0J 

. LA  L 5.  f. 
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n.'jemb.  quo]  cjU’on  n’y  conte  que  4.  milles*  à 
1 *'  1 entrée  de  ce  petit  Bourg , il  y a une  Ri- 
vière qu’il  falloir  palier;  3c  comme  il 
étoit  nuit , nous  fîmes  allumer  des  flam- 
beaux , laiflames  aller  les  carroflès  , 8c 
nous  fumes  à pic*  jufques  à l’nôtellerie. 
Le  jour  precedent  j’avois  été  l’aprefdînée 
me  promener  au  tour  de  la  Ville  par 
dehors  avec  M.  Wachtel  : nous  vîmes 
dans  un  bateau  une  grande  pierre  de  mar- 
bre qui  a voit  2 2.  feméles  de  long , 8c  8, 
ou  10..  de  large,  lequel  croît  en  ce  païs. 
Nous  fûmes  aufîî  voir  quelques  logis 
qu’on  bâtit,  qui  font  propres  & comme 
ksjiôtres , à la  referve  des  poêles , dont 
il  y en  avoit  dans  une  chambre  deux  à 
côte  de  la  cheminée , comme  deux  pe- 
tis  cabinets  : la  Ville  neuve  dont  je  fis  le 
tour , eft  fort  petite , 3c  n’a  que  quatre 
gros  baftions  aux  quatre  coins  , avec 
de  très-grandes  courtines  par  confe- 
quent  ; mais  les  portes  font  une  elpece 
de  flanc,  & le  tout  eft  revêtu  de  pierre 
détaillé. 

Le  6.  niant  fort  mal  couché , tous  fiir 
le  peu  de  paille  qu’on  pût  trouver  pour 
M.  & pour  moi } 3c.  niant  mangé  des  pra- 
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vifions  que  nous  avions  portées  , ' nous  Kvjemi. 
partîmes  à cinq  heures  du  matin,  &:  eom-  iû6î‘ 
mençâmes  à monter  les  Montagnes  de 
B.  la  Boëme,  pleines  de  pierres,  & de  fapins 
pendant  quatre  heures  ; puis  nous  dcccn- 
dîmesunpeu;  & en  fuite  avec  beaucoup  •» 
de  froid , d’une  forte  bize , de  la  pluie 
6c  de  la  "rcle , nous  continuâmes  à mon- 
ter & decendre  jufques  à deux  heures  & 
demie  âpres  midi , que  nous  arrivâmes  à 
un  plus  méchant  gîte  que  celui  que  nous 
avions  faille , n’aiant  fait  pendant  neuf  r * • 
heures  que  quatre  milles  pour  arriver  à 
Abrefik  petit  Village  finie  dans  les  mon-  Abw- 
tagnës  , ou  noûs  ne  trouvâmes  rien  à sik8'^ 
manger , que  ce  que  nous  avions  appor- 
• té , & point  de  lits  que  de  la  paille  -,  fur 
laquelle  il  fal  ût  coucher , comme  le  jour 
. precedent  , dans  une  petite  chambre 
haute. 

Le  7.  à huit  heures  nous  partîmes  & 
continuâmes,  comme  le  jour  precedent, 
à palier  des  Montagnes  un  peu  moins  fau- 
vages  , & plus  cultivées  jufques  à dix 
heures  6c  demie, que  nous  arrivâmes  dans  - 
la  plaine  de  la  Bocme,lailïant  l'Elbe  à nô- 
tre gauche  , 6c  la  Ville  d’Aufic,  qui  y t 

joint  ; 
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’Ko-jmb. joint;  à midi  & demi  > aiant  fait  2.  roîf- 
Il56j*  les  & demi,  nous  nous  arrêtâmes  à un 
petit  Village  nommé  Jefoiiait  pour  dîner 
d’un  poulet  que  nous  avions  apporté , 
d’une  aumelette , & du  ris,  & à deux  heu- 
res nous  en  repartîmes,  & arrivâmes  à 
quatre  heures  à Boudin  où  nous  guéâmes 
Jâ  Rivière  de  Gée , qui  e'toit  li  épanduë 
dans  les  terres , & les  chemins  h mauvais, 
que  nous  fûmes  demi-heure  à traverfaç 
trois  endroits,  où  l’eau  venoit  jufques  fur 
* les  fieges  du  carrofle  , & de  là  nous  fîmes 
encor  deux  milles  pour  arriver  à huit 
heures  à Velbern  petite  Ville  , toute 
nîînce  & brûlée  par  des  femmes  gagnées 
du  Turc  , de  peur  quon  ne  les  fit  mou- 
rir , où  à peine  pûmes  nous  trouver  à lo- 
ger , n’y  aiant  dans  le  grand  logis  où  nous 
demeurâmes , qu’un  poêle  commun  pour 
tout  le  mondera  rais  de  chauffée  dans  une 
chambre  faite  d’arbres  mis  les  uns  fur  les 
autres  : je  me  trouvai  fort  fatigué  de  cet- 
te journée»  où.  nous  avions  été  en  car- 
rofle douze  heures  pour  faire  fix  milles. 

Le  8,  nous  partîmes  à fept  heures 
trois  çjuarts  fi  fort  incommodés  des  mau- 
vais gîtes , & grandes  traites , qui  lurent 

fem- 
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femblables  julques  à Prague,  où  nous ünmb. 
n’arrivâmes  qu’entre  quatre  & cinq,  quoi l663* 
qu’il  n’y  eut  que  3 . milles  d Allemagne  : 
mais  le  chemin  étoit  très-mauvais  , tant 
à caufe  du  pais  qui  eft  tout  haut  & bas , 
que  par  le  temps  pluvieux , & nègeux , 
qui  a voit  humeété  les  terres  d’où  les  che- 
vaux fortoient  à peine  : abordant  à un 
quart  de  lieue  de  la  Ville  nous  biffâmes 
faire  le  tour  d’une  montagne  au  carrofle , 
à caufe  de  l’eau  qu’il  faut  palier  , 8c  nous 
la  décendîmes  par  un  chemin  allez  rude 
& droit  : la  plupart  des  pierres  font  *. 
clpeces  de  marbre;  pourtant  il  ne  doit 
pas  être  bon,  puis  qu’il  n’y  en  a pas  d’em- 
ploïê  aux  bâtimens  de  Prague  : elle  eft  p*agu* 
îitüée  d’un  côte , fur  une  Montagne,  fort 
aprochant  de  Lion , & de  l’autre  dans  le  rfv  6.  L 
plat  pais , qui  eft  pourtant  enfermé  par 
d’autres  Montagnes , qui  font  de  l’autre 
côte  de  la  Riviere  de  Molde  , laquelle 
palîè  entre  ces  alfez  hautes  Montagnes , 

& di vile  Prague  en  deux  Villes  qui  font 
jointes , par  un  allez  long  pont , qui  à 1 5 . 
grands  pas  de  large,  & 680.  pas  de  long; 
le  Palais  de  l’Empereur  eft  fur  le  haut  de 
la  Montagne  qui  fait  un  allez  bel  alpeâ  : 

les 


* 
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les  rues  en  font  larges , & fort  en 
& il  y a quelques  beaux  logis 
lefquels  nous  pallames  en  a 
telerie  de  la  Licorne  : ces  logis  f< 
talienne  avec  des  fenêtres  orné 
chite&ure , principalement  celui 
ftein  qui  ell  à l'entrce , & tient 
grand  efpace. 

; Le  9.  je  fus  voir  nôtre  marel 
Michel  Giambelli  , quf  me 
honéte  homme;  il  démeuroit 
mité  de  la  nouvelle  Ville,  fi 
pour  y aller  je  pafl'ai  Ipr  le  pont  ; 
dans  la  vielle  Ville , à 1’entrée  d 
le,  eftle  College  & l’Eglife  de 
dont  l’Architeânre  par  dehors 
fort  belle  :■  il  y 3 voit  13.  figures 
comme  nature  fur  le  portail , fait 
pierre  qui  paroît  bronze,  Je  paflai  d< 
la  place  où  eft  l’Hôtel  de  Ville  » qui 
remarquable  que  par  une  horloge  < 
vers  mouvemèns  comme  celui  de  S 
de  Lion:  dans  la  place  il  y a une 
colonne  de  pierre , avec  une  fta 
Vierge,  de br&nze doré , &quat 
ges  tenant  quatre  Démons  afièrn 
quatre  coins  ; & alfez  proche  un 
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j baflîn  de  fontaine , à douze  faces , qui  eft  H 

ruïnee,  d'une  pieiTe  rouge , qui  de  loin1 
paroît  porpliire , & de  près  n’eft  pas  feu- 
, lement  un  raifonnable  marbre;  les  12. 

I (ignés  font  graves  au  tour , & il  y a une 

, figure  au  milieu , élevée  fur  un  pic  d’e- 
ftal  : j'entrai  dans  le  marche  des  Juifs, 
auflfétois-je  conduit  par  un  Juif,  & delà 
dans  celui  de  la  pelleterie , qui  tous  deux 
? ne  font  que  mifercs- comme  prefque 
toute  la  Ville  paroît  ctre:  je  vis  deux 
carrelles  de  Dames , à lix  chevaux,  les- 
quelles étoient  vêtues  à la  Françoifc , à 
la  referve  qu’elles  font  fort  découvertes 
fur  les  épaules.:  les  femmes  portent  des 
bonnets  fourrez  à la  Grequc^cdes  man- 
teaux fur  leurs  épaules  , longs  comme 
•ceux  des  hommes , à grands  colets , les 
uns  de  fatin  doublés  de  taffetas , & des 
juppes  de  même , quelles  troulfent  fort 
| haut,  de  peur  des  crottes , & celles  du 
peuple  ont  la  tête  bandée  d’une  toile  af- 
fèz  large  : les  Juifves  en  ont  qui  leur  en- 
tourent le  col , & les  font  paraître  des 
coqs  en  pâte  ; elles  portent  aufïï  des 
jufte-au-corps  noirs , dont  la  manche  eft 
ouverte,  comme  le  pourpoint  des  hom- 
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ytnmb.  mes,  L’aprefdînée  aiant  fait  m 
1663.  134.  ecus  pour  un  carrolfe  & chario 
cjues  à Francfort,  j’allai  avec  lécj 
chez  lui  pour  les  voir , il  me  rame; 
fon  carrolfe,  & je  palfai  chez  le 
cin  Marcus  Marcy , à qui  M.  Fri: 
voit  addrelfé , je  le  trouvai  au  lit. 
de  la  goûte , & âge'  de  80.  & tani 
nées, ce  qui  fût  caufe  que  je  fis  mon  q 
pliment  court , &il  me  remit  à 
temps.  - 

Le  10.  je  fus  au  Château  vo: 
Comte  de  Martinitz , Bourgrave 
gue , & de.  toute  la  Boëme , qui  avoi 
% médecine , & qui  d’abord  envoia 
M.  le  Duc  à dîner  pour  le  jour  fi 
par  fon  Secrétaire  : il  me  mena 
glife  du  Château , qui  n’eft  plus 
chœur,;  le  refte  aiant  été  brûlé 
cette  Egüfe  eli  le  T ombeau  de  M 
liàn  fécond , de  Ferdinand  , & de  fi 
me  ; tous  trois  fur  un  meme  moj 
Je  vis  l'endroit  où  Fon  jettalestro: 
ficiers  de  l’Empereur  d’une  fenêtre , 
pourtant  ne  fe  firent  aucun  mal, 
que  la  chûte  en  fut  très-haute.  De 
contemplai  la  Ville,  qui  femble 

me* 
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çiement  à Lion,  & je  ne  fçaurois  dire  la-  Ko-jmk. 
quelle  eft  la  plus  grande,  & fi  c’eftPra-  l66*' 
jgue,  cen’eftpas  de  beaucoup  , & Lion, 
eft  beaucoup  plus  agréable  ; la  maifon  de 
Colorede , qui  eft  au  pie  de  la  Montagne 
où  eft  le  Palais , eft  une  de  celles , qui  a 
le  plus  d’apparence.  Les  places  & les 
rues  font  allez  belles , mais  elles  font  fi 
. fales , & les  boutiques  des  Marchands  fi 
gueufes  , que  la  Ville  n’en  paroît  pas 
agréable.  L’aprefdînée  M.  leBourgra-. 
ve  cnvoia  un  carrofie  de  velours  tout  do- 
ré à fix  chevaux  à M.  le  Duc  pour  le  me- 
ner au  Palais , où  nous  vîmes  cette  gran- 
de multitude  de  chambres , & une.  très- 
grande  fale  de  Comedie,  fou  tenue-  par 
le  milieu  d’un  rang  de  colonnes  de  plâ- 
tic  , en  façon  de  marbre  ; deux  ou  trois 
cabinets , petis , pleins  de  tableaux  ; deux 
longues  galeries , & une  très-grande  fa- 
le , qui  en  font  toutes  pleines  de  ceux  de 
Tit  'hin , Raphaël , Georgcon  , Tititoret  » 
PaulVerones , Bajfim,  & d’une  infinité 
d’autres  fort  beaux , que  le  dernier  Ar- 
chiduc a apportés  de  Flandre  , de  la 
dépouille  d’Angleterre:  de  là  M.  paf- 
fa  dans  l’écurie,  où  il  y avoit 60.  pie-  j 
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iiawmb.  ces  de  chevaux  de  main  afl'ez  beaux. 
i66j.  - ; Le  1 1.  M.  le  Bourgrave  enyoia: 
éarroflê  avec  un  Gentil-homme  à 
Duc , qui  alla  oiiir  la  Melle  aux  Jefuît 
qui  font  à la  vieille  Ville  proche  le 
où  iis  font  un  des  plus  grands  Colleges 
# de  leur  Ordre,  que  l'Empereur  F^rg* 
nand  a fondé  pour  200.  Jefuîtes  : d’i 
Bclveder  qu’ils  ont , nous  vîmes  parfe 
fnent  bien  toute  la  Ville  , mieux 
d’aucun  endroit , que  je  reconnus  ét 
afliirement  plus  petite  que  Lion  » mais 
de  fort  peu  : de  là  nous  fumes  dîner  chez 
M.  le  Bourgrave  > qui  vint  recevoir  M. 
au  milieu  du  degré , & lui  aiant  fait  toute 
forte  d’honneurs , meme  de  n’avoir  pas 
voulu  laver  avec  lui , mais  avec  moi, 
dans  un  autre  baffin.  Il  lui  fît  un  fùperbe 
dîner , où  il  y avoit  Madame  fa  femme , 
de  la  maifon  de  Dietriftein , ! laquelle  M. 
le  Duc  furprit  en  la  falüant  à la  Françoifê 
contre  la  Coutume  du  pais , deux  de  fes 
filles , une  mariée  nu  Cpmte  de  Werbe- 
na  qui  y étoit  aufli,  & l’autre  fille  refiêm- 
blant  au  poiîibie  à Madame  d’Orléans  : 
tontes  ces  Dames  étoient  vétuës  à la 
Françoifê  afl'ez  bien  pourlepaïs  : M.le 
• J Com- 
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< Comte  Gravewerme  , fils  d’une  fœur  Hn-mk* 
du  Bourgrave  â avec  Madame  fa  femme  l66l- 
qui  parle  bien  François  , & les  autres 
Latin  & Italien,  & M.  le  Comte  de  Sta- 
remberg  des  Païs-bâs , 3c  M.  Julius  Al- 
bert Froncol- Whratt  : après  dîner  on  fit 
danfer  une  petite  fille  de  M.  âgée  de  cinq 
ans , la  plus  gentille  qu’on  puilfe  voir , 8c 
un  page  , qui  danfa  diverfes  danfes , avec 
des  violons  allez  bons  : puis  il  donna  la 
Mufiquc  avec  les  orgues , & des  voix  > 
tandis  qu’il  joüoit  auxEchets,  avecM. 
le  Duc.  Pendant  tout  le  dîner  il  me  fît 
l’honneur  de  m’entretenir  de  toutes  les 
révoltés  de  Boëme,  & de  mille  autres 
chofcs  d’Etat  & de  Politique , dont  il  eft 
grand  Maître  , comme  fes  emplois  le 
témoignent;  qui  ne  le  rendent  pas  plus 
confiderable  que  fa  courtoific  , & fou 
fçavoir.  M.  le  Comte  Zwerbi  fon  neveu 
priaM.  le  Duc  d’aller  fouperchez  lui , ce 
qu’il  ne  lui  pût  refufer , 3c  nous  y fûmes 
fort  bien  reçus  ; la  Maîtrefie  du  logis  , & 
Madame  la  Comteflë  de  Swerbena  8c 
moi  parlâmes  fort  des  efprits , & des  for-' 

* ciers;  & M.  le  Comte  de  Staremberg  me 
dit  en  fuite  une  chofe  merveillcufe , qui 

2 Tom. III.  Fff  cil,"-  ' 
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Tiovemb.  eft , d’avoir  vu  rendre  par  la  bouche  à un 

Iù6>'  Sergent  de l'armée  Françoile  des fers de 
cheval.  . tgjy 

_ Le  il.  l’on  m’apporta  de  la  parc  de 
•_  M.  le  Bourgraye  3 un  fort;  beau  jeu  dé- 
chets , avec  le  tablier  & un  livre  ^ le  tout 
pour  M.  le  Duc , 8c  un  livre  pour  moi , 
îemblable  à celui  deM.de  lacompofi- 
tion  d’un  Jefuîte.  L’aprefdinée  M.  le 
Comte  Swerbena  mena  fon  çarrollè  a jGx 
chéyaux.à  M Je  Duc , & lui  fïtçompa- 
. gnie  > aV^c  M.  de  Colvvrat , pour  aller 
voir  la  raaifon  du  feu  Duc  de  Frifland , 

, dit  Walftein , où  il  y a une  fort  belle  falc 
•à  l’Italienne , une  parfaitement  belle  lo- 
ge , ungrand  jardin  > où  il  y a defcgrot- 
tes,  & murailles d’uneBmpje > juiaistres- 
; belle  rocaille  , laite  de  tronfons  de  bois  i 
& de  canaux  de  terre , revêtus  d'un,  lim- 
ple  mortier  î.  il  y a aulîi  un  manege  cou- 
vert au  fonda  du  jardin , mais  le  plus  beau 
du  logis  çft  récurie  pour  j&chévaux , 
féparee  par  de:  beaux  piliers  de  . marbre 
-jrouge , avec  leurs  pics-d’eftal  ,•  ;bafe , & 

* chapiteaux > éloignes  de  fix  femeles , l’un 
de  l’autre  : les  crèches  faites  en  coquilles 
PU  badin#  fonds , goudronüiez  du  même 
;îii>  1- ;i  JJ. ....  l’inar- 
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marbre , enfoncés  dans  des  niches  de  plâ- 
tre,  ornées  d’Architeéture  & de  petits  1665  * 
râteliers  de  cuivre  à chacun , le  tout  fort 
proprement.  Au  retourM.  le  Bourgravc 
vint  voir  M . le  Duc , avec  lequel  il  de- 
meura allez  long-temps , & lui  dit  beau- 
coup de  belles  chofes  de  l’Empereur , de 
fa  chafteté , de  fa  prudence , afïîduité  aux 
Confeils  , diligence  , & exa&itude  à 
écrire  de  fa  propre  main  aux  Minières 
des  affaires  les  plus  délicates  , de  fahaF- 
dieffe , de  fa  palîîon  pour  la  chafiè , du 
peu  de  conte  qu’il  fait  des  avis  que  le 
Prince  de  Porcia  lui  fait  donner , de  ne  fe 
pas  tant  hafarder  ; 
qu’il  fît  au  feu  Eroj 
voulût  faire  fouetter 

ges  des  mains  de  fon  Précepteur , & les reur' 
offrant  à l’Empereur , lui  difant,  qu'il  ri  y 
av oit  que  lui  qui  eût  le  pouvoir  de  toucher 
un  de  la  Mai fon  £ Autriche  ; delaréponfe 
qu’il  fît  aux  Teutons,  qui  difoientétre 
fondés  au  contraire  de  ceux  de  Malte,  eux 
pour  faire  la  guerre  par  terre , 8c  les  Mal- 
tois  par  mer.  La  différence  ri efi  pas  en  ce- 
la, (dit-il)  mais  bien  Qu'ils  font  braves 
fur  l'eau , & vous  autres  en  vin  j 8c  de  me- 
j Fff  a me 


de  la  jolie  réponfe 
?ereur , quand  il 
, arrachant  les  ver-  t'Empe- 
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frvtmb.  me  il  repondit  aux  Cliévaüers  de  Malte  5 
lüü*'  qui  difoicnt  de  ne  faire  que  trois  v ceux  » 
Vous  en  faites  un  quatrième  de  nobfervef 
Ÿ as  un  des  trots . II  nous  dit  aulïï  qu’il 
étoit , & bon  Muficien  & bon  Poëtc  Ita- 
lien , palfedant  cette  langue  en  per- 
fection : quand  il  fût  retiré  » M.  le  Duc 
alla  lui  dire  adieu , & à Madame  fa  fem- 
me, & reçût  de  nouveaux  témoignages 
d’amour,  & de  refpet.  II  nous  montra 
des  lettres  de  l’Empereur  de  fa  propre 
main,  deenchifre.  Il  vint  recevoir  M.  au 
bas  de  fon  degré,  & le  vit  partir  avant  que 
remonter , puis  lui  envoia  une  cantine  de 
toute  forte  de  vin*-  ; , '»  • : 

Le  13.  je  fus  le  matin  faire  compli- 
ment de  la  part  de  M.  à M.  le  Bourgrave, 
que  je  trouvai  à l’Eglifc , où  il  me  fit 
mille  proteftations  d’amitié  en  mon  par- 
ticulier, & m’ordonna  fi-tôt  que  je  ferois 
- arrivé  chez  moi,  de  le  lui  faire  fçn  voir: 
puis  donna  ordre  qu’on  fit  palier  le  car?- 
rolfe  , qui  me  ramena  , au  milieu  des 
trouppes  qui  alloient  faire  montre.  II  y 
en  a 12.  mille  dans  tout  le  Roiaume,  mais 
Seulement  4500.  ou  600,  dans  Prague, 
tpus  jeunçs  gens  bie&-faits , forts , & vi- 
• c . . i gou- 
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goureux  -,  & fort  bien  vetus , lefqucls  on-  ; 
difeipline  tous  les  jours,  & on  leur  fait 
faire  trois  fois  lafemaine  l’cxerciec.  A 
une  heure  après  midi  nous  partîmes , M. 
en  carrofle , & fes  gens  en  chariot  cou- 
vert de  cuir*  qu’ils  dévoient  mener  juf- 
ques  à Francfort  , paflimt  par  Nurem- 
berg & Bamberg  , & fejournant  trois 
jours  entiers  en  ces  2.  lieux , moiennant 
136.  écus.  A lin  demi-mille  nous  vîmes 
fur  la  montagne  blanche  le  lieu  où  fe 
donna  la  bataille,  que  l’Empereur  Fer- 
dinand II.  gaigiia  contre  le  Palatin  i élu 
Roi  de  Boème.  Nous  ne  pûmes  rien 
voir  que  les  mauvais  chemins  boueux , à 
caufe  du  grand  & froid  brouillard  , qui 
géloittous  les  huilions,  où  nôtre  Cocher 
prit  de  la  glace , & s’en  frotta  les  mains 
pour  fe  garantir  des  grandes  incommodi- 
tés du  froid  durant  l’hiver , à caufe  que 
c’ctoit  la  première  gl^ce  qu’il  avoit  rue . 
ce  qui  eft  la  croiance  du  pais , à ce  qu’il 
dit.  Nous  arrivâmes  fur  lesfix  heures  & 
demie  â Lodenits,  éloigné  de  deux  milles ] 
& demi , & logeâmes  dans  un  grand  poi-  N 
le  bas,  bâti  d’arbres  pofés  en  long  l’un  fur 
l’autre, ou  la  fcmmej&  les  enfans  étoient. 
à Fff  3 Le 
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Xovemb.  Le  14.  nous  partîmes  à fepc  heures ÿ 
1663.  & à un  mille  de  chemin,  nouspalfâraes 
jh  dans  un  bac  en  deux  fois  la  petite  riviere 
de  Bcraun  au  devant  de  la  petite  Ville 
qui  en  porte  le  nom  , laquelle  comme 
toutes  celles  de  la  Boëme  eft  fort  rui- 
née: nos  gens  s’y  arrêtèrent  pour  ache- 
ter un  dindon , & y boire  du  brandevin  » 
& à un  quart  de  mille  de  là  nous  pafla- 
mes  proche  d une  maifon  de  chaflè  de 
l Empereur  , qui  paroît  allez  jolie , 8c  - 
dont  le  parc  eft  fait  de  bois , qui  en  Alle- 
mand fe  nomme  Kaifers  : & trois  quarts 
de  mille  plus  loin  nous  dînâmes  à Suç 
dans  une  allez  propre  hôtellerie,  on  il 
y avoir  une  fille  qui  faifoit  le  pain , qui 
avoir  les  traits  du  vifage , & la  taille  par- 
faitement belle  ; nonobftant  la  mifère  du 
païs  nous  y trouvâmes  de  bonnes  oies 
grades  * poulets  , pigeons,  potages, 
mais  point  de  beurre , n’y  aiant  pas  des 
Vaches  dans  le  pais.  L’aprefdînée  nous 
fîmes  encor  deux  milles  , & palfant 
comme  le  matin  dans  des  chemins  allez 
rompus  & boueux , 8c  un  païs  inégal  * 
tantôt  plain , tantôt  fur  de  petits  moi^s  % 

. cous  arrivâmes  à cinq  heures  & demie  à 

, Zeç- 
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Zerwitz  1 où  nous  eûmes  un  poile  en  Knrmb. 
haut  fort  bon,  & propre,  mais  de  me- 
me  fabrique  d’arbre  : la  Gcrgeau  entrant  \ii  te. 
dans  le  poile  fe  cogna  rudement  la  tête 
contre  le  haut  de  la  porte , dont  il  fe  feh-  , 
tit  fort  mal,  & je  lui  fis  boire  du fàng*v,>. /„ 
de  la  crête  d’un  coq , dont  il  fe  trouva/'""'* 
bien*.  a-;  ?... 

Le  15.  nous  partîmes  à fix  heures  & 
demie  , & arrivâmes  fia:  les  9»  heures  à 
fine  maifon  où  il  y avoit  tout  proche  des 
forges  , que  nous  fûmes  voir  : puis  nous 
dmâmesencêtte  maifonque  /Empereur 
a fait  bâtir  pour  la  com  modk  é dés  paf- 
fans , & en  partîmes  â deux  heures  de 
demie  » & arrivâmes  fur  lès  cinq  heures 
à>  la  petite  Ville  de  Pilfèn  . aianét  fait  Pitsrw 
quatre  milles  en  tout  le  jour , dedans! 
ou  à côté  des  bois  de  pins , lapins,  °r' 
bouleaux,  où  pourtant  on  trouve  aflèz 
de  petits  Villages  & Villes  , mais  fort 
ruinées.  Il  y avoit  foire  à Pilfen , & il 
y a aufîi  garnifon , dont  les  foldats  éto- 
# ient  en  haïe  à la  porte , quand  nous  en- 
trâmes: nous  logeâmes  à /Aigle  d’or, 
au  coin  de  la  place,  où  nous  ne  fûmes 
pas  mieux  couchés  qu’à  l’ordinaire  fur  de 

Fff  4 la 


\ 


oy  Google 


wr 


ü8  V O Y A G E • : 

V 

. la  paille , mife  dans  le  milieu  de  1 a cham- 
n'°J'  bre  , & un  méchant  lit  de  plume  padr 

delîus. 

Lei S.  je  fus  au  matin  dans  TEgli/e, 
qui  étoit  vis-à-vis  du  logis  allez  jolie, 

, . avec  de  grands  Autels  dorçs  à chaque  pi- 
lier: je  palîai  par  la  place  où  Ton  defai- 
foit  les  boutiques  : nous  partîmes  à- dix 
heures  , & arrivâmes  à cinq  heures  à 
KlA*  Kladra,  n’aiant  fait  que  trois  milles:  il 
ci:::  fit  un  très-grand  frimât  qui  blanchilïoifc 
les  arbres,  & les  plantes.  Lepaïs  étoit 
afiez  bien  peuplé  de  Villages  , & il  y a 
quantité  de  bois  de  pins  & fapins  : nous 
"logeâmes  au  Cigne  dans  la  place  de  cette 
très- petite  Ville,  qui  eft  dans  un  fond  à 
une  portée  de  moufquet  d’un  Couvent 
de  Bénédictins , litüé  au  haut  du  mont. 

• Nous  fumes  dans  une  chambre  haute  > 
proprement  lambrifl'ée.  ,.  ■>  : 

- Le  17.  nous  partîmes  à huit  heures,  & 
eûmes  un  très-grand  frimât  jufques  à dix 
heures , qui  nous  empêcha  de  voir  autre 
chofe  du  païs  que  les  grands  bois  de  pins 
& lapins , par  où  nous  palïames , & ar- 
rivâmes à deux  heures  à Had , petit  Vil- 
lage où  nous  dînâmes,  aiant  fait  deux 

milles , 
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milles  > & nous  en  fîmes  deux  autres  juf1  Xnemk 
ques  à Hicelsdorf,  petit  Village  au  pié^j^ 
d’une  montagne  affez  haute,  rude,  & DORI4 
pleine  de,  pins  que  nous  travcrfàmes, 8,/* 
avec  l’aide  des  Bœufs  , elle  a environ 
une  lieue  de  montée  §c  de  décente  : un 
peu  avant  que  de  la  monter,  le  carrofle 
verfa,  mais  fî  doucement  que  perfonne 
n’en  fût  incommodé  ; nous  fûmes  dans 
un  affez  grand  cabaret  , dont  le  poile 
d’en  haut  étoit  crevé , & l’on  n y pou- 
voir démeurer  à caufe  de  la  fumée;  ce 
qui  m’obligea  de  coucher  au  poile  bas 
avec  les  valets,  qui  étoit  plein  de  la  fu- 
mée des  éclats  de  fapin  dont  ils  fe  fer- 
vent , au  lieu  de  chandcles  , où  je  fus  fi  * 

incommodé  delà  refpiration,  que  no- 
nobftant  que  je  laiflalfe  la  porte  & une  fe- 
nêtre ouverte  , je  ne  pus  dormir  que 
trois  heures  fur  un  méchant  lit  de  plume, 
mis  fur  un  banc  avec  de  la  paille  ddïous  i 
il  avoit  fait  beau  foleil  toute  l’aprcf- 
dinée. 

Le  18.  nous  partîmes  à fept  heures , 
il  fît  fort  beau  tout  le  long  du  jour , nous 
laifïames  à la  gauche  en  partant  le  Châ- 
teau de  pramberg  fur  le  haut  de  la  mont.;-  . 

r ..  rff  5 8*» 
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Tiovemt.  gne;  &:  dans  une  heure  Je  chémuij  a- 
I<56*‘  près  avoir  paile  encor  quelques  bois, 
nous  fûmes  fur  les  confins  de  la  Boëme  , 
& du  Palatinat  de  Bavière,  qu’un  très 
N petit  ruiflêau  fépare  :&  fur  le  haut  d’une 
petite  montagne  il  y a les  veftiges  d’un 
Fort  que  l’Empereur  y avoit  juftement 
fur  les  confins  ; & allez  proche  un  autre 
fur  une  pareille  montagne  au  delà  d'une 
petite  plaine  ou  vallon  , où  Mansfelt 
avoit  placé  fon  artillerie.  Nous  fîmes 
toute  la  matinée  jufques  à une  heure 
deux  milles  & demi,  par  grande  quan- 
tité de  bois  de  pins  & fapins,  peur  arri- 
Po-  ver  à Fodras,  petite  Ville  de  Bavière, 
pkas.  0{j  nous  dînâmes  dans  une  hôtelerie , où 
l’hôte  fàifoit  des  draps  de  laine  : au  mi- 
lieu de  la  place  ou  grande  rue  qui  fait  tou- 
te la  Ville,  eft  un  fort  beau  Château  qui 
eft  au  dehors  d’icelle  , qui  appartient 
auflî-bien  que  la  Ville  au  Duc  de  Suis- 
bach  : là  les  Catholiques , & les  Luthé- 
riens fe  fervent  d’une  meme  Eglife  à di- 
verfes  heures.  L’aprefdinée  à trois  heu- 
res nous  en  partîmes,  & arrivâmes  à 
xvït-  cinq  heures  à Witchao  petit  Village , où 
€"ao.  jj  y avoit  une  allez  bonne  hôtellerie  : 

nous 
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Mous  trouuâmes  le  pais  de  Bavière  moins  Knemt. 
rude , & plus  beau  que  la  Boëme  ; mais 
non  pas  meilleur  ; car  les  terres  de  la 
Boëme  font  fi  grades  > qu’il  y croît  be- 
aucoup de  blé  & de  bois  , & autant  qu’un 
homme  en  peut  porter  ne  coûte  que  fé- 
ze  fols  : & ce  qui  coûteroit  deux  fols  à 
Paris  de  pain,  n’y  vaut  pas  quatre  de- 
niers : la  couchée  fût  à un  poile  haut  fur 
paille j plumes,  & draps. 

Le  19.  nous  partîmes  à fix  heures  , <3c 
fîmes  trois  milles  jufques  à la  petite  Vil- 
le de-Hirchaou,  où  nous  dînâmes  mal  à 
l’Ours  ; en  chemin  nous  pafiames  la  Ri- 
vière de  Nop,  proche  Chintitcn  qui  eft 
allez  jolie,  & l’on  la  pâlie  fur  un  pont 
fait  de  troncs  d’arbres  de  lapins,  dont 
nous  trouvâmes  prefque  tout  le  long  du 
jour  des  bois  que  nous  traverfimes  ou 
«ôtoïâmes , par  de  petites  montagnes 
douces  , qui  font  aufiî  fort  bien  culti- 
vées* aux  environs  de  Hirchaou  il  y a 
grande  quantité  d’étangs  >.  qui  tombent 
les  uns  dans  les  autres  , parce  que  le 
pais  eft  un  fond.  Nous  arrivâmes  à cinq 
heures  & demie  à Ambac , aiantfait  un  Amr*ç 
mille  & demi  dépuis  dîner  r il  étoit  nuit/9  L 
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& les  portes  étoient  fermées  , niais  il 
n’y  avoit  qu’une  fille  qui  la  gardât  : je 
couchai  dans  un  lit  avec  mon  fils  , & 
tout  nôtre  monde  coucha  fur  la  plaine. 

Le  z o.  nous  ne  partîmes  qu’à  huit 
heures, & nous  fûmes  jufques  à deux  heu- 
res à faire  deux  milles  <Sc  demi  quii  y a 
jufques  à Warfmanhof,  à caufe  du  mau- 
vais temps  , & du  très-mauvais  chemin* 
dans  des  vallons  pleins  de  pierres , d’eau 
& de  boue , où  nous  verfâmes  fans  au- 
cun mal  : & parce  qu’il  étoit  trop  tard 
pour  en  partir  après  le  dîner , qui  fut 
très-mauvais,  aufii-bien que  le  fouper, 
où  je  fus  contraint  de  faire  des  oeufs  à 
l’Efpagnole  ; nous  couchâmes  en  ce  mé- 
chant Village.  Le  matin  à une  lieue  de 
chemin,  nouspafi'âmes au  pié  de  Suls- 
bach , qui  eft  bâti  fur  le  haut  d’une  ro- 
che , & qui  paroît  de  loin  plus  qu’il  n’eft, 
parce  qu’il  eft  bien  blanchi  par  dehors 
ce  n’eft  qu’un  affez  petit  Château  quar- 
rc  , avec  quatre  tours  rondes  > appar- 
tenant au  Prince  de  ce  Nom. 

Le  2i.  niant  été  fort  mal  couchez 
nous  partîmes  à cinq  heures  du  matin  » 
& en  trois  heures  nous  ne  fîmes  qu’un 

mille 
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mille  par  un  très-mauvais  chemin  dans 
les  eaux,  entre  les  montagnes,  & ar- 166 
rivâmes  â Hirfprug  petite  Ville,  très- 
jolie  & bien  bâtie  de  bonnes  pierres , ap- 
partenante à MfS.  de  Nuremberg.  Là 
nous  fûmes  hors  des  montagnes  & des 
mauvais  chemins  ^ & en  deux  heures  ou 
environ  nous  fîmes  deux  autres  milles , 

& arrivâmes  à Laouf,  autre  jolie  petite 
Ville  où  nous  dînâmes  fort  bien  & pro- 
prement avec  du  meilleur  pain  de  l’Alle- 
magne:  là  comme  en  la  precedente  les 
. Bourgeois  font  méchante  garde,  &ily 
en  avoit  aux  portes, quatre  à l’une,  & cinq 
à l’autre,  quand  nous  pallions  ; ici  les 
femmes  commencent  d’avoir  fur  leur  tê- 
tes des  coiffures  rondes  comme  des  tur- 
bans faits  de  fourrures  : nous  en  vîmes 
plufieurs  à un  enterrement  qui  s’y  faifoit, 

011  l’on  portoit  des  torches  éteintes  qui  * - 
font  de  grands  bâtons , couverts  d’une 
étoffe  rouge  ; les  Prêtres  y portent  le 
furplis,  le  bonnet,  ou  toque  à la  main , & 
de  grandes  fraifes  gouderonnées  &cm- 
• pefées  : les  femmes  en  portent  de  même 
avec  des  mantelets  plifTcs  <Sc  des  jupes 
aufli  plifféesj  il  n’y  a ni  lumière  ni  eau 
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Knemb.  berifteen  ces  ceremonies  ; & lesçii 
x66j.  cieres  font  hors  de  là  Ville.  L'aprefdî 
nous  continuâmes  nôtre  chemin,  & 
Nurim-  mes  les  deux  milles  reliants  jufques  à 7 
berg^  rembergparune  grande  foret  de  iap] 
j°‘f'  que  Mrs.  de  Nuremberg  ont  autrei 
achétée  du  Marquis  de  Brandeboui 
qui  ne  leur  permet  pas  d y tuer  le  mo 
aie  gibier  : nous  y arrivâmes  à qua 
heures  ; elle  eft  fitiiee  dans  la  plaine  a \ 
Une  Rivrere  qui  pâlie  au  milieu  deJa\ 
le , où  elle  fait  quelques  Iles , le  tout  û 
quai  ; on  y entre  par  une  très-gran 
demi-lune  : derrière  laquelle  eft  un  Ioj 
Faruiboûrg,  ouil  y a peu  de  maifon 
puis  on  trouve  les  murailles  de  la  Vi 
fort  hautes  & dé  bonne  pierre  dell® 
àvec  de  très-grands  & profonds  folle 
revécus  de  pierre,  fans  autre  fortifical 
or».  Nous  traverlames  beaucoup  de 
Ville',  "avant  que  d'arriver  à Fhôteter 
de  l’Oie  d’or,  où  nous  logeâmes  aflï 
proche  de  la  grande  place  • de  la  grai 


de  Eglife , & de  l’Hôtel'  de 
vapt  lequel  nous  palîâmes , qui  eft  u rk 
grand  corps  de  logis  long  avec  trois 
grands  çortamr , d'un  Ordre  Dorique*  - 
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fur  chacun  defquelsil  y a deux  étages  de  novemt. 
66.  fenêtres  , chacune  ornée  de  leur166*- 
Architecture,  & frontons.  La  Ville  effc 
libre , & gouvernée  par  3.6.  Patrices  qui 
font  perpétuels , dont  Je  plus  ancien , qui 
loge  au  Château , lieu  élevé  au  milieu 
de  la  Ville , a la  principale.autorité , non- 
obftant  que  chaque  mois  on  crée  deux 
decesjô.  pourBourguemaîtres.  Quand 
il  en  meurt  un  de  ces  3 6.  on  n’en  peut 
créer  aucun  en  fa  place , qui  ne  foit  de 
Maifon  Patricienne , quifontvNobles  & 
fans  aucun  mélange  ni  commerce  avec 
la  Bourgeoise.  Leur  territoire  peut  a- 
voir  24.  lieues  de  France  de  circuit, 
dans  lequel  il  y aplufieurs  petites  Villes, 

& une  infinité  de  Villages,  Bourgs,  & 
Châteaux  , par  plufieurs  defquels  nous 
paflames.  Il  s’y  fait  une  infinité  d'ouvra- 
ges curieux  , comme-  pièces  de  tour, 
ouvrages  d’orfèvrerie  , petites  figures 
d’albâtre,  &de  plâtre.:  il  y avoit  une 
Noce  à nôtre  logis;  car  c’eft  la  modeN®^ 
du  pais  de  les  faire  dans  les  hôtelleries , . 

c’eft-à-dire , le  feftin , & de  s’en  aller  le 
foir:  àcaufede  la  guerre  du  Turc  Ton 
21c  permettoit  de  les  faire  que  pendant 

deux 
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2 inemb.  deux  jours , & c’étoit  le  dernier  , fi  bien 

,6(53*  que  nous  vîmes  fur  les  fept  heures  fortir 
•l’Epoux  & l’Epoufée  , coiffés  chacun 
avec  des  bonnets  incarnats , tout  cou- 
verts de  broderie»  & papillettes  d’or  & 
d’argent  : ils  fe  mirent  dans  un  carroflè 
éclairé  par  une  méchante  torche , & par 
pluGeurs  lanternes  que  des  fervantes  por- 
taient. . 

Le  2 î.  on  rçf  apporta  pluGeurs  babio- 
les , <|ui  ne  valoient  rien , je  fus  avec  no- 
tre hôte  à la  grande  Eglife , qui  eft  bien 
tenue  » & pleine  d’une  infinitéde  Geges  à 
la  mode  des  Luthériens  ; dans  le  chœur 
il  y a un  grand  Crucifix , de  la  main  d'Al- 
bert Dure , parfaitement  beau  à mon  avis, 
fiir  la  tête  duquel  il  y a deux  ans  qu’une 
étoile  d’oripeau  » qui  étoit  attachée  à la 
v voûte  de l’Eglifc, "étant  tombée,  & s’é- 
tant juftement  placée  entre  le  tître  de  la 
Croix , & la  tête  du  Crucifix , on  ne 
l’en  a point  voulu  ôter  : là  derrière  eft  un 
fort  beau  Tombeau  de  bronze  à mon 
avis  du  defiein  d'Albert  Dure , qui  étoit  de 
cette  Ville,  lequel  eft  le  Tombeau  de 
fâint  Sebaldus,  fils  du  Roi  de  JDanne- 
mark,  qui  me  plut  extrêmement  ; c’eft 
- ; une 
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une  Architecture  délicate  de  bronze, avec  tin-niè. 
quantité  de  figures,  feftons&  colonnes  ,66î* 
fort  délices  : au  milieu  duquel  cft  le  mo- 
nument couvert  d’une  chafie  de  bois:dans 
cette  Eglifc,  il  y a plufieurs  tableaux  du 
dit  Albert , & une  Rcfurrcétion , qui  cft 
plus  belle  que  la  fienne  , que  je  jugeai 
de  Vanne  : de  là  je  pafTai  par  fHôtel  de 
Ville , dans  la  grande  Sale  duquel  j’en- 
trai ; elle  a 40.  pas  de  long  > & 14.  de 
large: au  deflus  du  lambris  il  y a une  très- 
grande  frize du  delfein  d’Albert , qui  cft 
fort  belle , d’un  triomphe  Impérial,  mais 
myftique.  L’aprefdînée  nous  fumes  avec 
M.  en  carrofle  à l’Hotel  de  Ville  011  il  y a 
plufieurs  belles  chambres , dont  les  plan- 
chers , plat-fonds  & portes  font  de  trcs- 
helle  menuiferie , 8c  Architecture:  il  y 
I a plufieurs  beaux  tableaux  d’Albert  ; entre 
| autres  un  Adam , & Eve,  grands  comme 
nature , & deux  en  façon  de  portes  d’Au- 
tel , à chacun  defquels  font  deux  Evan- 
geliftes , qu’ils  difent  n’etre  que  copies , 
que  le  Duc  de  Bavière,  à qui  ils  les 
prêtèrent,  en  a retenu  les  originaux  : fi 
cela  eft  ce  font  les  plus  belles  copies  que 
j’aie  jamais  vues  : mais  je  les  crois  pm- 
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*î •vmè.  tôt  cie  Raphaël  que  (T Albert  Dure,  I >ans 
^G}'  la  chambre  du  Confeii  il  y aim  ornement 
de  porte  d’un  relief  de  bois  , ouvrage 
merveilleux  du  dit  Albert.  Cét  Hôtel  de 
Ville  n’eft  pas  achevé  -,  quand  il  le  fera , 
je  l’eftimerai  plus  beau  que  celui  d’Am- 
ftredam.  De  là  nous  fûmes  à la  grande 
EgIife,.où  j’admirai  encore  davantage  le 
beau  travail  de  bronze  du  tombeau  de  S. 
Sèbaldus , où  il  y a des  figures  d’ Apôtres, 
qui  vont  du  pair  avec  l’antique.  Nous  par- 
fîmes par  la  grande  place  du*  marché , où 
il  y a;  quelques  belles  maifofts , mal  pein- 
tes, & une  allez  grande  Eglife  àurtcoté; 
mais  le  plus  beau  eft  une  fort  belle&gran- 
de  fontaine , avec  beaucoup  de  Statues  de 
* pierre  ; le  tout  entour  é d’un  fort  beau  ba- 
ïuflre  de  fer , fort,  haut  & bien  travaillé. 
De  là  nous  filmes  à deux  autres  Egîifes , 

- où  il  n’y  avoit  rien  de  remarquable  ; puis 
chez  un  excellent  ouvrier , qui  a fait 
Campe  ■ Un  carrojfe  pour  le  Roi  de  Dannemarkj 
**MveaM'  lequel  avance , recule , & tourne  fans  che- 
vaux par  tout , & fait  3000.  pas  géomé- 
triques en  une  heure , feulement  par  des 
Manivelles , que  tournent  deux  enfans , qui 
font  dans  le  corps  du  carrojfe , qui  font  tour- 
ner 
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fier  les  roués  de  derrière , & celui  qui  efi  de-  Movtmi 
dans  tient  un  bâton , qui  fait  tourner  le  de - It6}% 
vaut  du  carroffe , ou  font  attachées  les  deux 
petites  roués , pour  braquer  â l'endroit  qu’il 
Veut.  Il  avoit  une  pompe , qui  j ettoit gran- 
de abondance  d'eau  ; de  petits  canons  d’un 
j lié  de  long , qui  portent  500.  pas  : il  tra- 
vaillât â une  galanterie  pour  M le  Dau- 
phin , d’une  efcarmouche  de  C avallerie 
contre  un  bataillon  d’infanterie , qui  doi- 
vent marcher , & tirer  par  r effort. 

Le  23.  je  fus  chercher  des  livres  : J’a- 
prefdînce  M.  fût  à l’Arfenal  dans  lequel 
il  y a cinq  grands  magazins , tous  remplis 
d’armes , & de  Canons , & de  plufieurs 
fortes  d’orgues.  11  peut  y avoir  pour  ar- 
mer 15.  mille  hommes  d’armes  fort  bien, 

& proprement  tenues  ; de  Canons  il  y 
en  a , environ  deux  ou  trois  cens  piè- 
ces , mais  beaucoup  de  petits;  dans  une 
cour,  il  y en  a deux  extraordinairement 
gros,  qui  portent  400.  mais  on  ne  s’en 
lert  pas , & je  crois  qu’on  11e  les  a pas 
meme  éprouves,  ils  font  hors  de  leurs 
afruts , 8c  il  y a de  gros  boulets  de  pierre 
pour  les  charger , pour  Iefqucls  il  ne  faut 
que  50.  livres  de  poudre  ; il  y a un  extrê- 
me- 
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mement  grand  Efpadon , qu’on  dit  ctré 
d’un  Géant , dont  l’on  montre  tout  joi- 
gnant une  des  Côtes.  De  là  nous  fumes 
à un  petit  cabinet  de  celui  qui  gouverne 
l’Arfenal,  dans  lequel  il  y a une  infinité 
de  petits  modèles  > tant  des  choies  de 
l’Artillerie  & fortifications , que  des  Mé- 
caniques , & Mathématiques  : au  fortir 
nous  fûmes  chez  un  Bourgeois  curieux 
en  armes  * nomme  Viatis  * qui  a une 
chambre  toute  pleine  d'arquebufes , pi- 
ftolets , épées  , poignards , & autres  de 
toute  forte  de  païs  & de  nations  ancien- 
nes & modernes  ; j’y  éprouvai,  la  force  de 
ma  pierre  d’aimant  , epi  porta  7 6.  fois 
fon  poids  : de  là  nous  fumes  à laBiblio- 
teque  du  Magiftrat  qui  eft  affez  grande > 
compofée  de  quatre  galeries,  avec  des 
armoires  des  deux  cotez , & un  armoire 
double,  aü  milieu  des  galeries,  qui  les 
divife  chacune  en  deux.  Je  ne  crois  pas 
qu’il  y ait  plus  de  douze  ou  quinze  mille 
volumes,  geliez  à l’antique  ; au  lieu  d’u- 
ne bande  de  foie , ou  de  d rap , pour  ren- 
dre les  livres  d’égale  hauteur , il  y a une 
bande  de  ménuiferie , qui  fe  haufïè.  Je 
me  trouvai  afTez  mal  la  nuit  d’un  accez 
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de  fïe'vre  qui  me  fit  refoudre  à me  pur- 
ger.  ' lé6j* 

. Le  24.  je  pris  de  l’antimoine , dont 
j’ai  diveriès  préparations , que  j’ai  voulu 
teferver  pour  un  autre  lieu. 

* Le  2 5.  je  ne  me  trouvai  pas  en  état 
d’aller  à la  Méfié  avec  M.  qui  fût  auflt 
voir  le  Château.  Je  demeurai  tout  le 
jour  au  logis.  L’aprefdînée  un-nommé 
le  Roi,  de  Lyon,  arriva  par  le  courrier 
de  S.  GaJ/ 

, Le  16.  l’aprefdinée  nous  fûmes  en- 
femble  au  Château  bâti  fur  une  roche  : 
p’efï  bien  un  ancien  bâtiment  Romain, 
jnais  je  ne  fçai  fi  c’eft  un  ouvrage  de  Né- 
ron, comme  l’on  ledit,  & que  meme 
le  nom  de  Nuremberg  envient;  parce 
qu’ils  difent  une  chofe  bien  plus  abfurde , 
êc  qu’ilsaflurent  pourtant , qu’un  forcicr 
qu’on  vouloit  arrêter  dans  ce  Château 
traverfa  a cheval  Je  fofie , qui  a plus  de 
vint-  toifes  * de  large , & plus  de  quinze 
de  profond,  & pour  autorifer  le  conte, 
ils  montrent  dans  des  pierres  du  parapet 
de  la  terrafie  du  Château , des  emprein- 
tes des  fers  de  cheval  m<ü  faites , & dont 
tr^is  font  de  front , comme  fi  le  cheval 
\ eut 
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Koviml.  eut  eu  trois  pies  ; la  Ville  quidlati 
l66i‘  du  Château  paroît  allez  petite , eller 
. tour  de  lès  murs  plufieurs  grôfles 

mais  trois  entre  autres  qui  font  de  bonnes 
forrereflès , & une  petite  rivière  qm  n*ëfi 
pas  navigable , palfe  par  le  milieu  ou  el- 
le fait  quelques  Iles  ^ mais  il  n’y  a aucun 
quai. 

Le  Z7.\  je  gardai  tout  le  jour  liéhafîi- 

J4/!  • , ' ’ 1 >î^*' 

Wiw»  ^ 

Le  28.  nous  partîmes  à huit  heures  & 


demie  de  Nuremberg  , & M. 
avec  lui  le  fils  de  fon  hôte,  nomm 
Negelein  : nous  arrivâmes  à midi 
fprun,  éloigné  de  deux  milles  d* A 
gne  ; le  païs  étoit  aflèrbeau  & ' 
le  brouillard  allez  grand  j en 
la  Ville  , on  pafie  par  une  longu 
maifons  de  plaifance  des  habit; 


fcriptions  de  bronze.  ' L’apréfdun 
fîmes  encore  deux  autres  m’,t_  ” ' 

■ — 'a  à nuit  clofé  à Etnblc 
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JJJJJ1"  titreJVille,  où  ngus  fumes  allez 
™ * pour  le  coucher,  que  pour  la  cheré. 
trouvâmes  des  traizes  par  les  ch 
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dont  nous  mangeâmes  , & qui  étoient  HovevJ>. 
très-bonnes.  Nous  paflames  tout  le  long  l66j* 
de  l’aprcfidinée  par  des  bois , & par  de 
très-mauvais  chemins  , d’où  les  che- 
vaux avôient  peine  de  nous  tirer,  J a terre 
étant  extrêmement  grade. 

Le  19.  nous  partîmes  à la  pointe  du 
jour,  & après  deux  milles  de  plus  mau- 
vais chemin  que  le  foir  precedent , nous 
arrivâmes  à Langenfeld,  méchante  petite 
Ville  ■>  au/B-bicn  que  Naichtelin , qui  ap- 
partient âu; Prince  de  Bareyth,  qui  eft 
de  la  maifon  de  Brandebourg , & où  eft 
■afTigné  le  douaire  de  Madame  l'a  fem- 
me j fille  du  Duc  de  Saxe  : il  n’yparoît 
guère  de  maifons  entières  que  le  Châte- 
au, qui  eft  un  corps  de  logis  , qui  paroît 
allez  peu  de'  choie.  L’aprefdinée  nous 
ne  fîmes  qu’un  mille  à caulè  de  la  conti- 
nuation du  mauvais  chemin , quoi  que  le 
pais  foit  fort  beau  , plein  de  Bourgs  & 
Villages  , & qifil  y ait  un,  aflez  beau 
(Dhâtcau , que  nous  laifiames  fur  la  droi-» 
te. Nous  couchâmes, à Marcpirrach peti-MAr^ 
te  Villette  Catholique,  appartenante  à P,R" 
l’Eledeur  de  Mayence  ; nous  fûmes  mal” 
Logés  dans  un  poile  > dont  le  plancher 
éV  alloit 
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Kovemb.  alloit  en  penchant , & nous  couchâmes 
l66j‘  dans  une  petite  chambre  à trois  médians 
lits , & dont  les  fenêtres  étoienf  rompues 
& fans  vitres. 1 ••  : 

e Le  30.  nous  fûmes  à h,  Meflfe  avant 
que  de  partir , & apres  avoir  déjûné  nous 
fîmes  un  raille  & demi , par  de  fort  mau- 
vais chemins , à caule  des  boues  que  le 
froid  n a voit  pas  aflèz  gêlêes,  8c  nous 
arrivâmes  à midi  à Enterehcim , petite 
-Ville  où  nous  dînâmes , & L’aprefdînée 
hous  fîmes  une  autre  mille  & demi,  juf. 
Kit-  ques  à Kitzingen , petite  Ville  aflez  jo- 
lie , limée  fur  le  bord  du  Mein , quon 
parte  pour  y arriver  fur  un  fort  long  pont 
de  pierre-,  qui  feparè  la  Ville  d’un  Faux- 
bourg  , par  où  l’on  parte  auparavant  : 
nous  11e  fumes  pas  plus  de  deux  heures  à 
faire  ces  trois  dernieres  lieues  deFrance  : 
parce  que  le  chemin  étoit  bien  plus  be- 
au; pour  le  pais  il  l’eft  extrêmement  dans 
ce  commencement  de  la  Franconie , qui 
n’elf  que  campagnes  - bien  cultivées, 

• . ' pleines-  de  terres  & de  quantité  de  vigno- 
bles fur  les  petits  monts  qui  les  entou- 
rent; & Ton  ne  trouve  auflï  plus  de  bier- 
re  en  ces  quartiers , mai$.au  lieu  de  hou- 
blons 

* * • 
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blons  des  vignes , aufquelles  ,‘à  caufe  de  Decmi. 
la  grandeur  de  leur  bois,  il  faut  donner  166 
de  grands  échalas  , cjuali  comme  ceux 
des  houblons.  Il  y a aufli  une  infinité  de 
petites  Villes  & Villages  dans  ces  cam- 
pagnes , de  lieue  en  lieue , les  plus  éloi- 
gnées : nous  paflltmes  entre  autres  par 
une , nommée  Mapemçt , appartenante 
au  Prince  d’Anfpach  : nous  logeâmes 
dans  une  bonne  hôtellerie , nommée  la 
Cour  du  païfan , où  nous  fûmes  fort  bien 
logés,  & couchés.  Là  les  femmes  por- 
tent de  petites  Lottes  bien  propres,  fai- 
tes de  ces  oziers  blancs  , dont  on  fait  des 
corbeilles  à tenir  des  foies , & les  brou- 
ettes font  faites  en  forte  qu’une  partie  des 
fardeaux  eft  au  del  à de  la  roue  qui  fè  trou- 
ve au  milieu  de  la  longueur  de  la  brouet- 
te , à caufe  qu’elle  avance  en  arc  comme 
un  pont  par  deffus  la  roue. 

Le  1.  de  Décembre  nous  partîmes  à 
huit  heures , il  faifoit  allez  froid , & né- 
anmoins les  chémins  n’étoient  pas  fort 
beaux , auffî  n’arrivâmes  nous  qu’à  midi 
I à Wirtzbourg , quoi  qu’il  riy  eût  que 
1 trois  petits  milles  d’Allemagne  : cette 
1 Ville  eft  fitiiée  dans  la  plaine  qui  aboutit 
j ? Tora.III.  Ggg  aux 


W4 


i4<î  V O Y A *G  & 

Decmi.  aux  montagnes  , contre  lefquelles  le 
1 66>  ' Mein  pafle,  & baigne  la  V ille  qui  eft  lon- 
gue , étroite , les  rues  petites , mal, per- 
cées , les  maifons  defagréables.  Entre 
le  Fauxbourg , & la  V ille , il  y a une  a f- 
, fez  grande  place  où  il  y a quelques  jeunes 
arbres,  les  murailles  de  la  Ville  font  bon- 
nes , & les  fofles  allez  profonds , mais 
il  n y a aucune  fortification.  Proche  d’u- 
ne des  portes  à l’entrée  du  Fauxbourg,  il 
y a lin  long  bâtiment,  qu’on  ne  prendroit 
pas  pour  des  moulins , comme  c’en  font. 
A un  bout  de  la  V ille  eft  une  petite  mon- 
tagne, fur  le  fommet  de  laquelle  eft  bâ- 
ti le  Château  , qui  eft  très-fort,  tant 
par  la  nature , que  par  l’art , nous  logeâ- 
mes à la  place , au  logis  du  Faucon , où 
étant  arrivé  je  fus  à la  grande  Egide;  c’eft 
un  vailfeau  long  à l’ancienne,  les  fenêtres 
delà  nef  étant  fort  petites,  & tout  au 
haut  proche  la  voûte  : tous  les  pilliers  de 
la  nef,  & prefque  toutes  les  murailles  de 
la  croifée  , font  garnis  de  Tombeaux 
d’ Archevêques  qui  font  contre , en  bas- 
relief  de  pierre  : autour  de  l’Eglife  eft  un 
allez  grand  Cloître,  & un  parvis  à une 
des  portes  des  ailes , au  tour  duquel  il  y 

, a des 
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a des  Marchands , & de  la  rue  l’on  entre  Decemb. 
dans  ce  parvis , par  quelques  marches , l66î< 
qui  conduifent  fous  une  galerie  foiïtenuë 
de  colonnes , qui  font  la  face  de  ce  parvis: 
de  là  je  fus  aux  Jefuites , & j’y  retournai 
l’aprefdînée  , où  je  vis  le  Pere  Gafpar 
Schot,  qui  a beaucoup  imprime  de  la 
Phyfique  & Pneumatique. 

* Le  2 . je  fus  ouïr  la  Meffe  à l’Eglife 
des  Auguffins , proche  de  nôtre  logis » 
où  j’ouïs  une  des  meilleures  Mufiques 
que  j’aie  jamais  ouïe , foit  pour  la  voix , 
foit  pour  la  compofîtion  : puis  je  fus  ac- 
compagner Monfieur  à une  autre  Eglifè  » 
où  les  deux  carroffes  que  M.l’EIe&eur  lui 
envoioit  à fix  chevaux  le  vinrent  trou- 
ver , avec  un  Gentil-homme  qui  le  con- 
duit au  Château , lequel  eft  fitüé  fur  le 
fommet d’une  montagne,  que  le  Mein 
fépare  de  la  Ville  : fur  le  Fleuve  il  y a un 
pont  de  pierre  d’environ  300.  pas  de 
long , au  bout  duquel.il  y a encor  une  pe- 
tite partie  de  Ville , laquelle  eft  enfer- 
mée par  les  fortifications , qui  régnent 
dépuis  celles  du  Château , & qui  ne  con- 
fient proprement  qu’en  quatre  bons  ba- 
ttions » fous  lefquels  dans  la  décente  de 
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putmb.  la  montagne,  il  y en  a encore  d’autres,  & 
plulieurs  ouvrages  terraflés,  qui  com- 
mandent aux  balles  de  la  Ville  : elles  font 
fort  irregulicres , car  il  y a des  courtines 
à angles  rentrans,  & d’autrès  qui  font  pe- 
tites , 6c  fervent  de  flancs  à de  longs 
frons  de  battions.  Le  Château  qui  eil 
furlefommet  de  la  montagne  clt  allez 
grand  ôc  beau , tant  à le  voir  par  dehors, 
que  par  dedans  : il  y a de  grandes  cours 
& balle-cours,  6c  quantité  de  logements. 
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dans  les  deux  étages  qu’il  y a,  fans  les 
letas,  6c  rais  dechaulfée:  au  milieu  de 
la  cour  il  y a une  belle  & grolfe  fontaine, 
qui  vient  d’une  autre  montagne  voifine 
qui  femble  lui  commander  ; mais  la  di- 
llance  eft  telle  que  le  Canon  ne  peut  pas 
faire  grand  eftct:outre  cette  fontaine  il  y a. 
un  bon  puis  une  cifterne , & une  fon- 
taine au  pié  de  la  montagne  du  Château, 
laquelle  on  fait  aller  jufqucs  au  bord  de  la 
riviere , où  il  y a un  grand  bâtiment  de 
cinq  Moulins  à papier,  à feier  du  bois,  6c 
à moudre  le  blé,  & outre  cela  une  pompe 
à trois  branches , laquelle  poulie  l’eau  de 
cette  fontaine  jufques  au  haut  du  Châ- 
teau , quoi  qu’il  y ait  tout  au  moins  deux 
V cet*s 
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cens  toifes  de  hauteur  : je  fus  étonne  de 
voir  que  les»pompes  eufl'ènt  allez  de  force 
pour  faire  monter  cette  eau  fi  haut , par 
un  tuïau  ; il  y a trois  grandes  voûtes  ou 
magazins  tous  remplis  de  Canons , mais 
il  n'y  en  a de  gros  que  dans  l’un,  où  il  n’y 
en  a pas  plus  d’une  vintaine , tous  les  au- 
tres font  fort  petis.;  deux  grandes  caves, 
qui  font  dans  cette  meme  cour  du^ha- 
teau  , font  aufli  bien  garnies  de  très- 
grands  tonneaux  de  trcs-belle  menuiferie, 
tant  pour  les  cercles  & barres  qui  traver- 
fent  les  fonds , avec  les  armes  taillées  du 
deffunt  Electeur , qui  les  a fait  faire,  que 
pour  les  marches  ou  foûtiens  des  bois,  fur 
lefquels  ils  font  appuies.  Ces  tonneaux 
qui  font  au  nombre  de  plus  de  foixante, 
font  d’une  extraordinaire  grandeur,  car 
les  moindres  font  de  22.  ou  25.  foudres, 
& le  foudre  eft  plus  grand  de  beaucoup 
qu’un  tonneau  de  quatre  années  : ils  font 
tous  pleins  de  divers  vins,  & j’en  bus 
d’un  de  123.  années , qui  étoit  plus  clair 
que  le  plus  beau  vin  d’Efpagne.  Nous 
vîmes  trois  Chameaux  ' pris  fur  le  Turc, 
qu’on  avoit  envoiés  à fon  Altelfe  Electo- 
rale, qui  étoit  au  lit  malade  de  la  goutte: 
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Deetmb,  elle  y reçût  M.  le  Duc  fort  civilement  ; 

l6°3’  tout  le  long  de  la  converfation  qui  fut 
d’environ  demi-  heure  aiant  fon  bonnet  à 
la  main , il  le  pria  de  vouloir  dîner  au 

' Château,  ce  qu’il  fît,  où  le  meilleur  du 
repas  fût  la  bonne  volonté  de  FEledeur, 
car  le  dîner  n’étoitpas  grand’ chofe  v & 
le  fruit  encor  moindre  ; mais  je  l’attri- 
bué' lieu , qui  n’eft  pas  le  féjour  ordi- 
naire de  l’Eledeur  ; qui  s*y  arrêta  à caufè 
de fes gouttes,  allant  àlaDiettedeRa- 
tisbonne.  Il  eft  puiflàmment  riche,  catf 
il  eft  Evêque  de  Wirtzbourg , & Duc 
Souverain  de  Franconie;  de  plus  ileft 
Archevêque  de  Mayence,  & Ele&eur, 
& depuis  peu  il  a eu  encor  l’Evêché  de 
Vormes.  Un  Gentil-homme  François 
nommé  le  Marquis  de  Champigny , & 
un  Chanoine  de  Vormes  dînèrent  avec 
M.  le  Duc , avec  le  Capitaine  des  Gardes 
de  fon  Alteflè , & un  autre  de  fes  Gen- 
tils-hommes , à qui  il  avoit  ordonné  de 
faire  voir  le  Château , & les  fortificati- 
ons à M.  le  Duc , qui  nous  furent  mon- 
trées fort  exadement  : puis  on  recon- 
duit M.  dans  les  mêmes  carrofies , qui 
l’a  voient  mené  : & parce  que  tous  fies 

gens 
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gens  s’en  étoient  alîés  fans  dînei^au  Châ-  Dnemb. 
teau , on  leur  vint  faire  des.excufes  de  ce-  ï6<5î' 
la  le  lendemain , & on  leur  dit  que  l’on 
avoit  bien  bâtonné  les  valets  de  M.  l’E- 
lecteur, pour  les  avoir  laides  lortir  : le 
loir  M.  fît  fouper  avec  lui  M.  de  Cham- 

F8ny-  \ 

Le  3. nous  partîmes  à huit  heures,  paf- 
fames  par  Ta  montagne  duChâteau  au  pie 
de  fes  battions , puis  traverfant  pendant 
cinq  heures  des  montagnes  & des  bois, 
nous  arrivâmes  àNaiprun,  petite  mé- 
chante .Villette,  éloignée  de  trois  milles  ; . 

& après  dîner  nous  fîmes  encor  un  mille, 
pour  arriver  à Raikelsheim  à cinq  heures  Ra‘* 
du  foir , autre  méchante  Bicoque , où  Hmm. 
nous  foupâmes  dans  le  poile  du  com- 
mun, & couchâmes  dans  une  chambre 
haute  propre,  à plat-fond  plâtré  & fa- 
çonné , où  il  n’y  eût  qu’un  lit  pour  M.  6c 
une  couëtre  avec  deux  draps  pour  moi. 

Le  4.  nous  partîmes  à la  pointe  du 
jour,  6c  fûmes  fept  heures  à faire  les  deux 
milles  qu’il  y a jufques  à Miltemberg  jo-  Ml  l* 
lie  petite  Ville , fitiiée  au  bord  du  Mein,  £SK«. 
tout  joignant  les  Montagnes  par  lcfquel- 
les  nous  avions  toûjours  chéminé  , «ou 

Ggg  4 Par- 
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Dtcemb.  parmi  des  bois , par  des  chemins  fi  rudes 
j65*‘  que  l’eflîeu  de  nôtre  carroflc  fc  rompit, 
éc  on  demeura  une  heure  à le  racommo- 
der  : pendant  quoi  j’allai  à pie  devant,  & 
fis  plus  d’une  lieue  de  France  qu’il  reftoit 
pour  arriver  à Miltemberg  j d ou , après 
avoir  dîné  au  Géant,  nous  partîmes  à 
trois  heures , & paflames  à la  fortie  de  la 
Ville  leMeindans  un  bac:  après  avoir 
pafle  la  Riviere  nous  fîmes  en  une  heure 
K 8c  demie  un  grand  mille  qu’il  y a jufques 
®en-  à Klingenberg,  par  un  très-beau  ch émin 
,a6*  dans  un  valon , au  milieu  duquel  le  Mein 
pafloit  à nôtre  gauche  au  pié  des  Mon- 
tagnes couvertes  de  bois  ; & vis-a-vis  à 
nôtre  droite  il  y en  avoit  d’autres  à 1 op- 
poli  te  toutes  pleines  de  vignes , plantées 
fur  des  terraflès  faites  des  pierres  féches 
de  la  montagne:  toute  la  , fuite  de  ces 
montagnes  font  des  vignobles  , où  il 
croît  de  très-  bon  yin.  Le  matin  au  for-, 
tir  de  Reikelsheim  nous  paflames  fur  un 
pont  la  petite  riviere  de  Faoub,  qu’on  dit 
être  très-dangereufe,  à caufe  du  méchant 
fond  ou  gé  : nous  foûpâmes  dans  l’étuve, 
baflè , dont  le  plat- fond  étoit  de  plâtre , 
ouvragé  comme  par  tous  les  autres  lieux. 

Les 


D’ALLEMAGNE.  155 

Les  femmes  de  tout  ce  pars  portent  des  ntemb. 
bonnets  ronds  de  drap , qui  fe  retrouvent  ,66** 
comme  des  tapabors,  mais  beaucoup 
plus  par  derrière  que  par  devant , & les 
hottes  font  faites  de  planches  de  bois 
comme  des  tonneaux. 

Le  5.  nous  partîmes  à fept  heures,  & 
pendant  deux  lieues  nous  paflâmes  com- 
me le  jour  precedent  contre  des  mon- 
tagnes pleines  de  vignobles  plantez  fur 
des  marches  en  amphitéatre.  Après  cela 
nous  entrâmes  dans  la  plaine , & fîmes 
encore  quatre  lieues  pour  arriver  à 
Afçhaftemburg  allez  grande  Ville,  limée  A s* 
fur  le  bord  du  Mein , & fur  le  penchant 
4’une  petite  éminence, où  toutes  les  mai-  aune, 
fons  paroiflent  defertes  , & inhabitées. 
L’Archevêque  de  Mayence , à qui  elle 
appartient , y a un  des  plus  beaux  Châ- 
teaux qu’on  puilïè  voir,  bâti  furie  haut  • 
d’une  éminence,  qui  a la  riviere  àfon 
pié  , qui  lui  fert  de  canal  , & toute  la 
campagne  eft  d’une  fort  agréable  per- 
fpeétive  ; il  eft  tout  bâti  de  pierre  rouge 
c’efl:  un  quarré  flanqué  de  quatre  Tours 
quarrées  & couvertes  d’ardoife  en  Dô- 
me : il  y a trois  étages  aux  ailes  du  logis» 
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»b.  qui  ont  chacun  12. 
chaque  Tour,  qui  font  Ccie  , 
médiocre  Architecture  Allemande:  deux 
de  ces  étages  font  les  logemens , & Je 
troifiéme  qui  eft  à rais  de  chauffée  d 
cour , eft  pour  les  Offices  : lacoür  a 
pas  de  face:  aux  deux  côtésdelâ 
il  y a une  terrafle  jettée  en  dedans , 
tenue  de  colonnes  fort  laides , de  ÎS 
me  pierre  que  tout  le  logis , &d’  Archi- 
tecture Allemande.  Aux  quatre  coins  de 
cette  cour,  il  y a quatre  petites  Tours 
rondes  couvertes  en  Dôme , qui  ont  les 
degrés  faits  en  limaçon , avec  trois  peti- 
tes colonnes , qui  régnent  dépuis:le  bas 
jufques  au  haut  au  tour  du  noïau , entre 
lefquelles  on  voit  du  bas  jufques  au  haut  : 
outre  les  trois  étages  des  Tours  quarrées 
qui  accompagnent  ceux  des  aîles  du  lo- 
gis , il  y a encore  trois  autres  "étages  plus 
hauts  avec  une  baluftrade  au  tour  du  plus 
haut,  & outre  cela  il  y en  a encore  deux 
dans  les  Dômes;  il  y a une  infinité  dé 
chambres , & fales  dans  ce  logis , prin- 
cipalement la  fale  de  l’appartement  de 
l’Empereur , dont  le  plat-fond  eft  d’afïèz 
beau  bas-relief  de  plâtre;  IaChappelIe 
- • eft 
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^eftaufïï fort  belle,  l’Autel  & la  Chaire  Dtcmb. 
étant  de  marbre  blanc , tout  rempli  de  ü- l6ü»’ 
gures  & bas-reliéfs  : il  y a dans  les  ailes 
neuf  chambres  de  fuite , outre  les  deux 
des  deux  Tours;  mais  dans  les  ailes  où 
font  les  fales , il  n’y  en  a que  deux,  /es 
laies  occupant  le  refte.  Tout  le  logis  cil 
terralïe , & du  côte  de  la  riviere  il  y a un 
parterre  fur  la  terraffe , c’efl  une  des  plus 
belles  muifons  qu’on  puilïè  voir  ; toutes 
les  portes  des  chambres  y font  infini- 
ment chargées  de  fculpture  de  bois  à f Al- 
lemande, qui  ne  laifiè  pas  d’étre  confi- 
derable  pour  le  travail , quoi  que  la  fci- 
ence  n’y  foit  pas  ; nous  y vîmes  arriver  le 
General  des  Capucins,  que  fes  Religieux 
étoient  allé  prendre  avec  la  Croix  en  dé- 
barquant Nous  logeâmes  à la  Carpe 
d’or , d’ou  nous  partîmes  à deux  heures.» 

& paflames  le  Mein  fur  le  pont  de  pierre 
qui  tient  à la  Ville  : puis  par  un  aufli  beau 
chemin , que  le  matin , nous:  arrivâmes 
à 5.  heures  à Selingenftadt  , qui  cneftsrnw- 
éloiené  de  2.  milles  : nous  coucha-  GEN~ 

O m ST  AD  Ï?* 

mes  dans  des  lits mais  plus  durement 
que  fur  le  bois,  dans  une  chambre  à trois 

Cgg  <S  Le  - ■ * 
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Dcct.nb.  Le  6 nous  partîmes  à fept  heures , & 
p1akC  arrivâmes  à midi  à Francfort,  éloigné 
fort  ««de  trois  milles , paffant  prcfque  toujours 
k l°ng  éu  Mein , & par  des  chemins  fort 
marécageux  , & boueux , nous  fûmes 
logeràï’Homme  rouge,  d’abord  je  fus 
chez  M.  Fransbain , ou  je  ne  trouvai  que 
des  lettres  de  M.  Blot,&  de  M.de  G root  ^ 
qui  me  démandoit  un  reçu  des  <>ôo.' * 
richdales  qu’il  m’avoit  données  à Colo- 
gne , celui  que  je  lui  avois  fait  étant  per-, 
du , & il  avoit  donné  ordre  à M.  Frans- 
bain de  nous  délivrer  nos  hardes, & pren- 
dre ce  reçu  : de  là  je  fus  chez  Me/fieurs 
< de  Neuville,  qui  navoient  point  de  let- 
tres pour  nous , puis  chez  M.  Henri  le 
Long,  qui  m’en  donna  deux  de  Lyon  du 
26.  Août  & 2.  Novembre,  puis  je  vins 
dîner  & foîiper  tout  enfemble  à quatre 
. heures.  Francfort,  à ce  que  nous  en  vî-j 
mes  de  loin  en  arrivant , eft  une  Ville 
médiocrement  grande , plus  petite  que 
Nuremberg , mais  plus  grande  que  Leip- 
zich  : elle  eft  fitiiée  fur  le  Mein  , qui 
.pafle  au  milieu , mais  le  côté  Oriental  yi 
Sa*™-  qui  fe  nomme  Saxenhaufen,  eft  fort  pe-, 
M'Hom-  & ne  peut  etre  pris  que  pour  un  Faux- 
- , s.  bourg: 
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bourg  : il  eft  pourtant  fortifié  de  quel-  Deceml. 
ques  baftions , rem  pars , fofles , & grof-  l66*' 
Tes  Tours  rondes  de  pierre  , dans  ce 
Fauxbourg  eft  la  porte,  & un  pont  de  pi- 
erre le  joint  avec  l’autre  Ville  princi- 
pale , dont  toutes  les  maifons  ne  font  ba- 
ttes cjue  de  bois , & couvertes  d’ardoife  : 

Mies  ruf’s  en  font  allez  grandes , hors  deux 
ou  trois  qui  font  fort  marchandes , les 
autres  font  fort  defertes , quand  la  foire 
n’y  eft  pas  ^ & tous  les  magalins  ou  bou- 
0-  tiques  des  Marchands  qui  ont  coutume 
d’y  venir , & qui  ont  leurs  noms  écrits  en 
grolfes  lettres  fur  l’Arcade  des  bouti- 
ques , font  fermez.  La  maifon  de  Villç , 
qui  ne  paroît  quune  maifon  particulière  , 
eft  à un  côté  de  la  place , qui  eft  un  peu 
: en  pente,  parce  que  depuis  la  riviereon 
va  toujours  en  montant,  jufques  aux  deux 
tiers  de  la  profondeur  de  la  Ville:  pour 
la  longueur  elle  n’eft  que  depuis  le  pont 
en  décendant  félon  le  cours  de  la  riviere , 


car  ce  qu’il  y a au  delfus  du  pont  n’eft  pas 
confiderablé  : depuis  l’aiant  mieux  con- 
sidéré , je  l’ai  trouvé  prefque  aulfi  grand 
que  l’autre.  Nous  logeâmes  à l’Homme 
rouge,  qui  répond  fur  le  port,  lequel  a 
i - Ggg7  quel- 
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Dtcmb.  quelque  chofe  de  celui  de  Cologne /tors 
i66} • qu’il  n’eft  pas  fi  long  , ni  la  riviere  fi 
large.  • •/*«  , - 

Le  7 . je  fus  retirer  nds  hardes , & vis 
chez  M.  Fransbain  une  fort  belle  Mag- 
deleine d’ivoire , de  demi-pié  de  haut, 
qu’il  eftimoit  cent  écus  , & autant  ua 
Faune  , & une  Faune  de  bronzg  afièz 
beau,qu’il  tient  pour  antiques  ; puis  je  fus 
voir  une  grande  maifon , qu’il  nous  vou- 
loir louer , prefque  à 1’extrémité  de  la 
Ville,  & ainfi  j’en  vis  toute  la  profon- 
deur qui  n’eft  pas  grande,  &paflàipar 
les  deux  plus  longues  & larges  rues , les 
autres  n’étant  que  fort  étroites.  De  là  je 
fus  au  Lion  dor , pour  tâcher  d’y  loger , 
mais  i’Hoteflfe  ne  le  voulût  pas , parce 
que  nous  n’avions  pas  été  décendre  chez 
elle.  L’aprefdînée  je  fus  chercher  des  li- 
vres , mais  je  ne  trouvai  pas  les  Bouti- 
ques fi  bien  garnies  que  j’eufle  cru  : notre 
Cocher  qui  nous  avoit  amené  de  Pra»- 
gue , le  plus  honnête  homme  qui  fut  ja h 
mais  de  cette  profefïîon , qui  parloit  bien 
Latin , & Italien , & qui  étoit  très-for- 
viable,  prit  congé  de  M.  le  Duc,  dont 
il  fut  libéralement  traitté  > aufii  en  par- 
' - tit-il 
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' tit-il  bien  fatisfait,  comme  M.  & non sDecmb, 
tous  de  Tes  fervices,  l66** 

Le  8.  je  fus  faire  mes  dévotions  au 
Couvent  des  Carmes,  & âu  retour  j’a- 
chetai Villis  de  Fermentarione  , & U fus 
jflronomicus  Barth'n.  L’aprefdînée  M. 

Je  Duc  fût  voir  la  maifon  de  M.  Mariai* 
le  meilleur  Peintre  de  l’ Allemagne , dis- 
ciple de  Vandeic , cjui  travaille  en  hiftoi- 
res  & portraits  î,  j’y  vis  la  tête  de  la  Lu- 
crèce du  Guiderin , qui  eft  la  plus  belle 
fchofe  que  j’aie  vue  de  lui  ; il  leftime 
200.  écus. 

Le  i o.  me  trouvant  fort  incommode 
d’une  difficulté  de  refpirer  avec  fièvre , 
je  démeurai  tout  le  jour  ou  logis  , & 
pris  un  remède  le  foir , mon  mal  aiant 
duré  3.  jours. 
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Le  12.  M.  me  dit 
un  fecret  que  je 
changeai  en  celui 
des  chiffres,  qui  à_ 
mon  avis  eft  tout-à- 
fait  indéchiffrable. 

Le  15.  laprefdî- 

née  je  m’amufai  à • 
pefer  l’eau. 

Qui  fe  trouva  pefer  3 2.  cent  vint-huitié - 
mes  j qui  font  en  tout  22293.  csnt  vint - 
huitièmes , qui  font  19.  cent  vint-huitiémes 
■plus  que  celle  de  Calais , au  fi  cétoit  en  hi- 
ver, mais  d'autre  côté  cétoit  dans  un  poile. 

Le  14.  m’étant  très-mal  porté  la  nuit, 
j’appellai  le  Médecin  , qui  m’ordonna 
quelques  petits  remèdes , me  fît  tirer  du 
lang,  St  je  tins  le  lit. 

* Le  1 5.  je  fus  à la  Méfié  aux  Carmes 
avec  M.  j’obfervai  que  dans  le  verre  où 
j a vois  pris  le  jour  precedent  ma  médeci- 
ne , qui  n’étoit  que  de  la  fimple  Manne 
diftoute , il  y étoit  refté  dedans  une  pel- 
licule , contre  tout  le  verre , faite  en  for- 
me d’aîles  ou  de  verges  de  genefte , à peu 
près  en  cette  figure , ce  que  j’obfervai  a- 
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vec  le  Microfcopc , avec  grand  plaifir , Dfî^ 
confiderant  que  la  faculté  qu’a  ce  medi-  ' J' 
caraent  de  bien  nettoier  Teftoraach,  pou- 
voit  raifonnablement  être  attribuée  à la 
figure  des  parties  qui  le  compofent. 

Le  1 6.  je  fus  chez  Meilleurs  de  Neu- 
ville; chez  lefquels 

% lly  a une  cheminée  couverte  d'un  enton-chémî- 
voir , lequel  fe ferme , quand  tout  le  bois  n*eturi- 
ejl  en  charbon,  & qu  il  n'a  plus  de  fumée 
&fait  un  poile  de  la  chambre  : il  y a aufii 
à côté  de  cette  cheminée  trois  colonnes  de 
bronze  fur  leur  pié  d'efial , qui  font  creufes , 

&font  trois  petits  poiles  ou  fourneaux,  danf 
lefquels  on  met  du  bois  qui  s’évapore  par  un 
tuiau  qui  entre  dans  la  cheminée , & qui  fe 
ferme  quand  le  bois  ne  fait  plus  de fumée  ,& 
fait  encor  une  ctuve  de  la  chambre. 

Le  17.  le  fioid  continuant  déplus  en 
plus,  la  riviere  charria , & je  fis  ces  ex- 
périences; premièrement 

Je  pe fai  de  te  au  quipefe  u..  55.128“.  - 

<£*  l'aiant  mife  geler,  ma  fiole  monta  en ugU«. 
haut , ce  qui  ni  obligea  d'ajouter  J2.  128“. 
pour  voir  fi  l'eau  fe  gelant  tout-a-fait,  lafio - 
le  monter  oit  1 mais  elle  demeura  prife  en 
bas , & quand  je  fis  dégeler  l'eau , la  quan- 
tité 
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ïicmL.tité  d’air  qui  étoit  dam  la  glace , s*afta~ 
l66î;  chant  a ma  fiole , la  fit  monter  & fur  nager  *y 
mais  quand  je  les  eus  ôtées , elleredécen- 
d'tt  : comme  le  froid  relâcha  je  ri  eus  pas  le 
moien  défaire  d’autres  ohfervations , finçn 
qu’à  me  fur e que  l’eau  gèle , elle  fc forme  en 
longues  fentes  ou  raies , comme  verges , & 
- quand  elle  ejl  gelée , fa  furface  neft  plys 
unie  comme  celle  de  l’eau , mais  toute  en 
boffe.  . •• 

* Le  19.  nous  fûmes  à laMeffèau* 
Carmes , & nous  y retournâmes  i’apref: 
dînée  pour  voir  leur  Cloître  » & réfe- 
ctoire , peints  à frefque  par  un  des  plus 
excellents  Peintres  de  Ton  temps  » nom- 
mé George Scholt , qui  faifoit  delà  ma- 
niéré du  vieux  Breugle , mais  fes  deflems 
font  plus  nobles*  . . 
r Lé  2 1.  je  fus  mal,  & dans  les  remèdes 
tout  le  refte  du  mois.  * . - ::•■*+  £ 

Le  1.  de  Janvier  le  Médecin  me  vint 
ïô™*  vo*r  k ^ me  prendre  le  telle 
demesapozemes.  Je  fus  fort  ma!  44* 
puis  les  trois  heures  jufques  à onze,  d’une 
grande,  douleur  de  tête  , & défaillance 
continuelle  ; foit  à caufe  que  le  remède 
étoit  trop  vieux , fbit  à caufe  de  la  fumée 

du 
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£‘t  * du  charbon, qu’on  avoit  brûle  à ma  cham- 
f bre , dans  laquelle  on  bâtit  ce  jour  • r664‘ 

ÿ Un  petit  poile  fort  joli  qui  s'évaporoit  In.jmt-tm 
t dans  le  tut  au  d'une  cheminée , & qui  avait  on  d'un 

jt  l'air  par  une  petit  emporte  ou  rcgifire,  comme  V0,lt’ 

i un  fourneau,  & qui  ne  fumoit  point,  dont 
• V ouvrier  qui  le  fit  avoit  feul  le  fecret  $ mais 

ace  que  je  pus  remarquer  ce  riétoit  que  de 
faire  traverfer  des  tuiles  plattes  dans  le 
fourneau , inclinées  a contre  fens  l'une  con- 
i tre  l'autre , en  forte  que  la  fumée  eût  fin 
I pajfage , comme  la  figure  a ’fdera  a l'expli- 

1 . quer , quand  toute  la  porte  entière  A , B,C» 

D,  ét oit  ouverte , lefeuséteignoit  ou  brû- 
loit  mal , & la  fumée  r entroit  dans  la  cham- 
bre , mais  quand  il  ri  y avoit  que  le  petit  re - 
giflre  G d'ouvert , ily  entroit  de  l’air  avec 
tant  de  force,  qu'on  eût  dit , que  c était  un 
foufflet.  ,■  - - . . .i 

- Le  2.  rtfon  Médecin  prit  congé,  & je 
me  levai.  * 

Le  5 . je  fus  par  le  marché,  voir  les  ba- 
bioles qu’on  étale  pour  les  enfans , < aux- 
quels on  donne  desEtrenes  ce  jour-là» 
qui  étoit  leur  veille  de  Noël  ; & il  y a des 
enfans  vêtus  en  Anges , & ey  .Diables  » 

, qui  vont  dans  les  maifons  démander  fi  les 

enfans 
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janvier  enfans  prient  bien  Dieu  > & s’ils  ne  font  . 
lù6+  point  méchans  : alors  ils  fe  mettent  à 
genoux , & pendant  leurs  prières , le  Pe- 
re  leur  met  ce  qu’il  veut  auprès , & leur 
fait  croire  que  Dieu  le  leur  a envoie. 

Le  5.  l’aprefdînèe  M.  Marel  Peintre, 

& frere  denôtrë  Hôtç,  me  mena  chez 
M.  Chelekens , qui  a des  tableaux  & de 
très-beaux  livres  d’Eftampes , entre  au- 
tres un  de  toutes  les  œuvres  de  Ifraël 
VanMocre  plus  ancien  qu’ Albert.  Un 
de  toutes  les  œuvres  d’Albert  en  cuivre  y 
& un  autre  de  toutes  celles  de  bois , en- 
tre Iefquelles  eft  fa  belle  porte  triompha- 
le, & un  autre  livre  des  deflèins  d’un 
Martin  d'Afchaffemburg,  bien  plus  efti-. 
me  infiniment  qu  Albert  Dure  , mais 
peu  connu  en  France. 

* Le  6.  je  fus  l’aprefdîne'eayecM. 
Requelin,  chez  le  Peintre  Marian , 8c 
paflant  par  les  nies,  je  confiderai  com- 
me toutes  les  maifons  ne  font  cjue  de 
bois , & de  boue , meme  celle  ou  loge 
l’Empereur , où  il  y a une  très-grande 
cour  longue , dont  la  moitié  eft  en  jar- 
din , & tout  autour  font  des  galeries > défi* 
quelles  on  entre  dans  les  chambres,  pref-. 

que 
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. que  en  cloître , avec  de  vilains  efcaliers  Janvier 
pour  y monter.  Le  devant  du  bâtiment iC64- 
qui  elt  far  la  ruëj  eft  feulement  de  pierre. 

Le  7.  je  fus  le  matin  chez  M.  de  Neu- 
ville , qui  eft  allez  bien  logé , & a quel- 
ques tableaux , entre  autres  de  Ojfanbeic , 
qui  démeure  à Vienne , de  qui  imite  fort 
Bamboche;  puis  je  palfai  chez  M.Ie  Long 
1 aprefdînée , apres  avoir  conduit  M.  le 
Duc  a une  vilîte,  je  fus  à un  inventaire, 
ou  j’achetai  un  petit  tableau  en  rond  de 
la  main  de  Lucas  Van  Falkenburg , du 
fupplice  de  Jean  Hus , 8c  au  retour  dou- 
ze portraits  des  Electeurs,  & de  l'Em- 
pereur. . 

Le  8.  je  fus  me  promener  dehors  la 
Ville  au  tour  des  foflez,  qui  font  forts 
étroits:  les  baffions  font  de  terre  > avec 
leur  faulîes  braies , un  peu  bas  , mais  ca- 
fematez  3 & en  quelques  endroits  la  con-  * 
trefearpe  allez  bonne  : au  retour  je  trou- 
vai des  lettres  de  Paris  du  29.  Décem- 
bre : l’aprcfdinée  M.  de  Neuville  envoia 
fon  carro (Te  à M.  je  Duc , pour  aller  voir 
les  curiolités  de  M.  Mallepan , où  le  dit 
Neuville  étant  arrivé , comme  nous  en 
forcions  y il  mena  M,  le  Duc  faire  le  mê- 
me 
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, me  tour , que  j’avois  fait  le  matin  par  les 

1 6Ù*'  rtfè's  ; je.vis  une  fille  Patricienne  en  deuil 
vctuë  & coiffc'ade  linge  comme  une  Re- 
ligieufe. 

* Le  1 $.  fur  le  tard  nous  fiâmes  chez 
M.  Morel  voir fes  tailles  douces,  entre 
autres  un  livre  de  250.  pièces  gravées  par 
Thenif , des  tableaux  de  l’Archiduc,  dont 
il  vouloit  quinze  écus. 

; Le  14.  nous  vîmes  quelque  curiofi» 
tez , entre  autres  de  petites  figures  de  ci» 
re  parfaitement  belles  & bien  -faites , ou 
il  y avoit  quinze  petits  quarrcs  > grands 
chacun  d’un  pouce  & demi  en  quarré  • 
dans  chacun  defquels  il  y avoit  12.  ou  15. 
figures  tout  au  moins , de  la  vie  de  Jefus- 
Chriffc.,  enchaflees  dans  des  quadres  d’é- 
bene  ; & fur  les  angles  il  y avoit  des  ga- 
maeux  contrefaits  en  cire,  quffèmbloi- 
ent  de  la  vraie  agathe  : il  avoit  auffi  une 
belle  petite  piece  d’ambre  jaune  de  la  fi- 
gure d’un  dez  à coudre , mais  grofle  au 
double  , dans  laquelle  il  y avoit  une 
mouche affez  grofle,  & fort  entière , il 
la  faifoit  fix  ecus;  il  avoit  auffi  un  fort 
beau  tableau  de  Vaillant , qui  démeure  à 
Paris  9 de  ces  bois  contre  lefquels  on  paf- 
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fe  des  lettres  dans  des  cordons.  L’apref-  Janvier 
dînée  nous  fumes  à l’Hotel  de  Ville , où  l66*‘ 
nous  vîmes  en  bas  la  fale  du  Confeil , qui 
eft  peu  de  chofe  ; dans  le  lambris  il  y a 
des  portraits  de  quelques  Empereurs, 
peints  dans  de  méchans  petis  ronds  : on 
nous  y aporta  la  Bulle  d’or  de  l’Empe- 
reur Charles  IV.  de  l’an  13  56.  pour  la 
création  des  Empereurs,  & l’ordre  qu’on 
y doit  tenir  ; c’eft  un  petit  in  quarto  de 
parchemin , écrit  à la  main',  où  pend  le 
feau  à des  cordons  de  foïe  jaune,  & noi- 
re, & ce  feau  , qu’on  ne  voit  point , eft 
dans  une  boite  d’or  faite  en  médaillé , où 
d’un  coté  eft  l’Empereur  allîs  fur  un 
banc  & deux  couffins  fous  lui , tenant  le 
Globe  de  la  main  gauche , 6c  le  Sceptre 
de  la  droite , 6c  tout  autour  il  eft  écrit  : 

Karolus  quart  us,  div'wa  favente  clemen- 
tia  Romanorum  Imperator  femper  Augu- 
ftusj  6c  dans  le  champ  fur  fes  épaules  il  y a 
& Eobemorum  Rex  : au  revers  eft  une 
Eglife  avec  deux  Tours  ou  clochers  aux 
cotez , & au  tour  eft  écrit  Roma  caput 
mundi  régit  orbisfrana  rotutidi , 6c  fur  le 
devant  de  l’Eglife  eft  écrit  Aurea  Roma  ; 
de  cette  fale  nous  montâmes  dans  celle 

où 
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. ou  l’Empereur , les  Electeurs  à lès  cô- 
ioûf.  tez,  & les  Princes  d Allemagne  tiennent 
le  Confeil  fur  des  bancs  couverts  fimpte- 
ment  de  drap  vert , & quelques  médians 
tableaux  en  forme  de  ff  ife  : tout  joignant 
eft  la  grande  fale  où  fe  fait  le  feftin  , la.- 
quelle  eft  très-irreguliere , le  fond  qui 
regarde  fur  la  place  étant  en  biais  , *<jüi 
fait  qu’un  des  angles  eft  extraordinaire- 
ment aigu  ; c’eft  dans  cette  grande  placé 
où  l’on  rôtit  le  bœuf,  où  l’on  voit  em* 
core  les  broches  des  deux  derniers , qui 
font  deux  gros  pieux  quarrés  , pendus 
contre  la  muraille  d’un  tonnelier  qui  doit 
tourner  la  broche.  Un  Electeur  en  per- 
fonne  y va  quérir  une  piece  de  bœuf,  qu’il 
porte  à l’Empereur  ; un  autre  va  quérir  • 
du  vin  de  la  fontaine  qui  eft  au  milieu  de 
la  place , qui  pour  lors  en  jette , au  lieu  * 
d’eau  j un  autre  prend  de  l’avoine , après  g 
l’avoir  mefurée,  & la  porte  aufti  à l'Eiri- 
pereur  ; un  autre  diftribuë  de  l’argent,  & 
autres  chofes , décrites  dans  le  livre  des 
Ceremonies  du  Couronnement  : de  là 
nous  fumes  à la  grande  Eglife  voir  devant 
une  petite  Chapelle  qui  eft  deflous  lé  Ju- 
bé , qui  ferme  le  Chœur,  & le  fépare 
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de  la  nef,  l’endroit  où  1 Empereur  eft 
couronne'  ; & dans  la  Sacriftic , qui  eft 
au  côte  droit  du  fond  du  Chœur,  fort 
mal  propre , & fort  petite , le  lieu  où  les 
Electeurs  créent  l’Empereur , devant  le 
S.  Sacrement , qu’on  y expo/c , & d’oii 
ils  ne  peuvent  fortir, qu’ils  ne  l’aient  crée: 

& cependant  le  Comte  Papcnheim  eft  à 
la  porte,  l’Epée  nue  à la  main , pour  ne 
les  point  Iaifiér  fortir.  Le  foir  je  m’oc-  Poids  dé 
cupai  à pefer  l’eau  dans  le  poile , & je  la 1 
trouvai  pefer  32.-64.  cent  vint-huitié- 
mes,  qui  en  tout  avec  la  fiole  font  22515. 
cent  vint-huitiémes  : mais  infenfible- 
ment  l’eau  s’échauffant  dans  le  poile  Sc 
s’ allégeant  par  confcquent,  elle  le  fit  juf- 
qa es  à ce  qu’il  y eût  28.  cens  vint-huitié- 
mesd’ôtces  , & fans  lefquelles  la  fiole 
enfonça:  fi  bien  que  l’eau s’c'toit  donc 
raréfiée  ou  allégée  d’une  fept  cens  no- 
nante  fixiéme  partie  , après  quoi  elle 
commença  à s’épaiflir,  foit  que  le  poile 
commença  à fe  refroidir , foit  qu’il  y en- 
tra du  froid  par  une  porte  qu’on  avoit  ou- 
verte. 

Le  16.  nous  partîmes  à neuf  heures  de 
Francfort , avec  un  carrofle , & un  co- 
Tom.  III,  Hhh  . che. 
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Javier  che , cjui  coûtèrent  fix  richdales  par  jour, 
l664-  & outre  cela  fept  richdales  pour  les  frais 
qu’il  y a depuis  Francfort  jufques  à Stras- 
bourg, en  paffages  de  Rivières.  Nous 
arrivâmes  à trois  heures  au  devant  de 
ilcV  Mayence  où  nous  fumes  environ  une 
««  cie-  heure , tant  à attendre  les  Bacs , qu’à 
paffer  le  Rhin,  qui  eft  fort  large en  cét 
endroit,  & beaucoup  plus  qu’à  Colo- 
gne , au  moins  en  apparence  : il  y a or- 
dinairement là  un  pont  de  bateaux  » mais 
on  le  retire  en  hiver  crainte  des  glaces; 
k.  Ville  eft  fitiiée  fur  lebord  du  Rhin , 8c 
ne  paroît  pas  fort  grande , mais  pourtant 
plus  longue  que  Francfort  $ -au  bout  d’en 
bas  eft  la  maifon  de  l’EIeéteur , qui  n’eft 
pas  grand’  chofe  ; on  y a joint  ungrand 
corps  de  logis  qui  eft  demeuré  imparfait, 
à caufe  que  le  terrein  ne  s’eft  pas  trouvé 
• bon;  comme  l’on  ne  peut  pas  fermer  le 
Rhin , là  Viile  eft  fermée  de  muraillesle 
long  de  l’eau , auifi-bien  que  du  côté  de 
terre , qui  fait  une  defagrcable  perfpec- 
tive:  on  voit  de  loin  .plufîeurs  clochers, 
& entre  autres  celui  de  la  grande  Eglife  : 
■toutes  les  rues  en  font  extraordinaire- 
ment étroites , 8c  plus  je  crois  qu’en  au-  * 
< *-  • . " ' . .être 
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tre  part  du  monde.  Nous  allâmes  loger 
à l’Homme  fauvage,  où  autrement  au 
B Clemans  : on  conte  4.  milles  de  Franc- 
fort , mais  comme  il  faifoit  fort  beau  rou- 
ler , à caufe  que  les  chemins  étoient  ge- 
lés, &que  le  païs  eft  fort  plat,  nous  ne 
fûmes  pas  lix  heures  à les  faire  : le  paï- 
fage  eft  auftî  excellent;  dans  le  che- 
min nous  laiflâmes  à gauche  un  allez 
joli  Château  dans  la  plaine  qui  appar- 
tient au  Landgrave  deDarmftadt,  & 
nous  paftames  auftî  par  une  petite  Vil- 
lette , qui  lui  appartient. 

Le  17.  je  fus  me  promener  par  la 
Ville,  où  je  ne  remarquai  autre  choie# 
linon  qu’il  n’y  avoit  rien  de  remarquable; 
car  les  rues  en  font  toutes  étroites , les 
maifons  laides,  & les  Eglifes  mal  ornées: 
la  grande  qu’on  nomme  le  Dôme  dédiée 
à S.  Martin , qui  eft  à cheval  fur  Je  haut 
d’une  Chapelle , bâtie  tout  au  milieu  de 
la  Nef,  eft  un  aflèz  grand  V.aiflèau  long, 
qui  a deux  fonds , & par  confequent  deux 
Choeurs  & deux  grands  Autels , & auftî 
deux  chaires  de  Prédicateurs , mais  c’eft 
une  (impie  conftruétion  fans  aucun  orne- 
ment d’ Archite&ure  : je  croirois  bien  à 

Hhh  U 
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la  maniéré  du  bâtiment , que  ce  fut  un 
Temple  du  temps  du  Paganifmejcorqme 
quelqu’un  me  le  dit  : tout  proche  il  y a-  « 
une  autre  Eglife  dédiée  à la  Vierge , qui 
n’eft  que  le  Chœur  d’une  grande  Eglife.. 
Je  fus  en  plufieurs  autres  Eglifes  peu  re- 
marquables; puis  au  Château  de  l’Elec- 
teur , qui  eft  aufli  fort  peu  de  chofe,  pai- 
ce  qu’il  ne  veut  pas  faire  achever  un  corps 
de  logis  que  fon  predecefleur  avoit  com-' 
mencé  <5c  chargé  de  fes  armes  ; on  nous 
dit  bien  que  le  threfor  meritoit  d’être  vu, 
mais  nous  n’en  eûmes  pas  la  curioiité* 
La  Ville  a plus  de  longueur  le  long  du 
Rhin  que  je  ne  penfois  , comme  jelevis 
en  fortant  8c  paflànt  jufques  à l’autre  ex- 
trémité, où  il  y a un  allez  bon  ouvrage, 
commandé  pourtant  du  Fort  S.  Jaques, 
qui  eft  fur  une  plus  haute  éminence , & 
l’un  & f autre  hors  de  la  Ville  : je  la  crois 
prefque  une  moitié  plus  grande  que 
Francfort  ; mais  pourtant  fort  laide  8c 
defagréable  : nous  en  partîmes  à une 
heure  après  midi,  8c  cotoiant  toujours  le 
Rhin  par  des  terres , faulfaïes  8c  prairies 
nous  arrivâmes  fur  les  cinq  heures  à Op- 
penheim  appartenant  à rÉJe&eiir  Pala- 
«T  ■ tm  i 
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tin*  c’eft  une  petite  Ville  fichée  fur  lâ%êmtr 
colline,  & fort  ruinée  ; nous  y fûmes 
• pourtant  aufTj  bien  logez  pour  la  propreté  „MM 
des  chambres  qu’à  Mayence , d’où  Ton 
ne  conte  que  trois  milles.  s. 

Le  1 8.  nous  partîmes  à huit  heures  par 
un  beau  foleil , mais  fort  froid  : en  for- 
d&t  nous  vîmes  que  cette  petiteVille  pa- 
raît allez  jolie , & a doubles  rolfez , & 
quelques  tordons  de  terre , pour  en  ren-  -* 
dre  l'abord  un  peu  difficile  : quand  nous 
eûmes  cheminé  une  lieue , nous  rencon- 
trâmes LEvéque  de  Spire  à cheval , acr 
Compagne  d’une  vintaine  de  perfonnes  à 
cheval;  fon  carroflè.vitré  à fixfhévauît- 
ifabeUes . alloit  vuide  devant  lui , & il  y 
en  avoit  un  autre  qui  alloit  derrière  plein 
de  monde  : • il  alloit  à Ratisbonne  : en- 
viron une  heure  après  midi,  nous  arri- 
vâmes à Wormes , fitüée  dans  une  fort  w 
belle  campagne  très- fertile , qui  va  juf-  Mf  s 6- 
ques  à Fratikendal.  Wormes  a été  une 
des  plus  grandes  Villes  d’Allemagne , à 
ce  qu’on  en  peut  juger  par  l’enceinte  des 
murailles  qui  enrermoient  les  Faux-  * 
bourgs  : mais  comme  ils  ont  cté  entiè- 
rement ruinés  par  les  guerres,  & qu’on  y ;* 

..  . Hhh  5 aplatie 
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Javier a planté  des  vignes  en  palliftàdes  de  hau- 
iùô-i.  teur d’appui,  ou  un  peu  plus,  comme 
c’eft  la  façon  de  ce  pais  ; la  Ville  qui  eft 
> renferm ce  par  une  fécondé  clôture*  n’eft 
pas  fort  grande  > ni  de  beaucoup  appro- 
chant à celle  de  Mayence  j mais  elle  eft 
bien  pi  us  jolie  : elle  a une  grande  ruë,a£« 
fez  belle  & large  qui  mene  à la  grarioë 
Place , qui  eft  aufli  bien  jolie  j à uii  côtd 
' de  la  Place  eft  l’ancien  Hôtel  de  Ville* 
dans  lequel  il  n’y  a pourtant  rien  à voir 
que  le  crâne  avec  les  cornes  fort  grande! 
& groffes  de  trois  bœufs,  qui  charrièrent 
toute  *Ia  pierre  dont  la  grande  Eglifè  eft 
bâtie  : de  l’autre  côté  de  la  Place > mais 
un  peu  enfoncé  dans  les  rues  j eft  l’E- 
glife»  qui  eft  un  fort  grand  Vaiflèau* 
& qui  a deux  fonds  oü  deux  Chœurs* 
Accompagnés  châcurt  de  deux  Tours 
fondés  ou  clochers  * & d*üne  coup- 
pe  ou  Dôme»  àPun  d^ceuxî  le  logis  de 
l’Evéque  ( qui  eft  à prefent  le  fnétne  que 
celui  de  Mayence)eft  tout  joignant»&  n’a 
rien  de  confiderable  ; au  devant  il  y a une 
petite  place  où  l’on  prononce  les  fenten- 
ces  de  mort  aux  criminels  ^ & on  montre 
une  pierre  ou  gros  caillou  à dix  pas  de  la 

por- 
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porte  fichée  en  terre  comme  une  borne,  J 
au  tour  de  laquelle  on  fait  faire  trois  tours  1 
au  criminel,  & s’il  peut  pendant  ce  temps 
toucher  cette  pierre , il  ell  delivre,  ou 
bien  fi  une  fille  le  peut  baifer  trois  fois  ; 
mais  pour  empêcher  l’un  & l’autre,  les 
Minières  de  la  Jufticc  font  à l’entour,  qui 
empêchent  qu’on  n’aborde  le  patient , oc 
il  y a un  homme  la  halebarde  à la  main 
qui  a le  pie  fur  cette  pierre,  qui  empêche 
que  le  condamné  n’en  puifi'e  approcher. 
Je  crois  que  le  Chapitre  a choifi  pour 
Evêque  une  perfonne  pnilfante  comme 
l’Archevêque  de  Mayence  , parce  que 
les  trois  quarts  de  la  Ville , & je  Magi- 
llrat  étant  Luthérien , & n’aiant  pourtant 
point  d’Eglife  pour  l’exercice  de  leur  Re^ 
ligion , qu’une  des  Catholiques , où  il 
vont  prêcher , quand  l’Office  divin  eft 
achevé , ils  auroient  peur  que  les  héréti- 
ques ne  le  faifilfent  de  quelqu’une  , s’ils 
n’étoient  protégez  : cette  grande  Eglife 
a été  bâtie  par  le  Roi  Pépin , à ce  que 
nous  dit  le  Marguillier  : il  y a un  fort  * 
beau  Cloître,  au  milieu  duquel  il  y a une 
grande  & haute  aubépine,  dont  les  bran- 
ches foûtenuës  comme  celle  de  Cleves 

Hhh  4 par 
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Ja>nhr  par  des  piliers  qui  font  de  pierre  , font 
un  circuit  de  50.  pas,  ou  environ.  A 20. 
pas  de  l’ancienne  Maifon  de  Ville  eft  là 
nouvelle , où  l’on  tient  le  Confeil  dans 
line  chambre  haute,  où  il  n’y  a rien  de  re- 
marquable , finon  que  ce  fût  là  où  Lu- 
ther fe  vint  prefenter  à l’Empereur , & 
faire  hautement  déclaration  de  fa  croian- 
ce.  Les  Magiftrats  étoient  aflèmblés 
pour  un  grand  feftin  qu’ils  font  le  lende- 
main de  la  création  de  leur  Bourguemaî- 
îre,  qu’ils  avoient  fait  le  jour  precedent, 
où  l’on  boit  fi  fort , que  l’année  prece- 
dente un  Docteur  en  creva , & mourût 
en  fortant  du  logis  fi-tôt  qu’il  fût  à la  rue: 
après  avoir  dïné  à l’hôtellerie  duKauf- 
haus , dans  un  poile  joignant  la  cour  chez 
une  brave  femme  qui  parle  François; 
nous  en  partîmes  environ  les  trois  heu- 
res: & après  avoir  fait  un  mille  nous  arri- 
Tuak-  vâmes  fur  jes  cinq  heures  à Frankendal: 
dal  au  c’eft  la  meilleure  Place  qu’ait  l’Ele&euf 
Limi  d’or  Palatin , & ce  n’eft  aufti  qu’une  Place  de 
‘ guerre,  où  il  y a 400.  hommes  de  gar- 
nifon  ; la  Place  eft  à neuf  baftions , dont 
nous  en  vîmes  trois,  qui  font  fur  une  mê- 
me ligne  du  côté  d’où  nous  venions , & 

outre 
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.outre  cela  il  y a encor  une  fort  bonne  de- 
mi-lune  entre-deux  , par  laquelle  Ton 
entre  dans  la  Place  : le  plan  qui  eft  exac- 
tement & bien  donné  par  Martinus  Zeïl- 
lerus  dans  fon  ltinerarium  G erman  'u,  nous 
. confondu  refis  qu’on  nous  fit  d aller  fai- 
re le  tour  de  la  Place , pouvant  juger  des 
autres  battions  par  ceux  que  nous  vîmes 
en  entrant,  qui  ne  font  que  de  gazon., 
mais  bien  batus  & bien  faits,  allez  grands, 
fraifés  en  haut  & pallifladés  tout  autour 
avec  de  fort  petits  pieux , & le  folle  de  la 
demi-lune  extrêmement  étroit  : il  y a 
aulîî  une  faulïe  braie  autour  des  battions 
& des  courtines  : nous  y fîmes  fort  bon- 
ne chere  ; aufli  cette  hôtellerie  ett-eîle 
renommée  pour  l’une  des  meilleures  de 
F Allemagne;  l’hôte  en  eft  fort  honnê- 
te, & parle  bon  François , le  pain  y eft 
des  meilleurs  que  j’aie  mangé  en  Allema- 
gne, & l’on  nous  fervit  des  amandes , fur 
lefquelles  il  y avoit  une  croûte  fort  mince 
.de  fuccre , <Sc  de  canelle  , qui  étoient  ex- 
cellentes. v 7 . 

Le  19.  nous  partîmes  fur  les  neuf 
heures  par  un  fort  grand  froid , & fîmes 
■prefquç  toujours  fur  des  chaullées  ailçÿ 

Hhh  5 étroi- 
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JanVte)  étroites , & en  méchant  chemin,  les  troi.s 
1664.  lieuës  qu’il  y a jufques  à Manheim  , au 
hum.  devant  duquel  nous  arrivâmes  environ 
midi , & demeurâmes  quelque  temps  à 
palier  le  Rhin , qui  eft  déjà  fort  large  en 
cét  endroit  : c’eft  une  Place  que  l'Ele- 
âeur  a fait  nouvellement  pour  comman- 
der le  Rhin  : la  Ville  & la  Citadelle  ne 
font  que  commencées,  pour  ce  qui  eft 
des  bâtimens  -,  mais  pour  les  fortifica- 
tions , celles  de  la  Citadelle  font  para- 
chevées , fort  belles , bien  faites  & re- 

fulieres  : c’eft  un  Heptagone  dont  les 
allions,  & demi-lunes,  qui  font  en- 
tre-deux, ne  font  point  revêtus,  mais 
ils  font  fort  bien  faits  avec  de  bonnes 
faulfes  braies  paliflàdées,&  outre  cela  une 
fécondé  paliflade  dans  le  folfé  : on  y palfe 
dédans  venant  du  Rhin,  pour  aller  à la 
Ville,  qui  n’en  eft  féparée  que  par  le 
folié  qui  eft  commun  à toutes  deux  j il  y 
a déjà  à l’une  & à l'autre  quelques  jolies 
maifons  de  brique  , à la  Hollandoife  : 
toutes  fortes  de  perfonnes  & de  Religioà 
y ont  accez  & franchife  : le  Temple  eft 
un  fort  agréable  bâtiment  de  deux  Or- 
dres, l’un  Dorique,  & l’autre  Ionique 
r •:«*  * fort 
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fort  galamment  faits  ; la  plupart  des  rués 
..ne  font  que  tracées,  auflî-bien  que  les  l6ù+- 
places.  Nous  dînâmes  dans  celle  de  la 
Ville.  La  Riviere  du  Neker  fe  joint  au 
Rhin  alfez  proche  de  la  Ville , comme 
l’on  peut  voir  dans  le  plan  qu’en  a fort 
bien  donné  Zeillerus  ; nous  en  partîmes 
a deux  heures  , & nous  étant  un  peu  éga- 
rés nous  reprîmes  le  grand  chémin , & 
marchâmes  fouvent  le  long  du  Neker, 
qui  eft  allez  large,  & toujours  par  un  fort 
bon  & beau  païs , bien  cultivé  & planté 
de  vignes  en  berceaux  ou  treilles  de  la 
hauteur  de  quatre  piés , qui  font  jufques 
aux  portes  de  Heildelberg , où  nous  ar- 
rivâmes fur  les  quatre  heures  & demie,  U\"7 
aiant  rait  trois  heures  depuis  Manheim  : ?.  >■  ™ 
nous  y entrâmes  par  un  très- long  Faux-  Ce'f“Pir‘ 
bourg,  quia  quelque  clpcce  de  clôture 
& de  baftiorï  dévant  l’entrée  ; mais  la 
Ville  n’a  qu’une  îimple  muraille  & un 
folle  qui  la  fépare  de  ce  Fauxbourg  ; nous 
allâmes  loger  au  Cerf,  qui  eft  une  fort 
mauvaife  hôtellerie  dans  la  Place  , Ôc 
pourtant  la  meilleure  de  la  Ville.  M.  l’E- 
Jefteur  envoia  fur  Jes  neuf  heures  un 
Gentilhomme  à M,le  Duc  lui  faire  comr 
H h h 6 pli- 
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janvier  pü ment  , & exeufe  d’avoir  fçù  fi  tard 

l6o+*  fon  arrivée , & lui  offrir  fon  iogis  ; quoi# 
qu’il  fût  fort  tard  il  lui  envoia  en  fuite  fon 
carrofl'e , mais  M.  le  Duc  le  remercia , 

& remit  de  voir  fon  Akeflè  au  lende- 
main.- 

Le  20.  à z.  heures  fon  Alteflè  Electo- 
rale envoia  fon  carroflè  avec  un  Gen- 
tilhomme à M.  le  Duc,  pour  le  mener 
au  Château , où  le  jeune  Prince , fils  de 
fon  Alteflé  l’attendoit  dans  la  fale , & le, 
conduifit  jufques  à la  chambre  de  l’E- 
lecteur , qui  étoit  incommodé  d’une 
grande  fluxion  fur  l’œil , qui  le  faifoit  te- 
nir fur  fon  lit:  après  les  complimens  faits* 

& un  entretien  d’un  quart  d'heure  le  Maî- 
tre d’Hôtel  fe  prefenta  pour  faire  con- 
noître  qu’on  avoir  fervi , ce  qui  fît  finir 
la  converfation  , il  vint  prendre  M.  le 
Duc  , & le  mena  dîner,  paflânt  toujours 
devant  lui  à toutes  les  portes , en  fuite  de 
toute  la  Cour  qui  le  precedoit  auffi.  M. 
l 'Electeur  dit  dans  cette  occafion  à M.  le 
Duc , que  la  civilité  d’Allemagne  étoit 
de  paflèr  devant  celui  que  l’on  vouloit 
honorer  ; &:  en  effet  lui-méme  paflant  le 
lendemain  de  quelques-unes  de  fes  cham- 
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bres  à d’autres  avec  M.  le  Duc , il  faifoit  Janvier 
palier  fon  fils  devant  lui , & lui  de  meme  . 
pafloit  devant  M.  le  Duc , néanmoins 
lorsqu’il falût  laver , le  jeune  Prince  fe 
lava  feul  premier , & après  on  donna  de 
l’eau  à M.  le  Duc,  qui  étoit  à Ton  côté, 

& à tous  deux  la  même  ferviete , que 
deux  Gentilshommes  tenoient  étendue 
dévaut  ces  deux  Seigneurs  : le  Prince 
auflî  s’allit  premier  au  bout  de  la  table , & 

M.  le  Duc  à la  main  droite , au  côté  de 
la  table , & un  jeune  Seigneur  au  côté 
gauche , auprès  duquel  on  me  fît  mettre 
immédiatement,  & perfonne  devant  moi 
-de  l’autre  côté,  tant  pour  laifler  une  place 
•vuide  auprès  de  M.  le  Duc , que  pour  en 
laifler  une  à l’Ecuier  tranchant  qui  fervoit 
de  toutes  les  viandes & toujours  au  jeu- 
ne Prince  le  premier:  il  y eut  encore  qua- 
tre Gentilshommes  à cette  table  , & 
dans  une  autre  laie  il  y avoir  d’autres  ta- 
bles pour  les  autres  Gentilshommes  ^ 

• dont  il  y en  a allez  bonne  quantité , 8c 
une  pour  les  Pages , qui  font  quinze  où 
féze  : après  le  dîner  on  mena  M.  le  Duc 
au  jardin , qui  eft  hors  du  Château  au 
delà  des  foliés  fur  des  terraffes  qu’on  a 
H h h 7 faites 
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Janvier  faites  dans  la  Montagne  qui  eft  fort  hait-  ' 

1664.  te  ; comme  le  lieu  eft  incommode  les 

promenades  n’en  ont  pas  pu  être  fort 
grandes , il  y a pourtant  quelques  allées  , 
des  parterres , des  berceaux  , 6c  une  fon- 
taine ; & dans  le  fond  d’une  allée  une 
allez  grande  grotte,  où  il  y a quantité 
de  jets  d’eau  : mais  durant  les  guerres  on 
a ruïné  ce  qu’il  y avoit  de  plus  beau  dans 
la  grotte  ; le  froid  nous  en  fît  fortir  pour 

1 rentrer  au  Château,  qui  eft  bâti  fur  le  roc  | 
allez  haut  dans  la  pente  de  la  Montagne  : 
c’eft  un  vieux  bâtiment  imparfait , & ir- 
régulier , où  il  y a deux  corps  de  logis  a £- 
fez  beaux  par  dehors , mais  d’une  Archi- 
tecture Allemande , 6c  qui  n’eft  pas  mê- 
me continuée  jufques  au  bout  de  chacun: 
il  y a aufG  plufieurs  T ours  rondes , & une 
particulièrement  qui  eft  extraordinaire- 
ment grollè  , mais  il  n’y  a pas  tant  d’ex- 
cès pour  une  Tour , qu’il  y en  a au  grand 
tonneau  de  la  cave  , que  l’on  a refait  de 
nouveau;  6c  qui  n’eft  pas  encore  ache- 
vé , il  occupe  toute  la  cave , dans  laquel- 
le il  fe  fait,  & a 24.  piés  de  diamètre , 8c 
3 o.  de  profondeur  : il  tiendra  180.  fou- 
dres , un  foudre  eft  ce  que  peuvent  me- 
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ner  4.  chévalix.  Ce  Château  a la  Ville  à J«min 
fon  pic  , laquelle  eft  rétreffie,  & ferrée I<564’ 
d’un  côté  par  cette  haute  Montagne , où 
eft  bâti  le  Chcâteau , & de  l’autre  côté 
par  une  toute  femblable,  entre  laquelle 
& Ja  Ville  paftè  Je  Neker,  qui  baigne 
le  pié  de  la  Montagne,  & les  murailles 
delà  Ville:  mais  comme  cette  Ville  eft 
au  commencement  de  l’entrée  des  Mon- 
tagnes , on  peut  voir  entre  elles  comme 
dans  un  tuïau  de  lunettes  la  grande  plai- 
ne qui  y aboutit , jufqiies  meme  à Spire , 

& c’eft  une  fort  belle  vue  qu’ont  le  Châ- 
teau, & les  terralfes  fort  à plein,  8c  à 
découvert.  M.  le  Duc  penfoit  de  s’en 
retourner  à fon  logis , mais  fon  Al  telle 
11e  le  voulût  pas  permettre,  & voulût 
qu’il  démeurât  dans  le  Château  : avant 
le  fou  per  fon  Altelfe  m’envoia  quérir , ôc 
me  fît  l’honneur  de  m’entretenir  deplu- 
fieurs  choies;  & après  que  M.  le  Duc  eût 
foupé  dans  l’appartement  qu’on  lui  avoit 
•préparé  , fon  Altelfe  m’envoia  encore 
quérir  , & j’eus  encore  l’honneur  de 
l’entretenir  jufques  à minuit:  ce  qui  ôta 
toute  efperance  à M.  le  Duc  de  pou-  . 
“Voir  aller  coucher  à fon  logis  pour  par- 
tir 
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janvier  tir  le  lendemain  ; comme  il  avoit  fait  1 
,66*'  dellcin. 

Le  21.  fi-tôt  que  je  fus  levé,  fon  Al- 
téré m’envoia  deux  Gentilshommes,  qui 
me  menèrent  à fa  Bibliothèque  ; laquel- 
le bien  qu’aflez  jolie  n’eft  pourtant  que 
l’ombre  de  cette  fameufe  qu’avoient  fes 
Ancêtres , qui  fût  prife  dans  les  guerres 
par  le  Duc  de  Bavière , & donnée  au  Pa- 
Crandet  pe , qui  l’a  jointe  à la  Vaticane , dont  elle 
“***  * prcfent  une  des  meilleures  parties. 
Eitàeûr  J’y  vis  pourtant  déjà  beaucoup  de  livres 
pui^in.  curieux , que  ce  Prince  ramafl'e  continii- 
ellement,  parce  qu’il  les  entend  & les  * 
aifae  beaucoup , 6c  a generalement.  de 
trcs-vaftes  connoiffances  de  toutes  les  1 
fciences  , &.  des  langues  , jufques  à la 
:Greque,  l’Arabe,  & les  autres  Orien- 
tales. 

Il  entend  & connoît  au  fi  fort-bien  les 
Médailles  ,&  en  a une  très-grande  quantité 
d'or , d'argent,  & de  cuivre , tant  Confie- 
laires , que  de  T Empire  : mais  particulier 
rement  il  en  a des  Greques  admirables,  en- 
tre lefquelles  il  y en  a Une  infinité  des  Villes 
& Provinces  : mais  fur  toutes  fes  Médailles 
ily  en  a une  petite  d'or  de  Caftr,qui  a faut 

- 1 
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revers  un  Empereur  afiis-,  auquel  on  prefen-  J**-** 
te  deux  Captifs , il  l'eflime  quatre  mille  é- 
eus y & dit  qu’il  ne  la  donner  oit  pas  pour  dix  fis  Mé. 
mille  y tant  a eau fe  de  fa  rareté  que  de  la  ^ 
beauté  du  coin  & des  figures  ; mais  quoi  que  Pahui- 
je  la  trouvaffe  admirable , je  lut  prefererois  ne‘ 
une  autre  petite  d'argent , qui  a d’un  côté 
la  têté d'un  jeune  homme , qu'il  tient  être 
Cafarion , & pour  revers  la  Déejfe  J u ven- 
ta , afiife  & tenant  un  pigeon  fur  fa  main  : 
UFeflime  auft  infiniment , & fi  je  ne  me 
trompe  quelques  deux  mille  écus  ; mais  pour 
moi  je  la  trouve  fi  admirablement  belle,  que 
je  l'efiimerois  bien  davantage , Ûy  en  à 

encor  une  autre  de  cette  forte  qui  a d'un  côté 
une  AUocutio,  & de  l’autre  un  Milo  Cro- 
toniates,  qui  porte  un  beuf,  avec  deux  ou 
trois  autres  figures , ceüe-la  ejl  aufii  d’ ar- 
gent, & parfaitement  belle.  1 . 

Quand  j’eus  bien  feuilleté  fes  livres, 

& lu  le  catalogue  de  fes  Médailles , il 
m’envoia  dire  de  lui  aller  parler,  & je  le  . . 

trouvai  en  beaucoup  meilleure  fanté  que 
le  jour  precedent , qu’il  s’étoit  levé  pour 
recevoir  M.  le  Duc  : j’eus  l’honneur  de  , 
l’entretenir  pendant  deux  heures  atten- 
dant le  dirçer,  & je  lui  fis  voir,  parce 

* y •* 
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Javier  qu’il  le  fouhaita  » ma  maniéré  de  pefêr  les  ] 
liqueurs,  & je  fis  l’épreuve  de  quatre 
eaux  differentes  x entre  lefquelles  il  y en 
avoit  une  qui  avoit  été  boiüllie , laquelle 
fe  trouva  plus  pefante  , qu’une  fembla- 
ble , qui  ne  l’avoit  pas  été  > je  lui  en  Iai£- 
fai  le  calcul  exactement  noté  : en  ce 
temps  M.  le  Duc  arriva , & il  lui  fut  au 
dévant  jufques  à la  féconde  chambre  , & 
après  un  peu  de  converfation , il  le  laifïà 
aller  dîner  avec  le  jeune  Prince , fon  Al-  I 
telle  ne  tenant  pas  table  à caufè  de  fon  in? 
düpofition:  au  premier  fer  vice  il  n’y»* 
voit  que  8.  plats , puis  au  fécond  fix , en 
laiffant  deux,&  puis  le  huit.  Après  le  dî- 
ner} il  fît  voir  jufques  à ce  qu’il  fiât  nuit 
toutes  fes  Médailles  à M.  le  Duc , & fes 
autres  curiofité^ÿ 

Comme  pierres  gravées , Couronnes  de 
pierreries  d'un  Roi  des  Romains > qui  étoit  de 
fa  mai  fon , la  pomme  d’of  de  l’Empire,  que 
’jiutm  aP?artenott  autrefois  aux  Electeurs  Polo* 
rarett\  tins , & quia  été  donnée  à celui  de  Bavie- 
re,  avec  l'Eléftoraty  en  échange  de  quoi 
„,t  l'Empereur  offre  au  dit  Eletteur  Palatin  U . 
Couronne , dans  le  troifiéme  écuffonde  fes 
armoiries , qui  eflyuide  dprefent  qu'il  n'y 

peut 
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peut  plus  mettre  le  globe:  il  fît  voir  au  fi  3*™'* 
me  bourfe faite  d’ Amianthos , ajfiz.  deli- 1 * 
catement  & bien  tijfuë,  faite  par  un  Moine.  : 
elle  é toit  à l'Empereur»  qui  pretendoit  de 
perfectionner  davantage  le  fecret , & filer 
plus  délicatement  cette  pierre , dont  fin  Al- 
teffe.  avait  encor  un  très-gros  pelotton  fort 
battu , & macéré » pour  la  pouvoir  mettre 
en  œuvre,  & filer.  ■ 

Après  que  M.  le  Duc  le  fut  retire  » & 
qu’il  eût  pris  conge  de  fonAlteflè»  elle 
s’en  alla  louper , & fi-tôt  qu’elle  fût  hors 
de  table  , elle  m’envoia  encore  dire  de  ; 

l’aller  trouver,  & me  fit  encore  l’hon- 
neur de  fbüflrir  mon  entretien  jufques  à 
minuit:  il  n’y  a guère  de  choies  curieu- 
fes  dans  la  Phyfique  & les  Mécaniques  » 
dont  nôus  ne  parlalîions , toutes  les  fois 
que  j’eus  l’iionneur  d’être  avec  elle  > de  | 

elle  ne  potivoit  fe  laite  r d’oûif  les  penfees 
de  Galilée-r  de  des-Cartes  & de  Boile 
touchant  tes  mouveraens , les  fenfations, 
k rarefa&ion  & tes  qualité* , dont  il  me 
témoigna  fa  fatisfaéfcion  par  les  prefents 
qu’il  me  fît  d’une  de  les  Médaillés  d or  » 

& de  cinq  de  lès  monnoies  tant  d or  que 
d’argent , & du  livre  de  lé  Ebj/fique  eu-. 

.v  , ' ' ‘ rieu- 


* 


r 
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janvier  riettfe  du  Vcre  S chût , qui  lui  eft  dédié , & 
l66‘h  ■ de  celui  dans  lequel  fon  droit  de  Vicaire 
de  l’Empire  eü:  expliqué  , & qui  eft 
intitulé  Difcours  fur  les  affaires  d'Alle- 
magne. * t 

. Le  zi.  fon  Altelfe  m’envoia  le  matin 
par  un  Gentilhomme  de  fa  chambre  les 
monnoies  d’or  & d’argent , avec  le  livre 
de  fon  droit  pour  le  Vicariat , m’aiant 
donné  le  foi r precedent  celui  du  Pere 
Schot , & fa  Médaille  d’or  ; lors  qu’ii 
montrait  les  fiennes  antiques  à M.  le 
Duc  , parlant  des  monnoies  qu’a  fait 
nouvellement  battre  le  Roi  d’ Angleter-  - 
te,  il  témoigna  d’avoir  grande  envié  d’en 
voir  : fur  quoi  je  lui  dis  d’en  avoir  fur 
inoi  une  des  plus  belles , laquelle  je  lui 
prefentai,  il  l’accepta  & m’envoia  que- 
tir  la  fienne  qui  a fon  portrait  d’un  côté  > 

& pour  revers  un  timon  de  V ailïèau  éle- 
vé fur  un  globe  avec  deux  ferpens  à cô- 
té » & pour  devife  Juvet  prudentia  for— 
tem > avec  fes  dernieres  monnoies  ; il 
m’envoia  aufli  un  bouton  d’or  fait  de  l’or 
que  l’on  trouve  parmi  le  menu  fable  du 
Rhin,  avec  le  livre  que  j’ai  dit  des  affai- 
res d’Allemagne  ; après  toutes  ces  fit--  1 
'-T.*,  * . yeurs. 
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Tèurs , & bons  traitement;,;  & avoir  bien  7,, 
dejeune»,  M.  Je  Duc  partit  dans  le  car-  *664. 
rolie  de  Ton  Altefle , & s’alla  équipper 
en  Voiageur  àion -hôtellerie*  ouiftrou- 
va  que  fon  Altefle  àvoit  fait*païer  la  dé- 
penfe  de  Tes  > gens  , qui  n’etoient  pas 
montez  au  Château , & un  carroflè  de 
campagne  a la  porte  pour  le  mener  plu? 
commodément  à Spire , dans  lequel  il  fe 
mit , quand  if  forcit  'de.  l’écurie  defon 
Altefle , qu’il  vit  en  pafiant,  parccqu’elle 
eft  dans  le  Fauxbourg:  elle.  eft  la  plus 
large  que  j aie  encore  vûè , il  y a place 
pour  .5  b.  chevaux  d’un  côte",  & autant  de 
1 autre, & une  fort  large  allée  entre-deux, 
formée  par  de  hautes  colonnes  canellées, 
jointes  en  haut  par  des  arcades , qui  foû- 
dennent  la  voûte , tout  du  long  ; elle 
etoit  alfez  bien  garnie.  De  là  nous  fu- 
mes en  trois  heures  au  bord  du  Rhin , à 
5*  licuès  , quoi  qu’on  y en  conte  cinq  : 
apres  favoir  paflé  en  bateau  nous  arrivâ- 
mes à Spire,.  qui  eft  vis-a-vis  du  port , s,tEE; 
lur  les  trois  au  quatre  heures  : c’eft  une  * l’° '*> 
#Jrt  petite  Ville , qui  n’a  aucunes  fortifi-  d or  î-  4 
cations,  qaune  double  enceinte  demé- 
f hantes  murailles  crenelées;  elle  confi- 
* fte 
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Javier  fte  prefquc  en  une  feule  rue , qui  en  fait 
l65+‘  toute  la  longueur , laquelle  eft  fort  large: 

4 à un  bout  eft  une  porte  de  la  Ville  > & à 
l’autre,  qui  eft  le  plus  proche  de  l’eau, 
la  grande  Eglife , laquelle  eft  grande  & 
haute,  mais  n’a  autre  chofè  de  remar- 
quable : c’eft  un  bâtiment  ancien  de  la 
façon  de  celle  de  Wormes  avec  des 
Tours  ou  clochers  à chaque  coin,  & un 
petit  Dôme  fur  lè  milieu  delacroifée., 
avec  un  corridor , qui  régné  tout  au  tour 
en  dehors,  afièz  proche  du  couvert:  il 
y a dans  le  milieu  du  Cloître  un  Calvai- 
re avec  une  vintaine  de  figures , comme 
nature,  qui  y montent;  c’eft  un allez 
bel  ouvrage , entre  autres  une  haïe , dont 
il  eft  difficile  de  connoître  fi  ce  font  des 
branches  de  hois  ou  de  pierre  : la  maifon 
de  l’Evéque  y eft  attachée , qui  confifte 
en  un  feul  corps  de  logis , long,  bâti  de 
pierre  de  taiIle,rougie  à la  mode  du  païs, 
couvert  à la  Françoifè , avec  quantité  de 
Iuquernes  : au  dévant  il  y a une  grande 
baflè-cour  , fermée  d’une  muraille  balu- 
ftréeparle  haut,  & au  derrière  eft  lç 
jardin , qui  aboutit  au  Rhin , & aux  mu- 
railles de  la  Ville  : ce  qu’il  y a de  remar- 
quable 


* i A 
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quable  en  cette  Ville  eft  le  lieu,  ou  fe  jmnà* 
tient  la  chambre  Electorale , maisc’eft l6(S* 
dans  un  logis  Ci  lîmple , que  cela  en  ôte 
toute  le  grande  opinion  que  le  nom  eu 
fait  concevoir.  Il  y a un  ruifleau  qui  pafle 
tout  du  long  de  la  Ville , fous  la  grande  **  - 

rue,  qui  a des  ouvertures  en  diversen- 
droits  , pour  jr  aller  laver  le  linge , & ab- 
bruver  les  chevaux. Nous  logeâmes  dans 
cette  rue  prefque  à un  bout  dans  l’hôtel- 
lerie  du  Cigne  où  de  l’Oïc d’or:  Les 
rues  traverfieres  font  fort  petites,  & tres- 
vilaines. 

Le  23 . nous  partîmes  fur  les  neuf  heu- 
res , 6c  en  fortant  nous  confiderâmes  en- 
core mieux  comment  la  Ville  étoit  dé- 
ferte , & les  maifons  ruinées  en  quantité 
d’endroits,  & en  d’autres  ce  n’étoient 
que  jardins  & tuilleries  ; nous  marchâ- 
mes environ  demi-lieuë , avant  que  d’ar- 
river au  Rhin , que  nous  palfâmes  dans 
un  bac  tous  enfemble  ^ puis  continuant 
nôtre  chémin  par  des  bois  & quelques 
marez , nous  arrivâmes  à deux  heures  5c 
demie  à Philisbourg  éloigné  de  SpirepHUis; 
d’un  mille  d’Allemagne  ; c’ell  une  Place  BOURG» 
qui  appartient  au  Roi,  qui  y tient  une 

gar- 
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janvier  garnifon  de  tréze  compagnies  de  50. 

1664.  hommes  chacune , dont  il  y en  monte 
200.  par  jour  en  garde.  La  Place  eft 
régulière  compôfée  de  fept  b a fiions  Roi- 
aux  de  terre,  jufques.  à prefent,  mais 
qu’on  commence  a revêtir  : ils  /ont  frai- 
fés , & ont  une  forte  haïe  vive  au  pie , & 
de  bonnes  palifiàdes  dans  le  milieu  du 
folle  qui  efl  grand  & large,  & outre  ce- 
la du  côte  du  Rhin , qui  n’en  eft  éloigné 
que  d’une  portée  de  moufquet , c’eft  un 
marez,  qui  rend  cétfendroit  alfez  fort; 
il  y a un  magafin , dans  lequçl  il  y a du 
canon  aflez  , les  plus  petits  font  fur  les 
rempars , où  il  y en  a quelques  pièces  dé- 
montées qui  font  plus  groflès  : il  y a dans 
ce  magalin  pour  armer  2400.  hommes  ; 
il  ny  a que  les  fortifications  qui  apparti- 
ennent au  Roi,  car  la  Ville,  qui  n’eft 
pourtant  qu’un  poiiilli  , & tout  ce  païs 
appartient  à l’Evêque  de  Spire , qui  a un 
fort  beau  Château  dans  la  Ville  compofé 
de  quatre  grands  corps  de  logis , qui  en- 
ferment une  cour  quarrée  aux  deux 
coins,  de  laquelle  font  deux  Tours  ou 
deux  efcaliers  , qui  mènent  dans  deux 
étages , au  tour  defquels  régné  unega- 

• ‘ lerie 
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Ierie  en  dedans  de  la  cour  : fi-tôt  que  M.  7 anv!* 
le  Duc  mit  pie  à terre  de  Ton  carroflè,M.  Iù6+* 
de  Rareville  Lieutenant  Colonel  de 
Granfc,  qui  commande  dans  la  Place, 
accompagne  des  Officiers  des  autres 
compagnies , qui  font  en  garnifon  , le 
vinrent  faluër , & mener  dîner  avec  eux; 

& après  dîner  il  l’accompagna  fur  les 
rampars , & lui  fît  voir  les  fortifications» 

& le  travail  quon  fait  à les  revêtir , & le 
mit  apres  dans  fon  carroffe  à la  porte  de 
la  Ville , dont  il  partit  à deux  heures , & 
arriva  fur  les  cinq  heures  à Linkenan , !•«««- 
éloignë  de  trois  heures  de  Philisbourg  ; d 
nous  logeâmes  à l’Arbre  vert,  où  nou s l'arbre 
fumes  aflèz  bien , hors  l’incommodité  du  wt'- 
bruit  que  faifoit  l’enfeighe  du  logis  par  le 
vent  qui  la  poufîoit  : ce  lieu  apartenoit 
au  Marquis  de  Dourlach. 

Le  24.  nous  partîmes  à fix  heures  & 
demie,  & fîmes  trois  grands  milles  juf- 
ques  à Rafchetat , petite  Villette  appar- 
tenante encor  au  Marquis  de  Dourlach  » 
ou  il  y avoit  foire , & où  nous  arrivâmes 
a midi , & en  partîmes  à deux  heures,  & 
fîmes  autre  deux  milles  jufques  à Cheto-  Chet0: 
loffen,  où  nous  arrivâmes  à 5. heures, 

Tom.  III.  lii  au- 
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autre  petite  Ville  du  Marquis  de  Bade  ?; 
tout  ce  jour  le  chemin  fût  par  un  païs 
plat  cultivé  , aiant  à nôtre  gauche,  des 
Montagnes  , & le  Rhin  àla  droite.  » 
Le  2 5.  nous  partîmes  entre  fix  <2ç  fept, 
& fîmes  deux  milles  pour  arriver  à Ri-, 
fchen,  petit  Village  appartenant  au  fre- 
re  cadet  du  Comte  de  Hanau , dans  le*? 
quel  il  y a voit  quantité  de  loges  & cabir 
nets  faits  de  feiiiltes  ou  fàgots,foit  pour  des 
Banquets  qui  s’y  étoient  faits  pour  quel-r 
ques  ré  joui  (Tances , ou  pour  des  foires  ; 
nous  en  partîmes  à 1.  heure  , & fîmes 
encore  deux  milles  jufques  à Strasbourg  » 
où  nous  arrivâmes  à fofeil  couchant , air 
ant  marché  tout  ce  jour  par  des  taillis,  8c 
lieux  marécageux , à caufe  de  la  quanti-, 
té  des  Sources , Rui/Ièaux  & petites  Ri- 
vières , dont  ce  païs  abonde  : suffi  paf- 
fâmes  nous  plus  de  fix  où  fèpt  ponts  a- 
vant  que  d arriver  à Strasbourg  , dont  lé 
plus  grand  cli  celui  du  RJûn , fait  de  pe-t 
ttts  arbres  ou  grôdes  brandies  de&pins; 
miles  en  travers  , qu’on  dit  uvqh*  850* 
pas  de  long:  toute  cote  journée»  auffi- 
hien  que  la  precedente , fût  très-belle, 
$c peu  froide,  à. caufe  du  Solerid  qui  ne 
-ü£  iri  .111  ..jr/ïfût 
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fût  jamais  couvert  d’aucune  nuée  : tou-  Janvier 
tes  les  femmes  du  pais  portent  des  bon-  16644 
nets  de  feutre,  relevés  plus  par  derrière, 
que  par  devant,  plats  fur  le  haut  , trvec 
deux  nattes  de  cheveux  qui  leur  pendent 
derrière  le  dos , & leurs  habits  au/îi-bien 
que  ceux  des  hommes  font  de  toile  noi- 
re ; fi-tot  que  nous  fumes  arrivez  à l’hô- 
tellerie du  Corbeau  , nous  y vîmes  des 
Cigognes  toutes  noires  dans  la  cour.  Je  au  (\r~ 
trouvai  la  Ville  fort  belle , à Caufe  d’une bcaH  4,‘* 
alfez  grande  riviere  , qui  pafïe  tout  au 
travers  fous  plusieurs  ponts  de  bois,  avec 
des  quais  des  deux  cotez.  Les  femmes 
y po/tent  des  bonnets  plats , relevés  en 
tapabor  devant  , & derrière , qui  font 
une  pointe  fur  les  cotez  de  la  tête. 

Le  16.  je  me  fus  promener  par  la  Vil- 
le , le  long  de  la  riviere  de  Preifch  , qui 
la  traverfe  en  long , quoique  la  Ville  foit 
prefque  ronde; il  y a quantité  de  puis  dans 
les  rués  qui  ont  des  féaux  de  fonte  bien 
totunés. comme  de  petits  mortiers3  dont 
des  axes  font  prefque  au  milieu  pour  les 
vuider  facilement  ; il  y en  a un  de  même 
dans  l’aîle  droite  de  la  grande  Eglife.  Je 
forcis  dehors  > 6c  parce  que  :céte  riviere 

Iii  1 fç 
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■ fe  divife  hors  des  portes,  en  6.  ou  7.bran- 
ï<564-  ches  , pour  palfer  de  l’autre  côté  de  la 
Ville  , je  fus  obligé  de  traverfer  cinq  ou 
flx  ponts , qui  traverfent  chacun  des  lan- 
gues de  terre , que  céte  riviere  fépare  : 
dans  l’une  je  vis  lamaifon  où  les  tireurs 
dé  I’arquebuze  s’affemblent , & tirent  au 
blanc , dans  les  falcs  de  laquelle , il  y a 
une  infinité  d’armoiries  fur  des  écufîons 
d’étain,  & plufieurs  tables  où  ilsman- 
' • gent , «3c  au  devant  du  logis  un  très-gros 
bm«t«7-  Tilleul, qui  par  fes  branches  étendues,  de 
cinquante  pas  de  circonférence , forme 
deux  chambres  , une  balle  , <3c  l’autre 
haute:  de  là  rentrant  dans  la  Ville,  par 
une  allez  belle  porte , faite  lors  que  Hen- 
ri fécond  fit  palfer  par  là  desTrouppes 
contre  Charles  Quint  ; je  vis  de  meme 
que  par  l’endrpit  où  nous  entrâmes , il  y 
a triplé  folfé  : joignant  céte  porte  ell 
l’ Aliénai , & une  allez  grande  Place , ou 
large  rue,  qui  a un  petit  ruilfeau  à gau- 
che, qu’il  faut  palier  pour  rentrer  dans 
le  milieu  de  la  Ville, par  delfous  une  grof- 
fe  T our , dans  laquelle  font  les  finances 
de  la  Ville;  comme  c’étoit  le  dernier  jour 
de  h foire  , je  n’en  vis  que  le  debagage- 

ment 
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ment  clans  les  rues , où  les  plus  frequen-  j a/rJtf 
tes  marchandées  que  j’obfervai  furent  les j664- 
fourrures  j en  fuite  comme  il  étoit  près 
d’onze  heures , qui  eft  celle  où  l’horloge 
de  la  grande  Eglife  fi  renommée  par  toùt 
devoir  fonner,  j’entrai  dans  1 Eglife  après 
avoir  admiré  la  beauté  de  fon  portail  d’u- 
ne fort  délicate  ftruéture > mais  particu- 
lierementlaTour  , qui  eft  le  plus  beau  , 

& le  plus  haut  bâtiment  de  céte  elpece 
que  j’aie  vu  : il  ne  pourrait  pas  être  plus, 
délicat  s’il  étoit  de  menuifèrie  , & il  eft 
fi  haut  que  je  crois  facilement  qije  quand 
de  là  on  regarde  les  hommes  qui  font  en. 
bas,  ils  ne  paroi  fient  que  comme  des 
nains.  11  devrait  y avoir  une  autre  Tour 
pareille",  à l’autre  côté  du  portail , mais 
elle  n’a  été  élevée , que  jufques  à la  voû^ 
te  de  l’Eglife , laquelle  eft  un  vaifi'eau 
fort  haut , & fort  long  , mais  non  pas^?^. 
fort  large  , n’aiant  que  la  Nef,  & les  aî-/#sf  * 
les , fans  Chappelîes  à leurs  cotez  : à la 
croifce  de  la  main  droite  çn  entrant , eft 
cét  Horloge  fi  renomme , où  ce  que  je 
trouvai  de  plus  confidcrable  eft  le  por- 
trait de  Copernic  , qui  y cfi:  à côté  : ce 
n eft  pas  que  les  divers  mouvemens , qui 

I i i 3 mar- 
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marquent  les  jours , mois,  heure»,  mi- 
1664.  nutes , cours  de  Planettes , & du  fécond, 
& premier  Mobile  $ avec  les  eclipfes,  & 
tout  ce  qui  eftdans  les  Calendriers,  ne 
foie  fort  curiéux,  & qu’un  Coq  qui  chan- 
te plufieurs  figures , qui  partent  pour 
fonner  chacune  leur  coup , & tourne^ 
des  Tabliers , neibient  un  agréable  amufe- 
ment  pour  le  peuple  , quand  onze  heu- 
res après  midi  fonnent.  Il  y a fur  une 
tribune  prochaine  un  homme  de  pierre^ 
appuie  fur  un  baluftre , dont  on  fait  ce  jo- 
li conte,  que  c’étoit  l' Architecte , qui 
•taxant  Ton  aide  ou  difciple  d’avoir  mal  c* 
levé  un  pilier  de  1 Eglife  qui  fépaie*  la 
croiféedelaNef,  il  lui  répondit,  qu’3 
fouhaitoit  qu’il  durât  atiilî  long-temps 
que  cela  fubfifter  oit , & que  les  Chanoi- 
nes avoient  fait  mettre  céte  figure  $bur 
marque.  En  retournant  au  logis  j’aehé- 
rai  des  images  de  l’Eglife , de  la  Tour,  ôc 
. de  l'Horloge , avec  un  petit  livre  de  Ta 
- façon  des  habits  des  homfnes  , & desr 
femmes.  L’aprefdîiiée  Meilleurs  de  la 
Ville,  qui  avoient  auparavant  envoie 
douze  grands  brocs  de  vin  à Mofifieur  le 
Duc , lui  envoierent  leur  Secrétaire,  avec 

un 
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lïn  Carqfte  poiïr  lê  mener  voit  l’Arfcnaî,  J*»™** 
bù  d’abord  dans  l’allée , qui  eft  à la  por-  : 
te , il  y a deux  petits  fauconneaux  canel- 
Ics  fpirallemënt,  avec  des  ornemens  dé 
bas-relief  fort  jolis:  de  làpaffant  la  cour, 
le  premier  magazin  eft  rempli  de  canons, 

& de  mortiers  ; en  face  de  la  porte  eft 
îfne  piece  qui  porte  ioô.  livres  de  baie  ; 
les  autres  ne  font  pas  de  céte  force  , mais 
Lien  au  deflous , & tes  plus  petites  de  eét 
Arfenaî , àafft  y en  a-t-il  60.  Il  y a plu- 
fietirs  mortiers  j deux  entre  autres  extrê- 
mement gros  , dont  les  affûts  ctoient 
aufîi  fort  conftderables  à caufe  de  leur 
ferrures , & demi-cerdes  de  fer , efentez 
ou  à cran  pour  les  pointer , avec  de  bel- 
les baffes  tailles  ; de  la  paffant  dans  une 
longue  cour , qui  avoit  deux  grands  corps 
de  logis,  ou  magazjns  à chaque  côté;  - 
dans  le  premier  il  y avoit  54.  canons  plus 
gros  que  les  premiers , tous  bien  montez 
fur  leurs  affûts , & au  deffus  de  ce  maga- 
zin , il  y avoit  800.  paires  d’armes  com- 
plétés , avec  les  cuiffars  dans  le  milieu 
de  céte  longue  fale;  & d’autres  contre 
les  murailles  dans  fe  magazin  : vis-à-vis 
de  l’autre  côté  de  la  cour  il  y a'en  bas  48. 

Iii  4 ca- 
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jtnSicr  canons , qui  font  encore  plus  gros  que 
10j4*  tous  les  autres,  deux  defquels  font  de 
ioo.  livres  de  baie , & trois  couleuvri- 
nes  de  1 5.  à 1 6.  pies  de  long , & dans  la 
fale  qui  eft  au  delfus , il  y a 1 260.  mouf- 
<juets , ou  tres-grofles  arquebuzes  à croc> 
& un  chariot  armé  d’efpadons , avec  Une 
petite  couleuvrine  au  milieu , & d’autres 
avec  des  piques , couverts  en  haut,  & en 
bas  entre  les  roués  de  mantelets  qui  dé- 
fendent les  hommes  qui  les  pouffent  par 
derrière  ; cét  Arfenal  eft  très-renommé 
par  toute  TAlIémagne  ; mais  je  ne  vou- 
drais pas  afliirer , que  ceux  de  Caflél , ni 
deDrefde,  lui  cedalfent.  De  làM.le 
Duc  fût  voir  l’Horloge , & puis  entra 
chez  l’Horlogetir  qui  en  a le  foin , où  il 
en  vît  un  petit  de  cabinet  d’un  pie  de 
haut , où  il  y avoit  beaucoup  de  choies  du 
grand  ; au  retour  mon  dit  Sieur  alla  faire 
à pie  un  tour  à Ja  foire , où  j achetai  un 
de  ces  écus  qui  s’ouvrent , & ferment  à 
vis  : comme  nous  dînions  nous  vîmes 
Tmme-  paflèr  un  enterrement,  où  l’on  ne  portoit 
“ ni  Croix , ni  torches  éteintes , ni  Ton  ne 
kowg.  chantoit  point , comme  en  d’autres  lieux 
Luthériens,  comme  ils  le  font  en  ce  pais: 

les 
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les  hommes  portaient  Je  corps  fur  leurs 
épaules,  & Jes  femmes  qui  fuivoient, 
avoient  des  coiffures  de  toile  , comme 
des  Religieufes , avec  de  longs  voiles  de 
meme  , qui  leur  pendoient  depuis  le  der- 
rière de  la-téte  jufques  aux  talons , & des 
mentonieres  larges  qui  leur  bridoient  la 
bouche-dc  le  menton,  puis  fercplioient 
en  bas  fur  de  petites  fraizes  quelles  por- 
tent comme  les  Miniftres. 

* Le  27.  M.Winker  me  vint  voir,  & 
m’offrît  fon  Carrodè  pour  M.  le  Duc, 
nous  fûmes  pour  oiiir  la  Meffe  chez  des 
Religieufes  Hofpitalieres  de  S.  Jean  de 
Jerufalem , qui  ont  leur'Couvent  dans  la 
Ville  ; au  retour,  quoi  qu’il  fît  fort  froid, 
le  beau  Soleil  m’obligea,  d’aller  faire  un 
tour  jufques  aux  moulins , qui  font  à l’au- 
tre bout  de  la  Ville,  oppofé  à celui  011 
je  fus  le  jour  precedent,  en  attendant  que 
les  Magistrats  qu’ils  nomment  Ammaî- 
tres , paffaffent  en  carrofle  avec  d’autres 
Officiers,  .accompagnes  des  valets  de 
Ville,  vêtus  de  robbes  de  drap  froncées, 
qui  ne  vont  qu’aux  genoux , mi-parties 
de  blanc  de  de  rouge.  Ils  alloicnt  dans 
tous  les  poiles  des  artifans , qui  font  les 

• • lii  5 maî- 
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Janvier  maifons  où  ceux  de  chaque  vacation  s’af- 

*o6'f'  femblent  , pour  y recevoir  leur  ferment 
de  fidelité  , que  le  dit  Magiftrat  élu  ne 
leur  avoit  point  fait  prêter  encore ; c’eû 
lui  qui  a le  fupreme  pouvoir , qui  ne  peut 
être  que  Bourgeois , quoi  qu’il  y ait  fi* 
Chetel-maïtrcs  qui  font  Nobles , & fix 
Ammaîrres , qui  font  Bourgeois  , lef- 
. quels  font  perpetiiels  ; mais  toutes  les 
années  on  élit  un  des  Ammaïtres,  pour 
prefider  , & être  le  Chef  fur  tout  l’Etat 
de  la  Ville , laquelle  a quelques  autres 
lieux  qui  en  dépendent , & lui  appartien- 
nent. L’aprefdïnée  M.  le  Duc  fut  dans 
la  Tour  de  la  gfande  Eglife , & monta 
66 o.  & tant  de  degrés , jufques  à un  pe- 
tit corridor , qui  fait  la  couronne  du  cô- 
ne ; il  y a pourtant  jufques  au  haut  enco* 
re  environ  50.  degrés;  mais  comme  il 
y a du  danger  à les  monter , & plus  à les 
décendre , n’y  niant  aucun  appui , il  fè 
contenta  d’avoir  hazardé  beaucoup  , & 
s’être  bien  peiné  à aller  jufques  là  ; & fé- 
lon la  fupputation  qu’on  peut  faire  par  la 
hauteur  des  marches , qui  ont  neuf  pou- 
ces de  haut,  ce  clocher  peut  avoir  525. 
piés  de  haut , autant  que  les  pyramides  : 
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je  n’eus  aucune  tentacion  d’y  monter,  & y jnnitr 
je  l’attendis  dans  l’Eglife  cjue  je  méfurai , ,66^ 
& trouvai  qu’elle  eft  large  de  58.  pas , & 
longue  jufques  au  grand  Autel  de  1 58. 

Nous  rencontrâmes  beaucoup  de  fem- 
mes dans  les  rues  ; les  femmes  des  Gen- 
tils-hommes font  coiffées  à la  Françoife, 

•avec  des  coiffés  de  crêpe , mais  fort  mal: 
elles  ont  de  grands  jufte-au-corps  mal 
faits  , qui  ont  la  taille  longue,  & décen- 
dent  jufques  aux  feffes  , 8c  des  juppes  é- 
troites , qui  ont  mauvaife  grâce  : au  tour 
'du  col  elles  ont  une  fourrure , comme  la 
plupart  des  femmes,  & filles  des  autres 
conditions  : les  Bourgeoifes  & les  fer- 
rantes ont  des  corps  courts , qui  fe  fer- 
ment au  col , & vont  s’ouvrant  jufques 
en  bas , où  les  deux  bouts  ne  paflent  pas 
les  cotez  .•  pour  les  coiffures  il  y en  a de 
toutes  les  fortes  différentes  , qui  font  en 
Allemagne, 

• Le  z 8.  le  cocher  nous  aiant  amené  un 
vilain  carroffe  que  je  renvoiai , je  fus  tout 
le  matin  à fa  quête  d’un  autre , j’eti  trou- 
vai un  chez  un  des  premiers  Bourgeois , 
qui  me  le  loiioit  moiennant  dix  écus  juf- 
ques à Bâle  > mais  le  cocher  en  aiant 

iii  6 ra- 
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Janvier  ramené!]  n autre  non;  j envoiai  remei- 
i66.{.  cjei.  ^-c  Uourgeois,  qui  m’envoia  dire  qu'il 
me  -le  donnerait  deux  écus  à meilleur 


I 


marche  fi  je  le  voulois  prendre  : ce  qui 
fait  voir  l’avarice  de  ces  gens , parmi  les- 
quels il  y a auffi  fort  peu  de  Nobles:  j’ob- 
fervai  encore  combien  ils  font  intereflés 
én  ce  qu’un  des  principaux  > qui  avoit  a- 
vancé  .pour  moi  16.  fols  , demeura  un 
quart  d’heure  à la  porte  de  nôtre  hôtel- 
lerie , attendant  que  j’eufiè  trouvé  cét 
argent  pour  le  lui  rendre  : l’aprefdînée 
Al.  Winker  vint  avec  fon  carroffe  pour 
conduire  M.  le  Duc  chez  un  peintre , où 
nous  ne  vîmes  rien  de  bon  ; & au  retour 
nous  entrâmes  dans  le  lieu  où  l’on  eferi- 
moit  avec  des  efpadons , des  demi-  pi- 
ques , & de  certains  couteaux  de  bois  , 
dont  ils  fe frappent  fi  fort, qu’il  y en  eût  un 
qui  eût  la  tête  fendue  , dont  il  faignoit 
bien  fort  : pour  parer  tous  ces  coups  tant 
d’efpadons  que  de  couteaux  & demi-pi- 
ques ils  avoient  de  gros  gants  rembour- 
rés comme  des  couilïnets , qui  alloiènt 
jufques  au  delà  des  coudes  : ce  divertif- 
fement  étoit  des  plus  froids  qu’on  puifïè 
avoir  : étant  de  retour  au  logis  j’allai  çliez 
. \ v ■ M, 
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M.  Cous  prendre  de  l’argent  ; je  ne  l’a-  jan-s* t 
vois  point  vu  encore  , parce  qu’il  avoit 16641 
toujours  été  occupé  aux  affaires  publi- 
ques , étant  des  premiers  de  la  Ville  ; il 
me  fit  des  exeufes  , & je  le  trouvai  fort 
honnête  homme  : il  m’envoia  des  lettres 
de  recommendation  pour  Bâle , & pour 
Ulm;  . - ' 

» Le  zp.  nous  partîmes  à neuf  heures 
dàns  un  fort  joli  petit  carrofïe  vert , & 
les  gens  dans  un  coche,  qui  contèrent  40,: 
écus  jufqùes  à Bâle  : nous  marchâmes 
jüfques  à 4. heures  dans  un  pais  plat, pres- 
que tout  de  bois , mais  fort  clairs,  & nous 
nous  arrêtâmes  à Tiblefen , éloigné  de.TiBu- 
4.  milles  de  Strasbourg  : c’étoit  un  mé-  ^ 
chant  gîte , mais  le  plus  prochain  Villa-  g/«  8.  /. 
ge  eut  été  encore  pire , & les  chevaux 
avoient  fait  une  affez  longue  traite  fans 
repaître  : ce  Village  eft  de  la  fouverai-: 
neté  de  l’Evêque  de  Strasbourg;  & pour- 
tant Catholique  : nous  y fûmes  affez-' 
bien  pour  le  manger , "mais  il  n’y  eût  quei 
deux  méchans  lits  dans  deux  chambres  ,* 
où  il  fallût  boucher  les  fenêtres  avec  de» 
nappes , & nous  y fiâmes  chèrement.  > 

Le  30.  nous  partîmes  à 6,  heures  &. 

Xii  7 ' demie 
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demie  par  une  fort  belle  campagne  bien 
cultivée,  avec  des  bois  en  quelques  en- 
droits , mais  fort  éclaircis  : nous  fûmes 
8.  heures  pour  arriver  à une  heure  après 
midi  à Brific  , Place  très  importante  & 
très  forte , qui  appartient  au  Roi , & eft 
Capitale  de  T Alface  ; elle  eft'  fitüée  fur 
le  bord  du  Rhin , qui  eft  à fon  Couchant, 
fur  un  petit  mont  élevé  tout  feul  au  mi- 
lieu de  la  plaine , ain fi  fa  fitiiation  eft  dé- 
jà fortifiée  naturellement  , car  le  Rhin 
lui  fert  d’un  grand  folle  du  côté  du  Cou- 
chant; & au  Levant,  outre  que  l’abord 
en  eft  encore  plus  droit  & difficile  à 
t monter  que  du  côté  du  Rhin , il  y a cinq 
grands  baftions  Roiaux , avec  des  demi- 
lunes  devant,  dont  plufieiïrs  font  déjà 
-levétus  ; & l’on  travaille  à revêtir  les  au- 
tres v qui  font  fraifés  , & paliflàdés, 
avec  une  fécondé  palilfade  dans  le  folfé> 
qui  eft  fonvent  rempli  par  le  Rhin  qu’on 
‘ y fait  entrer , & qu’on  rencontre  par  toits 
les  environs  de  la  Place , pour  peu  qu’on 
y creufe,  parce  que  c’eft  un  païs  fort  plat, 
& découvert  jufquês  aux  montagnes,  qui 
en  font  éloignées  de  deux  ou  trois  lieues 
au  Levant , & le  double  au  moitfs  au 
\ n Cou-, 
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Couchant  , entre  lefquelles  efl:  fitüée 
l’Alfàcc  tout  le  long  du  Rhin  : il  fcroit  >664. 

• donc  allez  mal-aisé  de  s’y  retrancher, 
fans  avoir  de  l’eau  jiafques  aux  jarrets.  La 
Ville eli  petite,  6c  longue,  6cneconfi- 
fle  prefque  qu’en  une  feule  rue  , qui  cft 
fur  le  fomrnet , 6c  tout  du  long  de  la 
montagne  , à un  bout  de  laquelle  eftle 
Château,  6c  à l’autre  la  grande  Eglife, 
dans  laquelle  le  tableau  du  grand  Autel, 
avec  fes  deux  portes , 6c  tout  le  Rétable 
eft  d’une  taille  de  bois , la  plus  belle  & 
la  plus  délicate  que  j’aie  jamais  vue.  Il  y 
a des  feuillages.,  & des  drapperies,  en- 
tr’ autres  chofes  l’Image  d’un  Dieu  le  Pe- 
re,  quia  Jefus Chrilt  à fa  gauche,  ôc 
couronne  la  Vierge , qui  eft  lachofe  la 
mieux  travaillée  , qui  fe  puifle , 6c  que 
j’aie  vue  d'Albert  Dure  : de  céte  Eglife 
6c  du  Château , qui  font  environnés  de 
terraflés,  on  voit  toutes  les  fortifications 
d’un  coup  d’œil , 6c  tout  ce  qu’il  y a dans 
ta  Campagne  à dix  lieues  à la  ronde  : 
dans  le  milieu  de  la  grande  rué  il  y a un  Bome 
très-grand  puis  quarré, taillé  dans  le  Roc, 
suffi  profond  à peu  près  que  le  Rhin , où 
d y a une  fource  de  la  meilleure  eau , que 

j’aie 
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janvier  j’aie  jamais  biië , «Se  que  j’eltime  aller  du 
1664.  pajr  avec  ceue  isjj]  ; f]  l’on  fe  pouvoir 
ennivrer  d’eau , je  l’aurois  fait  de  celle-'  . 
là , ne  m’en  pouvant  raffaficr  : elle  four- 
nit de  boilîon  à toute  la  Ville,  par  le 
moien  de  deux  grands  féaux , de  quatre 
pies  de  haut  chacun , que  des  femmes 
loiiées  pour  cela  tirent  continuellement 
• * par  une  grande  roue , où  elles  marchent, 

& quand  un  feau  eft  en  haut , il  rencon- 
tre un  crochet  au  bord  du  puis,  qui  le  fait 
vuider , dans  un  grand  refervoir,  & l’au- 
tre feau  pareillement , d’où  l’on  la  prend  ' 
après  par  un  Robinet.  M*  de  Pontet  qui 
commande  dans  la  Place,  vint  voir  M.  le 
Duc , & lui  donna  des  chevaux  pour  aller 
faire  le  tour  de  la  Place , où  il  L’accom- 
pagna, pendant  que  fon  dîner  s’apprê- 
toit.  Après  dîner  comme  il  alîoit  monter 
. en  carrolfe  M.  Collebet  Intendant  de  Ju- 
flice  en  ce  lieu  le  vint  auÆI  faluër.  Nous 
en  partîmes  à trois  heures,  & repaflâmes 
le  Rhin  fur  Je  meme  pont  , fur  lequel 
nous  l’avions  paffë  pour  y entrer  j & au 
delà  du  Rhin,  nous  pafsâmes  aufli  par 
un  petit  ouvrage  à corne,  qui  eft  au  bord, 

& dans  la  demi-lune  qui  eft  devant  cet 
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ouvrage  du  côte  du  Midi':  il  y a un  autre  J- 
monticule  plus  petite  de  beaucoup , que  1 
celle  ou  elt  bâtie  la  Ville  , laquelle  eft 
renfermée  dans  Tenceinte  ôc  les  fortifica- 
tions de  la  Place,  du  côté  du  Nord  : hors 
des  fortifications  il  y a un  autre  plus  peti- 
te monticule, qui  incommoderoit  6c  com- 
manderoit  aux  Battions  qui  font  de  ce 
côté,  mais  on  la  démolit  tant  quon  peut, 
quoi  qu’il  foit  très-difficile , à calife  que 
c’ett  en  partie  la  Roche  vive , qu’on  ne 
peut  faire  fauter  par  des  mines  : il  y a 
dans  le  Château  unegrotteTour  quarrée, 
qui  femble  un  ouvrage  antique , bâtie  de 
grottes  pierres  taillées  en  pointes  de  dia- 
mant , dont  les  murailles  ont  bien  une 
toife  d’épaifleur  j c’ett  pourtant  un  bâti- 
ment moderne , fait  par  les  Archiducs 
d’Infpruk , pour  braver  un  Fort  qui  eft 
fur  la  montagne  à deux  lieues  de  là , qui 
appartient  au  Marquis  deDourlach,&  qui 
incommodoit  Brifac  à caufe  des  courtes 
qu’il  faifoit  journellement  jufques  à fes 
portes  : l’Archiduc  dit  qu’il  feroit  faire 
‘un  privé  qui  feroit  plus  fort  que  fon  Châ- 
teau , 6c  fit  faire  céte  Tour.  Nous  fîmes 
encore  quatre  heures  de  ché  min , & ar- 
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Janvier  rivâmes  fur  les  fept  heures  à Blodelsfi, 
-petit  Village  où  nous  trouvâmes  I’hpter 
»E1SH  îerie  toute  remplie,  de  monde,  & nous  fû- 
*u  soleil  mcs  obligez  d’aller  à un  autre  logis  où 
nous  fûmes  tous  bien  logez  & couchez, 
moi  dans  la  chambre  de  M.  joignant  le 
füoile.,  ■ • ■ .r  ; ....  * 

; Le  31*.  apres  avoir  déjeune  à caufè 
, » qu’on  ne  devoir  point  dîner , nous  parût* 
nies  à huit  heures;  & après  avoir  fait  cinq 
lieues  par  de  grandes  campagnes  eotoi* 
çes  de  bois , l’on  fit  repaître  les  chevaux 
dans  un  Village , où  les  femmes  portai» 
ent  un  petit  chapeau  fur  le  devant  delà 
tète qui  n’e'toit  pas  plus  gros  qu’tm 
poing , pointu  par  le  haut , & fans  re* 
bords  ; on  y apporta  pour  les  gens  du 
Cerf,  du  Sanglier,  du  lard,  & dufalé 
dans  un  plat  : après  quoi  on  partit,  6c 
'aiant  paflé  un  bois  de  demi-lieuë , à une 
Baee  lieue  de  di fiance  de  Bâle , nous  y arriva* 
au  sm-  raes  n quatre  heures  aiant  fait  huit  heures 
de  chemin , ou  huit  Iieuës  de  France,  La 
^ Ville  eft  fîtùëe  dans  le  fond  de  la  campa* 
gne  de  F Alface  au  commencement  des 
montagnes , 6c  une  partie  meme  de  la 
Ville  eft  fur  des  collines  hautes  : au  bas 
- de 
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de  Tune  defqucllcs  palTe  le  Rhin  afîez  lar-  y. 
ge , fous  un  pont  de  bateaux , qui  joint 10 
à céte  grande  partie  de  Ville  .qui  eft  au 
Couchant , une  plus  petite  qui  eft  a*TO- 
rient  ; & qui  a aufti  des  montagnes  der- 
rière elle , qui  font  féparéès  de  celles  de 
fautre  par  le  Rhin  : tous  les  environs  de 
la  Ville  de  côté  & d’autre  font  remplis  de 
vignes,  dans  chacune  defquelîes  il  y a 
one  petite  maifon  quarrée  d’une  feule 
chambre , & de  bois  feulement-;  mais 
la  quantité  qu’il  y en  a , fait  que  c’eft  une 
chofe  agréable  à voir  ; les  fortifications 
ne  font  rien , & il  n’y  a non  plus  aucune 
garde  aux  portes.  Nous  allâmes  décen- 
dre au  Sauvage  , aiant  palfé  un  alfés  long 
Fauxbourg  , & prefque  toute  la  Ville 
auffi,  qui  eft  allés  peuplée  & marchan- 
de ; les  rués  y font  paffablement  larges  ; 
lés  places  de  meme,  & il  y a grande 
quantité  de  fontaines  , qui  fortent  de 
grandes  colonnes  , fur  Iefquelles  il  y a 
des  figures  droites  ; mais  le  tout  d allés 
mauvaifo  fculpture  : d’abord  je  fus  chez 
Meilleurs  Fefch , Richincf  & Choen , 
où  je  trouvai  huit  ou  neuf  paquets  de 
Lyon.  Les  Bourgeois  y portent  tous 
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Y épée,  de  petites  frai  zes  gouderonnées 
fort  menu;  & ceux  qui  portent  le  deuil  » 
ou  qui  ont  quelque  emploi , portent  dés 
chapeaux  frizés  comme  de  la  revêche» 
hauts  d'un  pie , pointus  en  pain  de  fucre  > 
avec  un  petit  rebord  ^quarré  aux  trois 
quarts , & le  quatrième  eft  retroulfé , 8c 
joint  àda  couppe  du  dit  chapeau.  : 

Vtvriir  Le  premier  de  Février  je  montai  à la 
grande  Eglife,  bâtie  fur  le  haut  du  montir 
cule  delà  Ville  dans  rextrêmitédu  replat» 
qui  a la  riviere  à fon  pie , laquelle  on  voit 
d’une  Terra  (Te  qui  eft  au  derrière  de  TE-* 
glife  ; & ce  qui  rend  cet  endroit  encore 
plus  agréable  outre  là  belle  vûë , c’eft 
MeauTii-un  des  plus  gros  Tilleuls  qu’on  puifte 
UuL  voir,  dont  le  tronc  a 1 i.  pie  de  circuit , 

& plus  de  trois  pas  de  diamètre , & le 
tour  de  fes  branches  cent  pas  ; le  dia- 
mètre de  l’étendue  des  branches  a 68. 
pies  de  Roi  : l’Empereur  y a mangé  fou- 
, vent , pour  jouir , tant  de  la  fraîcheur 
de  l’ombre  de  cétîrbre»  que  de  la  belle 
vue  du  Rhin , & de  la  campagne  bornée 
du  côté  de  la  Ville  -,  vis-à-vis  des  monâ 
tagnes , & étendue  à perte  de  vue  des 
deux  cotez  ; l’Eglife  eft  alfez  grande , 

fort 
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fortbien  bâtie  de  pierre;  mais  Ieis  fculptu- 
res  fort  mauvaifes  , comme  étant  fort1 
anciennes,  bâtie  par  l’Empereur  Henri 
II.  mais  les  deux  Tours,  qui  font  des 
deux  cotez  du  devant , font  parfaitement 
jolies  , 8c  d'une  Architecture  très-mi- 
gnonne. Le  Docteur  Erafme  eft  enterre 
dans  céte  Eglife  , & fon  Epitaphe  eft 
fait  d’un  Autel  antique , à la  frize  duquel 
il  y a un  Deus  terminus , qui  étoit  fon  ca- 
chet , & devife , avec  ce  mot  ntilli  cedo  : 
l’aprefdînee  M.  le  Duc  y fût  fur  le  récit 
que  je  lui  en  fis,  & M.  Fefch'le  vint 
trouver , & le  mena  dans  fon  Carrofle , 
premièrement  hors  de  la  Ville  voir  une 
méchante  peinture  d’une  danfe  deMorts, 
dont  fans  fujet  on  fait  cas , à caufe  difent- 
ils  que  nonobftant  la  quantité  des  Morts, 
il  n’y*en  a pas  une  qui  fafl'e  une  même 
pofture  : de  là  il  nous  mena  chez  M.  le 
Doéteur  Fcfch  fon  Frere , qui  a lin  Ca- 
binet , 8c  Bibliothèque  , où  je  ne  re- 
marquai rien  de  plus  curieux  que 
Deux  portraits  d'un  homme  & d’une 
femme  , qui  étaient  f es  ajeuls  , de  la 
main  d’Holbein , une  ajfez*  bonne  Cala - 
Mite,  un  écu  de  Louis  X IL  av  e cl’ Infer  i- 


1 


Cî 


1664. 


rrt4  » ‘ r;  V O Y A G ?- 

Tevrier  pion  , Perdam  Babÿlonis  nomen  , & 
une  pieu  du  Bue  Charles  de  Lorraine  , qui 
. d'un  tête  a m glaive  qui  coupe  des  Lis  , 
avec  céte  Isffcxiption  Dabic  hæc  ultiomeT 
iem,  & dan  faune  m foudre.,  avec  céte 
Infcriptiovlrlamma  metuenda  Tyrannis. 
Il  me  dit  que  U Topographie  Allemande 
de  Merian  étoit  meilleure  que  celle  de  Blaeu 
\ d’AmJlerdam  , fa  plus  grande  curiofité  eft 
la  quantité , & dtverfité  des  Bibles.  lia 
un  affez.  beau  livre  d’eftampes  d’Albert, 
& une  couppe  gouderounée  cfagdtte  de 
Boéme.i^  ' , 

< De  là  nous  voulûmes  aller  chez  M. 
'Platerus,  qui  ne  s’y  trouva  pas,  peut- 
-être parce  que  fon  Cabinet  n'eft  plus 
«en  r à ce  qu’on  nous  dit , & qu’ü  le 
laiiToit  périr  ; & retournant  au  logis , 
nous  nous  arretâmes  àia  maifonde  ViL 
le,  qui  n’eft  point  fort  confîderable  : ce 
n’eft  qu’une  maifon  de  particulier,  qui 
aune  allez  petite  cour  peinte,  mais  fort 
mal , de  au  pie  du  degré  for  une  colonne 
la  Statue  de  Munacius  Plaucus , Fonda- 
teur de  Lyon,  ainfi  qu’il  eft  dans  l’In- 
for iption  d’ Augufta  Rattracorum , qui  elt 
àfos  piés,  quia  été  détruite  , & étoit  à 
t -'“‘i  deux 
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deux  heures  de  Bâle  qu’il  fonda:  là  de-  Février 
dans  nous  vîmes  un  Tableau  d’Albert  en  l66*’ 
quatre  panneaux  ou  portes  à fe  fermer , 
ç e'toit  la  Pafîîon  de  Nôtre  Sauveur  en 
petites  figures , dont  il  y en  avait  de  par- 
faitement belles  , mais  beaucoup  d au-  , 
très  fort  efiropiées , quoi  que  bien  pein- 
tes, & particulièrement  le  Crucifix  ; mais 
j’ai  vu  de  plus  belles  pièces  de  lui,  &je 
n’efnme  pas  tant  .celle-là  que  le  font  Mrs. 
de  Bâle.  La  Ville  eli  gouvernée  par 
deux  Bourgueniaîtres , deux  Tribuns, 

& foixante  ConfeiUers  , lefquels  font 
tous  pris  du  Corps  des  Métiers , qui  font  . 
au  nombre  de  quinze  ; & perfonne  ne 
peut  alpirer  à cçs  charges  qu’il  ne  foit  du 
Corps  d’un  defdits  Métiers  ; & fi  quel- 
que Bourgeois-de  condition  , ou  Do- 
cteur y veut  prétendre , il  fe  doit  faire 
aggreger  à l’un  de  ces  Corps , & atten- 
dre qu’il  vaque  quelqu’une  des  places  de 
fon  Métier  pour  être  nommé  de  chacun 
defdits  quinze  Métiers  : il  y en  a quatre 
qui  compofent  le  nombre  des  foixante 
ConfeiUers  ; & de  ces  quatre , deux  ont 
été  nonaœés  par  le  C.onlèil , & deux  par. 

1 le  Corps  du  dit  Métier  j fi  bien  que  lors 

1 » qu'une 
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fi'jtitr  qu’une  de  ces  places  eft  vacante  par  11 
l664‘  mort,  ou  la  Promotion  à laBourgue- 
maîtrife  & Tribunitiat  de  celui  qui  la 
polfedoit,  s’il  avoit  été  nommé  par  le 
-Confeil , c’eft  au  Confeil  d’en  nommer 

* un  autre,  &s’il  avoit  été  nommé  par  le 

• Corps  de  fon  Métier,  c’eft  aux  Maîtres 
du  dit  Métier  d’en  mettre  un.  Or  ces 
ioixante  Confeillers  & les  deux  Bour- 
guemaïtres,  & deux  Tribuns  font  per- 
pétuels, & quand  un  Bourguemaître , 
ou  Tribun  meurt , c’eft  au  Confeil  d’en 
élire  un  à la  place , qui  foit  du  nombre 
des  Confeillers.  Ils  exercent  alternati- 
vement la  Police  3c  Gouvernement  de 
la  Ville  chaque  année , fçavoir  un. Bour- 
guemaître , un  Tribun , & trente  Con- 
feillers une  année,  & les  autres  l'année 
fuivante  : ceux  qui  n’exercent  pas  , & 
qu’on  nomme  les  Vieux  nelaiiîent  pas 
d’étre  prefens  aux  deliberations , quoi 
que  placés  en  lieu  reculé  , 3c  derrière 
les  autres;  3c  quand  le  fait  eft  mis,  ils 
s’en  vont  à la  refer ve- du  Bourguemaître, 
& Tribun  vieux,  qui  démeurent  avec 
les  nouveaux,  3c  envoient  leurs  fenti- 
niens  aux  nouveaux  qui  font  en  fon (ft ion. 
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qui  les  fuivent  ou  les  hifl'ent  comme  bon  F^rin 
leur  femble.  Il  n’y  a aucune  Noblefle  16641 
parmi  eux  ; <Sc  depuis  que  les  Nobles  for- 
tirent  de  la  Ville , lors  que  le  peuple  s’af- 
fembla  pour  la  reforme  du  Gouverne- 
ment , on  ne  les  y a pas  voulu  laiJlcr  ren- 
trer: on  a vu  Bourguemaîtres  des  per- 
fonnes  qui  avoient  etc  tonneliers,  ou 
d’autre  métier  auffi  bas,  mais  pourtant 
dès  qu’ils  font  en  charge , ils  ne  font  plus 
aucune  vacation , ce  qu’ils  pourroient  s’ils 
vouloient,mais  ils  ont  allez  dequoi  vivre: 
car  la  Bourguemaîtrife  vaut  bien  deux 
mille  livres  de  revenu , & la  charge  de 
Conseiller  huit  cens , avec  d’autres  droits 
qu’ils  ont  fur  les  Receveurs.  Outre  cela 
il  y a des  Bourgeois  établis  pour  rendre  la 
Juftice,qui  portent  les  memes  habits  que 
les  Magiftrats , à la  referve  d’une  petite 
manche  que  ceux-ci  portent  au  bouc  de  la 
grande  de  leurs  manteaux  plilfés;pour  l’E- 
pee  tout  le  monde  generalement  la  doit 
porter , hormis  ceux  qui  portent  le  dciiil: 
outre  ce  Confcil  de  foixante  il  y a leCon- 
feil  d’Etat  compofé  de  tréze,qui  font  auf- 
fi  perpétuels , fçavoir  les  deux  Tribuns, 

& neuf  Confeillers  : les  femmes  y ont 
Tora.  III.  Kkk  au- 
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Février  autant  de  diverfité  d’habitsextraordinai- 

1604.  res  qu’à  Strasbourg , & plufieurs  portent 
des  bandeaux  de  toile  empefée , qui  leur 
.couvrent  prefque  tout  le  iront , & un  au- 
tre qui  leur  couvre  toute  la  bouche  & le 
menton , & fe  ferme  derrière  le  col. 

Le  2.  M.  Feichaiant  prêté  fon  Car- 
rofi'e  à M.  le  Duc,  il  fut  à un  grand  quart 
de  lieue  de  la  Ville,  oüirlaMefleà  un 
Village  de  I’Alface  nommé  Huningen 
contre  le  Rhin , qui  appartient  au  Roi  ; 
& à mi-chémin , à mille  pas  de'la  Ville, 
nous  paffames  devant  un  petit  Fortin 
prefque  ruiné,  où  le  Roi  pourtant  en- 
tretient dix  foldats  en  garnifon.  Il  pleu- 
voir , ôç  négeaen  fuite,  ce  qui’ me  fït  dé- 
■meurer  le-refte  de  la  matinée  au  logis,  où 
j’écrivis  à M.  le  Long  à Francfort,  après 
quoi  j’allai  achéter  les  portraits  des  habits 
•de  Bâle,  & de  Strasbourg , & des  Pro- 
•fefleurs  d’ Vfildeberg.  L’aprefdînée  M. 
Fefch  vint  prendre  M-  le  Duc , «Scie  me- 
na dans  la  grande  Eglifevoirle  Cabinet 
d’Amersbach,  qui  avolt  été  celui  d’E- 
rafme,  que  Meilleurs  de.Bâle  ont  acheté 
des  Heritiers  du  dit  Amersbach  dix  mille 
dcus.  * •'  • -- 
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Il  y a des  livres , des  médailles , des  Février 
ftampes  & des  tableaux  ; & les  meilleurs 
[ont  d’Holbein  , entraînes  un  Cbrift*  é-dJcabi. 
tendu  mort , qui  ejl  a la  vérité  admirable- m 
ment  beau  ; un  crdion  d'un  demi-corps  7 ’ ' 
d'homme  habillé , & un  tableau  de  la  fem- 
me d’Holbein,  tenant  une  petite  [lie  fur 
fes  genoux , & un  petit  garçon  par  la  main 
debout  devant  fes  genoux  , qui  font  les  trois 
plus  belles  pièces  quon  puiffe  voir  d’Hol- 
bein  : ily  a plufieurs  autres  tableaux  du 
même  Maître  ; entr  autres  deux  ou  trois 
d’Erafme  fon  bon  ami , où  l'on  voit  aufii  le 
cachet  & l'anneau  avec  le  Terminus  gra- 
vé fur  tous  les  deux. 

Au  retour  je  fus  mefurcr  avec  un  cor- 
deau l’arbre  de  la  plate-forme, qui  eft  der- 
rière 1 Eglife  , en  fuite  chez  un  Peintre  , 
revenu  depuis  peu  d’Italie , ou  je  ne  vis 
rien  de  remarquable.  Meilleurs  de  la 
Ville  avoient  fait  demander  le  matin  à 
M.  le  Duc, quand  il  lui  plairoit  qu’ils  vin- 
fent  lui  rendre  leurs  devoirs , & manger 
avec  lui , comme  c’ell:  leur  coutume , ëc 
de  païer  leur  ccot , & M.  le  Duc  leur  fit 
réponle , que  ce  feroit  pour  le  lendemain 
à dîner.  Il  y a une  chofe  finguliere } & 

Kkk  a ex- 
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extravagante  en  céte  Ville,  c’eft qu’ils 
lC6'h  content  toujours  une  heure  plus  qu’il 
n’eft  véritablement  .;  ainii  quand  le  Soleil 
eft  au  Méridien  , 8c  qu’il  eft  juftement 
midi  j leurs  horloges  fonnent  une  heure* 
& leurs  quadrans  meme  font  compofés 
pour  marquer  diverfement  des  nôtres; 
ainfi  quand  il  eft  quatre  heures  à la  Ville  * 
il  n’en  eft  que  trois  à la  Campagne  ; ils 
-difent  que  cela  ce  fît  lors  que  le  Concile 
fe  tenoit  èn  céte  Ville  (dans  une  fale,  où 
nous  ne  fûmes  point , quoi  quelle  joignît  • 
nôtre  logis , parce  qu’il  n’y  avoit  plus  au- 
cune marque  de  cela  ) que  pour  faire  dili- 
genter davantage  ceux  qui  y alloient , on 
.avançoit  ainfi  l’horloge  ; & que  comme 
•ils  font  religieux  obfervateurs  de  l’Anti- 
quité , & ennemis  des  nouveautez,  ils 
n’ont  rien  voulu  innover. 

* Le  3.  nous  fûmes  encor  à la  Mefle 
Ji  Huningen  * où  nous  vîmes  plu  heurs 
Villageois,  avec  de  petits  bouquets , & 
d autres  avec  des  couronnes  fur  ie  haut  de 
leurs  bonnets,  qui  marquent  qu’elles  font 
hiles  ; les  femmes  vont  comme  les  hom- 
3 mes  deux  fois  à l’offrande,  & mettent 
X h;lqyp  fois  une  petite  monnoie  fur  le 
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. coin  cîe  l’Autel,  fans  baifer aucune  Croix,  février 
ni  coin  d’ Autel  : outre  cela  il  y a un  hora-  1 00  v' 
me,  avec  un  petit  lac  fait  en  capuchon , 
au  bout  duquel  eft  une  fônnette  qu’il 
prefente  à tout  le  inonde  au  bout  d’un 
bâton  , pour  recevoir  l’aumône  pour 
les  pauvres  : il  y en  a de  meme 
parmi  les  Religionaires,-  Ceux  de 
Bâlt  luivenr  la  do6trine  de  Calvin  : au 
retour  le  froid  ctoit  fi  grand , que  nous 
revînmes  tous  à pie  jufques  à la  Ville,  où 
je  paflai  chez  le  Doôteur  Fefch , pour  lui 
dire  adieu  : Meilleurs  de  la  Ville  envoie- 
rent  cinq  Confeillers  faire  complimenta 
M.le  Duc,  qui  demeurèrent  à dîner  avec 
lui  fans  être  conviés , comme  c’eft  leur 
coutume  ; mais  auflî ils  paient  leur  éeot  ; 

& comme  l’on  fût  allîs  à table , le  pre- 
mier valet  de  la  Ville  avec  fa  robe,  mi- 
partie  de  blanc  & noir , entra , fit  com- 
pliment à M.  le  Duc  de  la  part  de  la  Vil- 
le,&  lui  prefenta  12.  brocs  de  vin  ; quand  , 
ces  Meilleurs  fe  lavèrent,  ils  ôterent 
leurs  hauts  chapeaux  , & prirent  des  ca- 
lottes. L’Aprefdînée  nous  fûmes  voir  le 
Médecin  P laterus , qui  a un  Cabinet  de 
chofes  naturelles,  comme 

K*k  3 Fa/- 
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Te-srUy  Foples , minéraux , pétrifications , entre 
l autres  deux  grandes  pièces  de  pierre  noire, 

Çahuiet  \ ..  #/'  ji  /7^  •/*”  j \ () 

^ ^ l une  desquelles  ejt  un poijjon , & al  autre 

deux  } grands  comme  des  médiocres  tan - 

o«  rï’oii-  de  celles  du  Mont  Si - 

' » 

mais  fer  t belles',  une  infinité  de  poif- 
fons , & d’animaux  fecs , mais  peu  rares  ; 
les  plus  curieux  font  trois  livres,  l’un  de  v 
poijfons,  l’autre  d'oifeaux , & d’ amnfkux> 

& l’autre  d’infettes  ; particulièrement 
d’une  infinité  de  papillons  peints  au  naturel , 
quelques-uns  meilleurs  pourtant  que  les  au-* 
très , qu’il  dit  être  les  originaux  de  Jonfto- 
nius,  entre  lefquels  ilj  en  a un  de  la  main 
d’Holbein  : il  ne  les  vonloit  vendre , qtta- 
vec  dix-huit  autres  qu’il  a de  fwiples , & 
fleurs  naturelles , appliquées , & calées  fur 
le  papier , & fur  la  feuille  oppofée  leur  ima- 
ge ou  peinte  , ou  en  image  gravée , & il 
vouloit  cinq  pifloles  dé  la  piece , & vendre  lé 
tout  enfernble. 

Au  retour  je  remarquai  au  côté  de  tou- 
tes les  boutiques  fermées  de  grolfës  pier- 
res , attachées  à des  cordes  pour  lever  les 
portes  des  dites  boutiques  ; nous  fîmes 
marché  de  1 1 . ché vaux  pour  aller  à Scha- 
foufe  moiennant  40 . écus  : un  des  Con-' 
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feillers  , qui  dînèrent  avec  M.  le  Duo  *>'■ 
me  parla  d’un  excellent  Fhilofophe  Her- 
mite  , nomme  Eraeric  de  Stal , qui  a fon  ff.l~.Mt, 
Hermitage  entre  Bâle  & Schafoufe,  à un 
lieu  nommé  Berau , lieu  fort  fauvage  <Sc 
folitaire  dans  les  montagnes,  où  il  y avoit 
aulîi  un  fort  beau  Couvent  de  Rcligieu- 
fes , & M.  Fefeh  me  fit  avoir  une  lettre 
de  recommandation  pour  le  dit  Hermi- 
te  j au-  cas  que  je  vouluffe  y aller  en  paf- 
fant , & une  autre  pour  un  Gentil-hom- 
me nommé  M.  de  Chenaut , qui  démeu- 
re à Walshut,-  forle  chemin  de  Baie  à 
Schafoufe,  où  il  faut  prendre  la  traverfe 
pour  aller  à Berau,  pour  fçavoir  de  lui 
des  nouvelles  du  dit  Hermite  , & où  il 
feroit , parce  que  c’eft  fon  intime  ami. 

Le  4.  nous  partîmes  à huit  heures , & 
une  lieue  & demie  loin  de  Bâle,  nous 
paflamespar  un  petit  Village  , ou  étoit 
autrefois  Augufl.t  Ratiraconon  , qui  fe 
nomme  encor  Augufie , où  il  fe  trouve 
tous  les  jours  des  médailles  dans  la  terre, 

& j’en  achétai  en  paflant  d’un  païfan  une 
trentaine  de  cuivre , quoi  qu’elles  ne  va- 
luflènt  pas  grand’  chofe , & une  d’argent 
d’un  Seyere , dont  je  donnai  trente  fols  : 
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Fnrier  nous  marchâmes  jufqucs  à une  heure  â- 
lü  près  midi  pour  Elire cincj  lieues,  parce 
qu’aiant  négélanuit,  il  faifoit  fortglil- 
fànt  : un  quart  d’heure  avant  que  d’arri- 
Mumjf.  ver  à Mumff , petit  Village  appartenant 
à l’Archiduc  dînfpruk , où  nous  dînâ- 
mes, un  vent  froid  Te  leva , qui  nous  in- 
commoda beaucoup.  L’aprefdînée  nous 
ne  fîmes  que  trois  fort  petites  lieues , & 
parce  que  la  nuit  s’approchoit , nous  nous 
^amu_f‘  arrêtâmes  à LaufFemberg , petite  Ville 
bhro  aulîî  de  l’Archiduc , fitùée  contre  le 
Pa°».  Rhin , que  nous  avions  côtoie  tout  le 
jour  , & vu  toujours  Tes. eaux  vertes» 
comme  nous  les  avions  obfervées  tout  le 
long  de  fon  cours;  nous  paflâmes  par 
quelques  bois , & plulieurs  petites  Villes 
& Villages , mais  comme  la  campagne 
ctoit  couverte  de  nége , on  n’en  pouvoir 
remarquer,  ni  la  beauté,  ni  la  bonté. 
Nous  vîmes  de  l’autre  côté  du  Rhin  à 
une  petite  lieue  de  Lauft'emberg , la  pe- 
tite Ville  de  Seckingen  ; où  il  y a un  pont 
\ -de  bois  fur  des  piles  de  pierre , lequel  eft 
.couvert  tout  du  long  : nous  foupâmes 
dans  un  petit  poiîe  à part , & je  couchai 

feui  dans  une  chambre  fort-froide. 
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Le  5 . nous  partîmes  à fept  heures , & FévrU/ 
paflâmes  le  Rhin  fur  le  pont  delà  Ville  lC6*‘ 
moitié  pierre,  où  ce  fleuve  eft  extrême- 
ment rétrefïi  par  deux  montagnes , & 
plufieurs  rochers  dans  Ton  lit , qui  lui  font 
faire  une  petite  chute  au  deilbus  du  pont: 
à une  heure  nous  paflâmes  à Havefch- 
tein  une  petite  rivière  fur  un  pont  de  pier- 
re d’une  feule  arche  , tout  neuf;  cétc 
riviere  a fon  cours  tout  contraire  à celui 
du  Rhin,  où  elle  fe  jette  : fur  les  dix  heu- 
res aiant  fait  feulement  trois  lieues  nous 
nous  arrêtâmes  à dîner  à Walshut,  très 
jolie  petite  Ville , fi  triée  au  bord  du  Rhin  "JT' 
fur  une  petite  montagne  faite  en  cône , 
feparee  des  autres  montagnes  qui  bordent 
le  Rhin  par  des  folfez  fort  profonds  : on 
y entre  d’un  côté  , 8c  on  fort  d’un  autre 
àl’oppofite  par  deux  ponts  de  bois  cou- 
verts, & la  Ville  n’eft  qu’une  grande , 
droite , & fort  large  ruë , dont  la  plupart 
des  maifons  font  peintes  en  dehors,  & les 
avant-toits  tort  avancés,  & en  dos  d’âne, 
qui  eft  fort  joli  à voir  ,.  8c  furies  deux 
bouts  de  la  rue  contre  deux  Tours,  qui 
font  les  deux  portes  , deux  grandes  mon- 
tres t nous  nous  y arrêtâmes,  afin  que  je, 

Kkk  5 pâlie 


1 


Digitiz 


Février 

1664. 


Ritretcs 
•in  P.  E- 
V-eric. 


116  VOYAGE 

pafle  voir  M.  cîe  Chenaut  qui  en  eft 
Gouverneur,  que  je  trouvai  entendant 
chez  lui  la  Meflè  en  mufique , à caufe  que 
c’ étoit  le  jour  de  fainte  Agathe , Patron- 
ne de  Madame  fa  femme  ; il  vint  après 
Voir  M.  le  Duc,  & lui  envoia  de  fon 
vin,  il  me  donna  encore  plus  d'envie 
que  je  n’avois  de  voir  le  Pere  Emeric , 
qu'il  dît  avoir  la  maniéré  de  diftiller  une 
matière  qui  ne  coûte  paS’cinq  fols  dont\ 
il  fait  une  teinture  qui  teint  les  métaux' 
imparfaits  ; que  c’eft  un  perfonnage  fort 
pieux , fort  communicatif , & fort  re- 
tiré , mais  qu’il  y avoit  du  danger  de  l’al- 
ler voir,  à caufe  des  néges , & des  pré- 
cipices ; mais  qu’on  le  feroit  bien  venir, 
fi  l’on  lui  mandoit , 6c  qu’on  voulût  fé- 
journer , ce  que  je  ne  voulus  pas  accep- 
ter , ni  je  ne  l’eufïè  pu  faire , quand  je 
l’eulfe  voulu  v il  me  dit  qu’il  avoit  un 
compagnon  qui  étoit  Gentil-homme, fils 
du  Chancelier  de  Saxe , qui  s’ étoit  retiré 
avec  lui , & fait  Catholique , qui  pour-  \ 
tant  étoit  vêtu  en  Gentil-homme , quoi 
qu’il  vécût  avec  autant  d’abftinence  que 
le  bon  Hermitc , qui  ne  mange  rien  de> 
ce  qui  a eu  vie  , & pourtant  eft-il  frais 
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comme  un  Jiomme  de  40.  ansj  bien  qu’il  Février 
en  ait  plus  de  70.  Après  le  clïner  ncus  ne  lüfc4-  * 
fîmes  cjue  quatre  petites  lieues , & nous 
.arrêtâmes  à coucher  à Merfingen  à caufè  s.  , 
du  très  violent  froid  , dont  tous  nos  gens 
êtoient  prçfque  gèles,  mais  par  l’afïiffan- 
ee  divine  je  fus  le  feul  qui  à peine  le  fen- 
ds. Nous  foupâ mes  dans  un  allez  grand 
poile,  dont  tout  le  monde  embrafla  d’a- 
bord la  tour  en  y arrivant, nous  n’y  eûmes 
que  du  porc,  des  faucilles,  des  boudins 
allés  mauvais  , & des  oeufs  je  couchai 
dans  la  chambre  de  M.  avec  mon  fils. 

Le  6.  nonobftantie  froid  extraordinai- 
re, nous  partîmes  à huit  heures,  & après 
unelicuë  de  chemin,  nous  fumes  con- 
traints d’arrêter  aune  maifon,  qui  étoit 
fur  le  chemin  pour  nous  chauffer  : après 
quoi  nous  continuâmes,  & arrivâmes  â 
une  portée  de  canon  de  Schafoufe , aiant 
fait  deux  lieues , où  nous  mîmes  pié  à 
terre,  pour  voir  la  chute  du  Rhin , qui. 
coulant  fort  large  r 6c  étant  peu  profond 
entre  les  montagnes , fe  précipité  par  des 
rochers  dans  un  fécond  lit,  plufhas  de 
- dix  toifes  que  le  premier , & cela  en  cinq 
eafeades  > dont  celle  du  milieu  pâlie  entre 
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- Février  deux  roches  droites , 6e  clcvées  ; au  mi~ 
10°*  lieu  du  premier  lit  ou  voit  comme  deux 
grands  termes , qui  font  ruinés  tout  au- 
tour. Céte  chiite  fait  un , très  - grand 
bruit,  & mérité  bien  d'être  vue  ; après 
l’avoir  bien  confiderée  nous  allâmes  à 
Scha-  Schafoufe  fitüée  entre  les  montagnes,  & 
qui  a fes  murs  baignés  par  le  Rhin  : la 
7tmie.  .Ville  eft  petite,  le  Fauxbourg  par  où 
nous  arrivâmes  n’eft  pas  beau  , 6c  com- 
me on  le  prenoit  pour  la  Ville , cela  nous 
en  donnoit  mauvaife  opinion  ; mais 
quand  nous  entrâmes  plus  avant , 6c  dans 
la  Ville , fes  rues  larges , & la  plupart 
de  fes  maifons  peintes  par  dehors,,  nous 
iàtisfirent  beaucoup  : d’abord  les  Magi- 
. ftrats  firent  fçavoir  à M.  le  Duc , <ju  ils 
lui  vouloient  iâire  la  reverence , 6c  dîner 
avec  lui , ce  qu’ils  firent  m>  le  dîner  étant 
prêt  avant  notre  arrivée  dans  l’hôtellerie 
delà  Couronne,  où  nous  firmes  logés 
fort  proprement.  La  Ville  eft  gouver- 
née par  deux  Bourguemattres , & un  feul 
Tribun  ou  Lieutenant,  & 24.  ConfeiL* 
lers  perpétuels  , mais  les  Bourguemaî- 
tres exercent  alternativement  châque  an- 
née leur  charge  ; entre  ce  Confeil  il  y en 

a un 
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a un  autre  de  6 o.  Canfcillers , qui  n’ont  Fe'vnW 

autre  fonction  que  lorfque  les  24.  ont  1664. 
quelque  affaire  très- importante  qu’ils 
croient  mériter  d’ètre  plus  pefce , ils  ap- 
pellent ces  60.  avec  eux  pour  délibérée. 

Tous  ces  84.  Confeillers  font  tires  des 
Corps  ou  Confrairies  des  métiers  , qui 
font  douze  en  nombre , & chaque  Con- 
frairie  nomme  fes  Confeillers , de  meme 
que  24,  autres  Confeillers,  qui  ne  fe  mê- 
lent que  de  Fa  Juftice , & fervent  perpé- 
tuellement fous  un  Juge  Criminel , 8c  un 
J ugc  Civil,  lefquels  deux  Chefs  changent 
alternativement  l’un  l’autre  chaque  année 
leur  fonction  ; car  celui  qui  cft  une  an- 
née Prefident  au  Civil  » l’année  fui- 
vante  l’eff;  au  Criminel  ; & quand  un 
Bourguemaître  , ou  le  Lieutenant  * 
ou  l'un  de  ces  deux  Magiftrats  de 
Juftice  manque,  c’efl:  au  grand  & petit 
Confeil  toutenfemble  de  nommer  en  la 
place  qui  bon  leur  femble  ; mais  pour 
Ordinaire  c’eft  toujours  un  du  petit  ou 
du  grand  Confeil.  Le  foir  M.  le  Méde- 
cin Hardre,  quej’avois  envoié  prier  de 
trouver  bon  que  je  l’allafle  voir , me  vint 
trouver , 8c  fur  ce  que  je  lui  démandai 
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Février  des  nouvelles  du  Pere  Erneric , il  me  dît 
j6"'4'  qu’il  le  croioit  plus  fçavant  dans  la  Philo - 
fopbie  Hermétique , que  dans  la  Méde- 
cine, & qu’il  lui  avoit  avoiié  quil  tenoit 
-du  jeune  Helmont  tout  fort  fçavoir. 

Le  7.  je  fus  me  promener  par  la  Vil- 
le avec  M.  Neguelin , laquelle  me  plût 
extrêmement  , non  pas  pour  fi  gran- 
deur , mais  à caufe  que  les  rues  en  font 
fort  larges,  & les  places  en  grand  nom* 
bre,  avec  plufieurs  belles  fontaines  , & 
les  maifons  peintes  agréablement  par  de- 
hors : il  y a fur  le  haut  de  la  Ville  une  fort 
groflè  Tour  , qui  joint  aux  murailles 
plus  par  parade  que  par  défènfè;  quoi 
qu’il  y ait  beaucoup  de  canons  demis, 
•pour  l'entretien  de  iaquelteleRoiparle 
Traite  de  l’Alliance  fait  avec  les  Suiflès 
donne  800.  livres  par  an  : fon  pont  de 
pierre  eft  l’un  des  plus  cftimes  quifoient 
furie  Rhin.*  la  grande  Eglifè  n’a  aucune 
architecture,  ni  peinture,  mais  elle  effc 
fort  grande , &r  à double  aile  : le  MiÜ- 
fore  a fa  chaire  en  dehors  de  la  tribune-, 
qui  fcpare  la  Nef  du  Chœur , juftementr 
aii  defltis  de  la  porte.  Les  Magiftrats  en* 
Toierent  encore  3.  des  leurs  dîner  avec 
* * Mie 
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M.  le  Due , qui  nous  incommodèrent  Février 
fort;  étant  fur  nôtre  départ,  &àl’en-166^ 
trée  clu  repas  y la  Ville  lui  envoia  le  pre- 
fent  des  douze  brocs  de  vin  par  leurs  va- 
lets vêtus  de  robes  vertes  & noires  : leurs 
Mefüeurs  qui  mangèrent  les  deux  fois 
avec  nous  païerent  leur  ccot  ; apres  le 
dîner  ils  attendirent  que  nous  fuflious 
montés  à chéval , mais  auparavant  il  ar- 
riva des  Jefuîtes.qui  vinrent  dîner  à la 
chambre  où  nous  venions  de  dîner , qui 
joignoit  celle  où  Monfieur  le  Duc  s’é- 
quippoit,  aufquels  ils  firent  les  mêmes 
civilitez  à dîner  avec  eux  , & de  leur  pre- 
fenter  le  vin  de  la  Ville,  qui  eftàfibon 
marché , que  le  meilleur  ne  vaut  pas  deux 
fols  la  pinte  ; le  blé  y eft  auflî  à bon  prix, 
quoi  qu’ils  n’en  cueillent  guere  ; mais 
leurs  voifîns  de  Soùabe,  qui  ne  pour- 
roient  pas  débiter  le  leur  ailleurs , le  leur 
vendent  à bon  marché , & achètent  leur 
vin*,  nous  en  partîmes  à deux  heures,  & 
aiant  fait  3.  lieues  de  chemin  par  des 
bois,  avec  la  nége  qui  avoit radouci  le 
temps , nous  nous  arrêtâmes  à 5.  heures 
à Singen,  petit  Village  dans  le  Wirtem-  sirratw 
berg  proche  du  très -fort  Château  de  a' LUo*~ 
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Février  Hohenwiel , qui  appartient  au  Duc  de 
l6j*‘  Wirtemberg  : il  eft  lîtiié  fur  le  fommet 
d’un  grand  rocher , qui  eft  plus  haut  de 
20.  joifès  que  le  haut  d’une  petite  Mon~ 
tagne  qui  le  joint  r & tous  deux  font  dans 
la  plaine:  c’eft  à mon  avis  la  plus  forte 
fitiiation  de  place  qu’on  puilfe  voir , û 
vous  en  exceptés  un  autre , qui  en  eft  à 
un  quart  de  lieue  loin,  de  même  fur  le 
fommet  d’un  autre  rocher  fait  en  cône  , 

& tous  deux  également  inaccelfibles  ; je 
me  trouvai  fort  incommodé  du  travail  du 
chéval  que  je  montois  qui  étoit  fortru- 
de;  nous  n’y  trouvâmes  qu’un  peu  de 
veau , & des  œufs , & deux  lits  feuler  * 
ment , mais  les  poiles  étoient  propres.-, 

Le  8.  nous  partîmes  de  Singen  à neuf 
heures , & fîmes  fix  lieues  par  un  très- 
beau  temps , excepté  demi-quart  d’heu- 
Mrs-  re  avant  que  d’arriver  à Mcskirch , que  la 
g®  nGUS  °ta  conn°i^ce  des  chér- 
mins , & la  vue  de  la  Ville , où  nous  ar^. 
rivâmes  fur  les  trois  heures  ^ nous  che- 
minâmes prefque  toujours  dans  les  bois , 

& les  montagnes , & vîmes  aux  envf- 
„ rons  de  Hohenwiel  , plusieurs  autres 
Châteaux  fur  le  fommet  des  rochers. , 

mais. 
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mais  prefcjue  tous  ruinez.  Mcskirch  eft 
une  petite  Ville  appartenante  au  Comte  1 ' 1 
de  Furftemberg  , qui  y a un  fort  joli 
Château , compofé  de  quatre  corps  de 
logis,  & quatre  pavillons  qui  les  flan- 
quent y nous  pa dames  le  matin  a la  vue 
du  lac  de  Confiance , que  nous  laidames 
aflez  loin  â nôtre  droite  : avant  la  nuit  je 
fus  à la  Ville , car  nous  logions  dehors 
contre  la  porte  au  Boeuf.  Elle  eft  très- 
petite,  mais  bien  jolie  & bien  bâtie  j j’en- 
trai au  Château , qui  eft  fur  une  éminen- 
ce : il  y a une  parfaitement  belle  bade- 
cour , qui  a un  retour , dans  le  fond  du- 
quel eft  un  grand  corps  de  logis , ou  font 
les  écuries  ; la  porte  du  logis  n’eft  pas  au 
milieu  d’une  des  faces , ainfi  1 entree  dans 
la  cour  eft  à un  coin , ce  qui  fait  un  mau- 
vais effet  : on  ne  nous  voulût  point  don- 
ner de  la  viande, fans  permillion  duCom- 
te,  qui  fit  dire  qu’il  étoit  empêché,  & fon 
Lieutenant  dit  que  s’il  ne  fçavoit  la  qua- 
lité de  M.  il  ne  la  donneroit  pas  pour  des 
Amples  Gentilshommes  ; 1 hôte  1 ob- 
tint pourtant  , mais  nous  fumes  ecor- 
• chez. 

Le  5 . aiant  fait  partir  le  bagage  de  bon 
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F/vrier  matin,  nous  ne  partîmes  qu’àfeptlieir- 
res  & demie  , & fîmes  trois  grandes 
Jieuës  dans  un  bois  tout  couvert  de  fri- 
mats  glacés , fort  agréables  à voir , mais 
fort  froidement  : nous  y vîmes  des  co- 
chons extraordinairement  rouges , com- 
me ils  le  font  par  toutes  ces  Provinces  : 
au  fortir  du  bois  nous  entrâmes  dans  les 
plaines , & bien-tot  nous  trouvâmes  le 
Danube  fort  étroit  en  comparaifon  du 
Rhin  quand  nous  le  quittâmes  ; &aiant 
cheminé  4.  bonnes  lieues  dans  la  plaine, 
& trois  auparavant  dans  le  bois , nous  ar- 
riva mes  à une  heure  à la  petite  Ville  de 
*>»»-  Ridîingen,  fitiiéeait  bord  du  Danube, 
à qu’on  paiîè  pour  y entrer , & nous  logeâ- 

t*  7.  /.  mes  à l’Ange , tout  en  face  de  la  porte  de 
la  Ville,  quiparoît  aflèz  jolie,  meme 
du  commencement  de  la  plaine , d’où 
Ton  l’aperçoit  : les  fenêtres  des  maifons 
en  font  toutes  rouges  & lescontrefe- 
nétres  de  même , qui  par  tout  ce  païs  fe 
bai  lient  en  dehors  le  long  de  la  muraille 
* dans  des  coulifîès.  L’aprefdînée  nous 
partîmes  à 3.  heures  & un  quart , & mar- 
châmes jufques  à lix  heures  & demie  fans 
incommodité , le  temps  étant  extrême- 
ment 


Digitized  by  Google 


D’ALLEMAGNE.  255 

ment  doux , noux  fîmes  plus  de  4,  gran-  Fhriw 
des  lieues,  & arrivâmes  à la  Ville  deK°4' 
Ebingen,  dont  nous  fîmes  tout  le  tour  Ecin- 
des  murailles  pour  entrer  par  une  pofter-**^" 
ne , qu’on  ouvre  feulement  pour  la  pbfte,'re«rW 
& nous  logeâmes  au  Poiflon  couronné  r l' 
où  le  poüe  haut  étoit  fort  propre,  avec  un 
plat-fond  de  fapin  verniflé  en  couleur  de 
noïer , & à compartimens  : je  couchai 
dans  la  chambre  de  M.  le  Duc,  ou  il  y 
avoit  5.  lits  à côté  du  poile. 

Le  10.  après  avoir  fait  direlaMeffe 
par  un  Cordelier , & avoir  déjeuné  nous 
partîmes  à dix  heures  par  un  temps  fi 
chaud,  que  je  fus  obligé  de  quitter  mon 
manteau,  8c  ouvrir  mon  jufte-au-corps  ; 
pourtant  comme  nous  approchâmes 
d’Ulm  il  commença  à néger;  nous  y ar-  Ui* 
rivâmes  a deux  heures , aiant  cheminé  4#’c"^+/* 
lieues  ; & d’une  petite  monticule , qui  en 
eff  éloignée  de  demi-lieuë,  on  commen- 
ce à la  voir  dans  la  plaine  fur  le  bord  du 
Danube,  le  gros  clocher  de  fa  grande 
Eglife , fon  petit  pont , & quatre  grands 
bâfrions,  qui  font  prefque  fur  une  ligne 
de  ce  côté  du  Couchant  d’où  nous  arri- 
vions , lefquels  ont  leurs  demi-lunes,  & 

de 
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de  très-belles  fauffes  braïes , le  tout  re— 
vêtu  de  brique,  & de  fort  beaux  & lar- 
ges foflez  ; nous  finies  entrer  un  pauvre 
païfan  François , auquel  on  refufoit  ren- 
trée ; nous  allumes  décendre  au  Cerf , il 
y avoit  le  tableau  d’un  lievre  double , qui 
après  avoir  bien  couru  d’un  côte  fe  tour- 
noit  fur  l’autre , lequel  fût  pris  dans  un 
jardin  de  céte  Ville  ; nous  y vîmes  quel- 
ques pièces  de  tour , faites  de  corne , <§c 
de  très-belles  figures  & bas-reliefs  d’i- 
voire & de  bois  , que  nous  apporta  un 
excellent  ouvrier  , F un  defquels  étoit 
d’une  Adoration  d’un  pié  & demi  dé 
haut , & de  demi-pié  de  large , où  il  y 
avoit  environ  une  vintaine  de  figures  de 
demi-relief,  & d’autres  de  relief,  par- 
faitement bien  taillées  en  bois , & valoit 
environ  80.  écus.  M.  le  Duc  alla  faire  un’ 
tour  par  la  Ville  , où  nous  vîmes  les 
coiffures  particulières  des  femmes , qui 
portent  le  deiiil , qui  eft  d’un  quintin 
fort  empefé,  fait  en  ailes  de  chauves-fou- 
ris  , jointes  au  haut  de  la  tête , & une 
corne  qui  pend  du  côté  droit  du  même 
quintin  : les  filles  qui  vont  faire  la  Conv- 
munion  portent  auffi  céte  coiffure ,,  les 
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Dames  portent  des  mantelets  fourrez, 

& toutes  des  fraiies  gouderonees  à gros  l66<** 
gouderons.  La  Ville  eft Impériale,  li- 
bre , ce  toute  Lutheriene  : aiant  accom- 
pagne  M.  le  Duc  au  logis,  je  fus  chez 
A J.KoJb,  auquel  je  ne  pus  parler. 

Le  11  le  frere  de  M.  Kolb  vint 
faire  compliment  de  la  part  de  fon  frere 
qui  avoit  les  goûtes  : je  fus  me  promener 
paria  Ville,  où  je  ne  vis  aucune  belle 
maifon,  la  plupart  étant  de  bois,  quel- 
ques-unes de  brique,  mais  les  avant- fe- 
nctics  les  font  paraître  de  bois  : l’Hotel 
de  Ville  efl  a côte'  d’une  a liés  grande 
place , mais  n’eft  guere  plus  remarquable 
qu  une  particulière , hors  quelques  pein- 
tures a frefque , a fies  mauvaifes  au  de- 
hors ; je  pallai  au  travers  d’un  bâtiment 
ailes  grand,  qu’on  appelle  le  neuf,  où 
un  y a que  des  greniers  â blé  : il  y a un 
autre  grand  batiment  encore  pour  la  me- 
me chofe  â un  autre  endroit , il  y a quan- 
tité de  places , & z.  rués  adbz  larges- 
m^s  comme  le  froid  retenoit  le  monde 
dans  les  poiles,  & qu’il  n’y  avoit  point  de 
boutiques  ouvertes,  cela  faifoit  paraître 
h Ville  un  peu  deferte:  je  dcccndis  après 
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contre  la  riviere  , je  paflai  le  pont  <iè 
pierre  de  quatre  ai;ches  ; j’entrai  dans  la 
petite  lie , & fortis  parla  demi  lune,  qui 
eft  encor  au  delà;  & en  retournant -je 
.'vis  qu’à  la  porte  de  la  Ville , qui  eft  une 
forêt  peinte , en  bas  font  deux  Empe- 
reurs affis,  & en  haut  deux  Cavaliers 
portans  de  grands  guidons  ; je  fus  voir 
une  de  ces  rivières  qui  pafiènt  dans  la 
Ville , & fè  vont  joindre  au  Danube , 
desquelles  ils  fe  fervent  fort  bien,  à di- 
vers Moulins,  entre  autres  à ceux  qui 
font  pour  feier  le  bois , que  je  confide- 
rai  long-temps  ; en  fuite  je  revins  au  lo- 
gis , pa  fiant  chez  un  horlogeur  fort  cé- 
lébré , où  je  ne  vis  pourtant  rien  de  cu- 
rieux : j’entrai  dans  la  grande  Eglifè, 
dont  l'architecture  n’eft  pas  confidera- 
ble,  mais  bien  fa  grandeur,  aianteent 
foixante-cinq  pas  de  large , & cent  vint- 
quatre  de  long  ; fon  portail  n’eft  pas  auiE 
fort  beau  ; mais  bien  fa  Tour  ou  clocher , 
qüieft  au  deffus , laquelle  eft  prefque  un 
fembiable  ouvrage  à celle  de  Strasbourg, 
hormis  qu’elle  n’eft  pas  fi  haute  ; auflî 
^crois-je  quelle n eft  pas  achevée,  & qu’il 
n'y  en  a que  la  moitié.  Comme  nous  dî- 
nions 
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nions  il  pafla  un  enter  rement,  où  toutes  Février 
les  femmes  avoient  de  ces  coiffures  de 
quintin,  des  fraifes,  & des  robbes  ou  H'uim. 
manteaux  plifi'és  , qui  font  les  habits  de 
deiiil  avec  de  «rodes  manches  : nous  vi- 

O 

mes  palier  quelques  Villageoifes  délibé- 
rées comme  des  hommes , branlant  les 
bras  en  marchant  , bottées  de  petites 
bottines  de  cuir  noir , qui  felaçoient  par 
les  cotez , vetuës  de  toile  noire  ; le  corps 
Sa  la  juppe , laquelle  a un  bord  de  demi- 
pié  de  haut  de  ferge  noire , avec  des  ce- 
intures de  cuir  rouge  ; & outre  cela  elles 
trouvent  leurs  juppes  en  les  ferrant  fur 
le  haut  desfeffes , & leur  faifant  faire  un 
bourrelet  tout  autour  • elles  ont  aulîi  des 
cales  de  feutre  noir , plates  & rondes , 
qui  décendent  jufques  fur  le  milieu  du 
front , & cachent  toutes  les  oreilles  ; la 
plupart  des  filles  portent  deux  groflès 
nattes,  des  cheveux  très-blonds , qu'el- 
les retrouffent  en  cercle  , au  côté  des 
joues  , & ratachent  le  bout  fur  le  haut  de 
la  tète.  L’Aprefdinée  nous  fûmes  chez 
un  curieux  nommé  Chriffophle  Weic- 
man , qui  travaille  affez  bien  en  grandes 
Lunettes  6c  Microfcopes , & a.pïufieurs 
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chofcs  curieufcs  dans  divers  cabinets  > 
entre  autres  - “ 

Une  médaille  de  Cbarles-.Quint , ou  d’un 
autre  Empereur  , appliquée  fur  un  fond 
tranfparent , qui  eft  une  compofition  métal- 
lique , faite  par  Paracelfe , laquelle  pefe 
extraordinairement  ; une  Momie  d’un  Afri- 
cain de fféché  dans  les  fables,  avec  la  peau 
fi  entière , qu’on  difcerne  fort  bien  la  phj- 
fionomie , qui  nefl  point  hideufe  ; fes  dents , 
fes  ongles , & fes  parties  honteufes  entière- 
ment bien  confervees.  Il  y a aufii  cét  ani- 
mal de  /’  Amérique , nommé  Rondeffa , qui 
fait  rentrer  fes  petits  dans  fon  ventre 
toutes  les  fois  qu’il  lui  plait  : il  e (l  fait 
comme  vu  Chat  gris , hormis  qu’il  a le  mu- 
feau  plus  aigu  comme  une  Belette:  il  y a 
un  fquelette  bien  confervé , & entier , de 
l’ O nocrot ale , & un  autre  d’un  Pélican . Au 
retour  nous  p affames  chez,  le  fculpteur , 
ou  nous  vîmes  un  bel  Hercule  en  bois  tuant 
un  Hydre  ■>  dont  il  démandoit  cinquante 
livres  : ce  Gentil-homme  a un  œuf  ferré. , : 
La  maniéré  de  rinfer  les  verres  dans  la 
Baflè  Allemagne  eft  avec  un  afperges  ou 
goupillon  fait  de  groflè  foie  de  porc , de 
la  forme  du  C arduus  fullonum . 

..j  Le  12. 
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12.  les  Luthériens  celebroient  la  FMtr 


fête  de  la  Purification , & il  négea  fort  : l664, 
le  matin  je  fusàl’Eglife  de  la  Trinité, 
qui  eft  un  Couvent  de  Chanoines  Régu- 
liers de  làint  Auguftin  ; de  là  je  fus  voir 
les  fortifications  de  la  Ville , qui  a d’un 
côté  le  Danube , qui  lui  fert  de  folle , & 
tout  le  refte  eft  premièrement  entouré 
d’une  bonne  muraille , au  delà  de  laquel- 
le eft  un  folié  de  vint  ou  vint-cinq  pas  de 
large,  rempli  de  l’eau  d’une  petite  riviè- 
re , qui  patte  encore  par  la  Ville , y fait 
quelques  petites  Iles , & fe  jette  apres 
dans  le  Danube.  Au  delà  de  ce  premier 
folié  font  les  rempars , fort  beaux,  gar- 
nis d’onze  battions  Roiaux-,  avec  leurs 
faillies  braies , grands  folles  à fonds  de 
cuve  extrêmement  larges , belles  con- 
trefcarpes,&  demi-lunes  devant  les  cour- 
tines le  tout  revêtu  de  brique , & les 
folles  très-profonds , & pleins  d’eau , & 
des  Cavaliers  , fur  quelques  battions 
tout  le  long  des  murailles  : dedans  la 
Ville  font  les  petites  maifons  des  foldats 
très-propres  : en  revenant  je  paflai  chez 
Monfieur  Weicraan , pour  voir  plufieurs 
chofes , qui  font  dans  l’Inventaire  „im- 
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primé  de  Ton  Cabinet , lefquelles  il  n’a 
plus  : il  ne  me  voulut  pas  vendre  fa  mé- 
daille faite  fur  la  compofition  métallique 
par  Paracelfe,  difant  qu'il  ne  vendoit  que 
ce  qu’il  faifoit  lui-même  ; il  n’eft  pas 
pourtant  fort  opulent,  car  il  prend  de 
l’argent  de  tous  ceux  qui  vont  voir  fon 
Cabinet  , comme  il  fit  de  M.  le  Duc, 
& de  Meilleurs  de  Mercy  de  Lorraine , 
qui  y furent  après  nous.  L’Aprefdînée 
il  vint  voir  le  Microfcope  que  M.  Hude 
m’a  donné. 

Le  13.  l’aprefdînée  M.  le  Duc  fut 
à la  grande  Egliie,  & pendant  qu’il  mon- 
ta au  clocher,  je  démeuraienbasàcon- 
fiderer  la  beauté  de  la  voûte  qui  eft  au  bas 
de  la  Nef,  fur  laquelle  eft  une  Tribune , 
où  font  de  fort  belles  Orgues , &céte 
arcade  eft  foûtenuë  de  quatre  colonnes 
de  chaque  côté , de  l’Ordre  Dôr-ique, 
avec  une  frife  derofe,  & des  crânes  de 
Bœuf,  fort  bien  faite.  Le  couvert  de  la 
chaire  du  Prédicateur , qui  eft  de  menui- 
ferie , eft  confiderable , àcaufe  de  fa  hau- 
teur, & de  la  delicateftè  de  l’ouvrage, 
& en  ce  qu’il  y a un  efcalier  pour  monter 
au  haut,  comme  à une  fécondé  chaire. 
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La  Nef,  à ce  cjue  me  dît  Je  Marguillicr , Février 
acentfoixante-fix  piés  de  hauteur,  elle1064' 
a deux  ailes  de  chaque  côte' , lefquelles 
avec  la  Nef  ont  cent  foixante  pics  de  lar- 
ge, 3c  la  longueur  efl  de  trois  cens  pies. 

On  nous  apporta  de  ces  vaiffeaux  de  fer- 
pentine , fauO'ement  ainfi  appelles , dont 
ils  n’eftimoient  le  plus  grand , & le  plus 
beau  que  deux  richdales.  J’arrêtai  le  ma- 
tin le  marché  d’une  caleche , 3c  d’un  co- 
che fufpendu , pour  nous  mener  à Aus- 
bourg  , moiennant  trente  piaftres. 

Le  14.  nous  partîmes  fur  les  fept 
heures  , à caufe  que  les  portes  fe  fer- 
ment les  Jeudis  3c  les  Dimanches , à fept 
heures  3c  demie,  & ne  s’ouvrent  qu’à 
dix  : nous  fîmes  huit  lieues  par  un  fort 
beau , & bon  païs , découvert , culti- 
vé, 3c  fort  plein  de  Villages , & petites 
Villes  , au  travers  de  deux  defquelles 
nous  paflfames  , fçavoir  Laipphain , & 
Ginsburg,  qui  avec  tout  le  païs  appar- 
tiennent à F Archiduc  d’Infpruk , aufli- 
bien  que  celle  de  Burgau , où  nous  arri-  Burgau 
vâmes  à midi,  & y dînâmes  au  Bœuf 
d’or  dans  une  étuve  haute , dont  le  petit  . ’ 
poile  de  fonte  qui  étoit  calfé  faifoit  grand 
L 1 1 a mal 
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Février  mal  à la  te  te  : les  T ours  de  ce  païs  font 
,664'  ,quarrées  jufques  à la  moitié , & puis  el- 
les font  à huit  faces  jufques  au  Dôme , 
qui  eft  couvert  de  cuivre  : nous  en  par- 
tîmes à trois  heures , & fîmes  trois  lieues 
Zus-  pour  arriver  à cinq  heures  à Zufmerhau- 
« ausf.n  ^en  > k°n  Village , ou  nous  couchâmes , 
Mustieii.  le  poile  haut  avoit  un  Cabinet  à l'angle 
de  la  chambre , qui  fortoit  en  rond  fur  la 
ruë , voûté  & tout  ouvert  en  dedans  : on 
paflè  dans  un  bois  d’une  bonne  lieue  de 
long , qui  ne  finit  qu’à  demi-lieuë  de  la 
couchée. 

Le  15.  nous  partîmes  à neuf  heures 
qu’il  négeoit  un  peu , & pafiant  prefque 
toujours  par  des  bois , nous  arrivâmes  à 
midi  au  commencement  de  la  plaine , & 
dans  laquelle  il  y a une  infinité  de  belles 
Au*-  maifons,  où  Ausbourg  eftfitué  : nous 
ï/"cL-  avivâmes  environ  une  heure  à la  Ville» 
nrme.  qui  nous  parut  de  loin  allés  grande  ; & . 
quand  nous  fûmes  dedans  ires  - belle 
pour  la  largeur  de  fes  rues  » & la  beauté 
des  maifons  peintes  pour  la  plupart , 8c 
qui  n’ont  point  d’avant-toits , qui  les  ob- 
* fcurcilïèntmi  les  boutiques  dehautvents  : 
nous  fûmes  loger  dans  la  plus  belle  ruë  9 
- ~ “ dans 
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dans  laquelle  eft  à un  bout  l’Hôtel  de  Février 
Ville,  8c  à l’autre  la  Doiianne  du  vin,  qui  1 J°4,  ‘ 
eft  un  affès  beau  bâtiment  à F Jtalienne;& 
pour  plus  grand  ornement  de  cete  rue  à 
un  bout  il  y a une  fontaine  d’un  grand  * 
Mercure  de  bronze  , auquel  l’amour  at- 
tache fes  brodequins  ailés,  clevé  fur  un 
haut  pié  d’eftail  f 8c  à l’autre  bout  proche 
la  Doiianne  du  vin  , eft  un  Hercule  tiiant 
l’Hydre  , le  tout  de  bronze  , 8c  plus 
grand  que  le  naturel , élevé  fur  un  autre 
pié  d’eftail  ? il  y a une  autre  belle  fon- 
taine  dans  une  petite  place  proche  l’Hô- 
tel de  Ville  d’un  Caefnr  de  bronze  élevé 
fur  un  pié  d’eftail , avec  d’autres  figures 
à l’entour  dans  le  milieu  de  la  rué,  dans 
laquelle  eft  aufli  la  maifon  où  loge  l’Em- 
pereur , quand  il  vient  à Ausbourg , lar 
quelle  appartient  à Meilleurs  Foukrcsj  <Sc 
eft  fort  bien  peinte  par  dehors.  Nous 
logeâmes  à la  Couronne  , où  l’Hôte 
parle  Italien , & un  peu  François  ; d’a- 
bord j’envoiai  fçavoirfiM.  de  Relingue 
y étoit , mais  on  me  rapporta  qu’il  étoit 
parti  le  matin  pour  aller  en  fuite  recevoir 
quelques  Trouppes , que  les  Suiffes  en-  ' 
voioient  à l’Empereur,  Pendant  que  le 
LU  5 dîner 
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dîner  s’apprêtoit  , je  fus  chez  Monsieur 
Stetein , qui  me  fît  grande  civilité , i!  eft 
un  des  plus  riches  de  la  Ville  , & eft  bien 
logé  : on  apporta  au  logis  quantité  de 
babioles  à vendre,  entre  autres  de  pe- 
tites chaînes  d’or,  & d’autres  d’émail, 
pour  des  montres , braflèlets  ou  colliers, 
très-delicates , & une  puce  enchaînée , 
que  M.  le  Duc  achéta  : après  le  dîner  il 
fût  chez  des  faifeurs  de  Cabinets,  où  il 
en  marchanda  un  d’ébene , fait  en  Dôme 
à fîx  faces , dont  on  vouloit  trois  cens 
«eus , bien  qu’il  n’eût  pas  plus  de  trois 
pies  ou  environ  de  haut , & un  pié  & de- 
mi de  diamètre- 

Le  16.  je  fiis  rendre  à M.  Angel,’ 
Agent  du  Prince  deBrunfwic,  la  lettre 
de  recommandation  de  M.  Oldem- 
bourg , qu’il  confidera  fi  fort  que  d’abord 
il  s’habilla , & me  tint  compagnie  tout 
Je  jour  ^ premièrement  le  matin  chez 
une  Dame  Veuve  , qui  avoir  fîx  cens  Sc 
tant  de  médailles  antiques  d’argent , & 
environ  autant  de  bronze , qu’elle  efti- 
moit  fîx  cens  écus  , & des  figures  de 
Jean  de  Boulogne , un  Henri  IV.  ache- 
vai, qu’elle  fàifoit  trois  cens  écus,  & 

un 
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tin  cheval  feul  qu’elle  faifoit  cent  cin -Fhfhr 
quante  écus  > <3c  un  bois  de  cerf  extraor-  l0ü4> 
dinairc,  qui  portoit-plus  de  quarante  , 

& la  plus  grand’  part  des  endouliere-s 
étoient  autour  de  la  couronne  ; de  là 
nous  fumes  à l’Eglife  du  Ddme , qui  cil: 
des  Catholiques , devant  laquelle  il  y a 
: line  afics  grande  place , où  fe  fit  la  Con- 
fdîion  d'Ausbourg  ; l’Eglife  n’a  rien  de 
confiderable , que  fa  propreté  : die  cil: 
afies  longue  & large , a deux  ailes  de 

chaque  côté  de  la  Nef , & efl  toute  blan- 
: chie  : en  fuite  nous  fûmes  aux  -Jefuitcs , 
dontl’Eglife  eft  toute  femblable  à celle 
. de  leur  Noviciat  de  Lyon  ; nous  retour- 
nâmes par  un  autre  chemin  & par  tout 
les  rués  y étoient  belles , larges , toutes 
les  maifons  peintes  ou  crépies  \ mais  il 
n’y  a pas.  une  belle  porte , étant  toutes 
iimples  fans  ornement , comme  celles 
d’un  magafin , & pas  une  boutique  d’Ar- 
tifan  en  vue  dans  la  rue , ce  qui  empêche 
qu’il  n’y  ait  aucun  embarras , mais  qui  les 
fait  paroi tre  aufli  plus  defertes , & moins 
marchandes  ; nous  paifâmes  le  long  de  la 
riviere  de  Lek , qui  traverfe  prefque  tou- 
te la  Ville , & cét  endroit  eft  un  peu  plus 
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février  bas  que  le  refte,&  les  rues,  ni  les  maifons 
l66'i‘  où  logent  les  Artifans,  n’y  font  pas  fi  bel- 
leSjmais  fort  petitesrc’eft  là  que  demeure 
ce  bon  faifeur  de  montres  , nommé 
l’Angen  Bûcher,  à qui  je  donnai  celle 
que  j’avois  de  lui  pour  me  la  raccommo- 
- der  : je  fus  auflî  chez  un  Tourneur,  où 
j’achetai  une  plume  éternelle  pour  tréze 
fols,  & lui  commandai  des  écus  blancs. 
L’Aprefdînée  Monfieur  Angel  vint  fa- 
luërM. le  Duc,  &lemenaàl’Hôtç|I  de 
Ville , qui  eft  au  bout  de  la  rue , où  nous 
logions,  fort  mal  placé > n’aiant  point 
de  place  au  devant;  mais  feulement  un 
peu  au  delà , une  fort  petite  : & au  con- 
traire la  rue  eft  plus  étroite  devant  le 
portail  qu’aux  autres  endroits;  le  bâti- 
ment eft  un  grand  corps  de  logis  fort 
haut,  qui  a trente-huit  piés  de  face,  ou 
vint-trois  de  mes  pas , & cent  onze  piés 
de  profondeur , ou  quarante-trois  de  nies 
pas  : ce  corps  de  logis  eft  dirifé  en  trois 
étages  ; le  premier , où  l’on  entre  par 
un  beau  portail  orné  de  deux  colonnes  de 
marbre,  n’eft  qu’un  fèul  vcftibule voû- 
té , & fbutenu  de  huit  piliers.  Le  fécond 
eft  une  fale  de  pas  perdus  de  la  meme 

grau- 
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grandeur,  qui  a un  beau  plat-fond  de  me-  Février . 
nuiferie,  qui  eft  portée  par  huit  colon- lG(i<v'  . 
nés  de  marbre  jafpé , dont  les  bafes  & 
les  chapiteaux  à la  Corinthienne  font  de 
bronze  ; & le  troifiéme  étage  eft  une 
grande  fale  de  même,  de  cent  dix  pies, 
de  long,  trente-huit  de  large,  & cin- 
quante-deux de  haut  : ce  plat-fond  de 
menuiferie  eft  à compartimens  peints  8c 
dorés  ; on  y entre  par  deux  grandes  por- 
tes qui  font  au  milieu  de  chaque  côté, 
ornées  dune  belle  Architeôlure de  me- 
nuiferie , peintes  & dorées  ; & de  même 
quatre  autres  portes  qui  entrent  dans 
quatre  grandes  chambres , deux  de  cha- 
que côté  de  la  fale , lefquelles  font  fépa- 
- rées  par  le  degré  ÿ mais  qui  ne  font  pas  fl 
hautes  que  la  fale  ; & ainfi  le  corps  de 
logis  du  milieu  en  a deux  autres  à fes  co- 
tez , qui  ne  font  pas  fi  hauts , & qui  for- 
ment la  ftru&ure  de  ce  bâtiment , re- 
marquable par  ces  trois  grands  falons  oü 
veftibules,  & par  les  colonnes,  de  mar- 
bre, & pavés  de  même  en  la  fale  haute , 

& divers  plats-fonds  de  menuiferie:  dans 
les  chambres  hautes  il  y a de  fort  beaux 
poiles  Si  dans  les  baffes , où  Ton  tient 

LU  5,  ©r- 
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février  ordinairement  le  Confeil,  ils  font  dans  le 

106  >•  milieu  de  la  chambre,  enfonces  dans  le 
plancher,  & ne  parodient  point  ; mais 
feulement  une  grille  ronde  de  cuivre  dé- 
coupée , par  où  fort  la  chaleur.  Dans  les 
deux  corps  de  logis  qui  accompagnent 
celui  du  milieu  il  y a deux  plates-formes , 
defquelles  on  regarde  en  bas  dans  la  gran- 
de laie  qui  s’élève  encore  plus  de  vint 
pie's,  plus  que  les  plates-fprmes  : de  là 
nous  fûmes  chez  Monfieur  Daniel  de 
Pierre,  gendre  de  feu  Wefelius,  &qui 
fait  les  lunettes  encore  meilleures  que 
lui,  j’enachétaiune  paire  pourlireàun 
écu,  6c  une  lentille  d’un  poûce  & demi 
deux  écus,  & Monfieur  le  Duc  en  achéta 
deux  de  longue  vue  de  poche  fix  écus. 
Il  loge  dans  le  Faux-bourg  y où  il  y a 
deux  jeux  de  Paume,  que  nous  fûmes 
voir  : fur  le  foir  des  Pauvres  venoient 
chanter  fous  nos  fenêtres , qui  n’en  par- 
toient  point  qu’ils  n’eulfent  eu  l’aumône 
qu’on  leur  jette  dans  un  papier , qu’on 
allume  un  -peu  : c’ëfi:  la  maniéré  dans 
l’Allemagne , de  quêter  en  chantant , ôc 
dans  toutes  les  Villes  où  il  y a Univerfité 
les  pauvres  Ecoliers  vont  en  trouppe 

chan- 

\ ' • 
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chantant  le  jour  en  raufique  devant  les  Février 
logis,  pour  avoir  l’aumône.  j664’ 


J'écrivis  le  foir  ces  fecrets , en 
aiant  perdu  bien  des  autres, 
faute  de  les  avoir  mis 


au  net. 


Pour  rHæmorrhagie. 

Antillis  maritima , alcina  folias  dite 
Autrement  paronychia  altéra  Matthioii , 
efi.  une  petite  herbe , laquelle  mâchée  crue  , 
ou  en  potage , ou  bien  fa  fleur , ou  graine 
féchée  & bué,  autant  qu'il  en  faudroit  pour 
couvrir  un  écu  d'or  r guérit  toute  forte  d'Hœ- 
morrbagie . 

PourleFarcin. 

* 

Il  faut  commencer  par  la  faignée  du 
col , .&  en  tirer  du  fang  jufques  à -ce  que 
le  chéval  foit  prêt  à s’ évanouir  & tomber , 
& avant  que  de  le  faigner , il  f aut  le  tenir 
bridé  & fans  manger , deux  ou  trois  beu - 
%es  y.  le  lendemain  de  là  faignée  donnez,  an 

L 11  6 ché. 
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cheval  un  breuvage  compofé  de  deux  omet 
de  Tbcriaque  très-fine  , dijfoute  dans  une 
pinte  de  très-bon  vin  blanc  , en  forte  que  U 
dite  Theriaque  ne  paroijfe  plus , & quelle 
fait  toute  mêlée  & incorporée  avec  le  vin , ce 
qui  fefait  mieux  dans  un  plat  fur  les  cendres  ■- 
chaudes , que  non  pas  a froid  : en  fuite 
débridés  le  cbéval , & faites  lui  avaller  ce 
breuvage  refroidi  avec  la  corne  dont  fe  fer- 
rent les  Maréchaux , en  faifant  tenir  la  tête 
du  cheval  la  plus  haute  & élevée  qu'on 
pourra , puis  l'on  couvrira  le  cheval  ,&  il 
le  faut  tenir  bridé  fans  manger , & bien 
couvert , l'efpace  de  trois  ou  quatre  heu- 
res, puis  lut  donner  une  ou  deux  me  fur  es 
de  fon  mouillé y en  fuite  dequoi  s'il  avoit 
encore  du  venin  dans  le  corps  , le  fufdit 
breuvage  le  lui  fera  fortir  par  boutons , 
le  [quels  on  ouvrira  d quelques  jours  de  la  , 
& en  chaque  bouton  ainfi  forti  & ouvert , 
& en  ceux  qui  paroijfoient  déjà , il  faut  y iti- 
ftnuër  avec  un  tüiau  de  plume  du  fublimê 
en  poudre , fort  fubtile , que  F on  enferme- 
ra dedans  les  boutons , que  l'on  bouchera 
avec  une  tente  de  chanvre , en  forte  que  le 
fublimé  puijfe  s'attacher  au  dedans  des  bou - 
' tons,  & qu'il  y démeure  24.  ou  trente  heu- 
res : 
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res:  en  fuite  ôtés  la  tente , & s'il  far  oit 
quelque  chair  morte  ou  baveufe , qui  veuille 
for  tir , dr  /c*  détacher  dedans , il  la  faut 
arracher  avec  des  pincettes  , puis  très-bien 
laver  les  boutons  avec  de  l'eau  fraîche , & 
laijfer  fécher  le  contour  defdits  boutons , 
lefquels  il  faut  graijfer  tout  a l'entour  avec 
du  fe'tn  de  porc  , deux  fois  le  jour  , en 
faifant  toujours  purger  lefdits  boutons  à 
chaque  fois  que  vous  les  penferez.,  jufques 
a ce  que  vous  voiés  que  les  bonnes  chairs 
aient  entièrement  rempli  les  trous  de  cha- 
quebouton , & lors  qu'ils  feront  en  cét  état 
vous  continuerez,  de  les  frotter  avec  la  fuf- 
dite  graijfe  de  porc,  jufques  a ce  que  le  poil 
foit  revenu , 

Pour  les  Afthmatiques , & la 
corruption  du  iang. 

Vrenés  environ  deux  parties  de  bonnes 
fleurs  dé antimoine  blanches  , & environ 
cinq  parties  de  cri  faux  de  nitrebien  purs* 
& les  aiant  pulverifés , mêlés  les  bien  avec 
les  dites  fleurs.  Ce  mélange  étant  mis  dant 
une  cucurbite  large  & forte , il  le  faut  aU 
lumer  par  deffusavec  le  bout  d'un  fer , ou 
- • ’ h 11  7 avec 


154  VOYAGE 

février  avec  un  charbon  vif , & pendant  qu'il  fam- 
1664.  ye  & fulmine , il  le  faut  toujours  garder 
en  mouvement , afin  que  le  feu  en  touche 
toutes  les  parties.  Cete  détonation  finie  te- 
nés  le  treufet  quelque  peu  de  temps , jufques 
a ce  que  toute  la  matière  foit  fondue  en  une 
maffe verte*  laquelle  en  caffant  lecreufet  ■ 

U faut  immédiatement  tirer  dehors , lors 
quelle  eft  chaude , avant  que  l’air  la  puiffe 
ralentir , & la  mettre  dans  un  verre  con- 
venable y y verfant  deffus  de  bon  efprit  de 
vin , lequel  étant  mis  en  dïgefiion  durant 
24.  heures  devient  riche  d’une  belle  teintu- 
re , de  laquelle  un  bon  Çbymifte  en  Angle-  * 
terre  fe  fert  au  lieu  dé  Panacea  antimo- 
nialis  Glauberi , pour  les  maux  fufdits » 
&pour  les  fymptomes  de  mélancholie* 

Remettes  contre  les  maux  du 
Poumon. 

. „ • V . « . ■ . . ' ‘ 

* **  * 

Trenêr  des  fleurs  dp  fouffre  bien  pures 
line  once  y de  la  meilleure  huile  d'olive  4. 
ou  5.  onces  : mêles  les  bien  enfemble  dans 
un  vafe  de  terre  bien  fort , qui  puiffe  tenir 
une  beaucoup  plus  grande  quantité  des 
memes  ingrédient , que.  celle  qu’il  y faut 

tuet- 
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mettre  : mettes  ce  vafe  fur  un  feu  mode - fm* 
ré  de  charbons  de  bois  entièrement  allumés , li64- 
j u [que  s ace  que  l'huile  (ce  qui  fe  fait  len- 
tement ) ait  tout-à-fait  diffout  les  fleurs , 
ce  qui  fe  fera  aiant  bien  travaillé  dans  de- 
mi-heure , ou  dans  une  heure  > félon  la 
quantité  de  votre  matière  ; mais  il  faut 
avoir  grand  foin  durant  toute  l'operation 
que  r huile  ne  prene  pas  feu,  auquel  cas. 
elle  ne  feroit  pas  feulement  toute  perdue  > 
mais  pourroit  mettre  toute  la  maifon  en 
feu  -,  il  faut  encor  être  fort  foigneux  d'a- 
giter continuellement  & habilement  vôtre 
matière , depuis  le  commencement  jufques 
à l' entière  foluti on-,  & quand  le  vafe  ejl 
ôté  du  feu  jufques  a fon  refroidiffemenî . 

Four  ffavoir  fl  le  fouffre  ejl  parfaitement 
diffout,  il  le  faut  fouvent  éprouver  avant 
que  de  l'ôter  du  feu , en  prenant  par  le  bout 
d'un  petit  bâton  une  goutte  ou  deux,  du- 
rant qu'il  ejl  fur  le  feu , & en  laijfant  re- 
froidir fur  un  morceau  de  papier  blanc  -,  & 
fi  vous  trouvés  une  profonde  rougeur , ou  une 
trqnfparcnce  dans  la  liqueur  , & ne  voies 
plus  aucunes  fleurs  de  fouffre  indijfoutes , 
vous  pouvés  être  affitré  d une  parfaite  dif- 
folution  ; vous  regarderés  encore  que  la  con - • 


25<S  VOYAGE  v 

tMer  fijlance  de  ce  baume  ne  foit,  ni  trop  liqui- 
de,  ni  trop  épatjfe  ; mais  femblable  à celle 
du  miel  : principalement  vous  aurés  foin 
que  céte  liqueur  ne  fe  brute  point.  La  dofe 
intérieure  eji  de  deux  à quinze  & vint 
gouttes , félon  la  confiitution  & la  force  du 
patient  : on  le  prend  a jün , ou  feul  ou  ré- 
duit en  pilules  avec  du  fuccre  ou  de  la  re- 
gliffe  , ou  dijfout  dans  quelque  véhiculé- con- 
venable. Il  ejl  aufii  trés-bon  extérieurement 
pour  des  efforts  de  quelques  membres  & con- 
tufions , pour  des  gouttes  commencées , des 
fciatiques  & paralyfies , en  oignant  les  par- 
ties affeftées  de  ce  baume  fi  chaudement 

quon  le  peu  fouffrir. 

' ♦ • • 

• Pour  le  Mal  de  dents. 

* Frottez,  la  dent  du  cheval  marin  fur  un 
marbre  ou  autre  pierre  avec  de  l'eau , qui 
fera  un  efpece  de  lait  ou  liqueur  blanche  » 
laquelle  nufe  fur  la  dent  malade  appaife  U 
douleur , 

Pour  la  Goutte. 

Il  faut  lorsqu'on  a la  goutte  engraiffer  là- 
partie  affligée  avec  du  Savon  noir. 

■'*  * - . Pour 
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Pour  la  Pierre.  ï664. 

Prenez  bonne  quantité  de  coffes  de  fèves 
fraîches , & faites  les  féchcr  au  four , lors 
que  le  pain  en  efi  tiré,  & les  pulverifiés: 
mettes  pendant  une  nuit  infufer  dans  un 
demi-fétier  de  vin  blanc  deux  dragmes  de 
céte  poudre , & le  lendemain  filtrés  ce  vint 
& beuvés  le  àjün , & faites  la  même  chofe 
trois  ou  quatre  jours  à tous  les  déclins  de  U 
Lune  : cela  efi  fi  fouverain  contre  la  Pierre 
qu’il  la  dijfout  peu  a peu , & garantit  d'ê- 
tre taillé  5 comme  M.  le  Camus  l’a  éprouvé 
en  fa  perfonne  depuis  neuf  ans  qu’il  fût 
fondé  t & tout  prêt  dé  être  taillé . 

Pour  le  Flux  de  fang.  / 

L’Hydropiper  maculata  dulcis  mangée 
enaumelette  guérit  le  flux  de  fang.  ■ ■’ 

Onguent  noir; L / * . .V 

fy,  une  livre  de  certifie  en  roche  ; 2.  li- 
vres d’huile  d’olive  la  plus  douce  : pnlveri- 
ficz  la  ceïufie  ; mettez  le  tout  dans  un  pot 
de,  terre  verniffé , environ  fur  un  petit  feu  : 
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février  remués  toujours  avec  une  ejpatule  de  bois  , 
l66*-  tant  qu  il  foit  bien  noir  : laijfés  le  refroidir 
un  peu , puis  lavés  le  avec  de  l'eau  de  fon- 
taine , dont  vous  ferés  des  rouleaux  : il  faut 
le  mettre  fimplement  fur  les  plaies  en  em- 
plâtre , aiant  premièrement  lavé  la  plaie 
* avec  du  vin  chaud,  fans  y mettre  aucune 
tente , & fi  la  plaie  etoit  fort  profonde , il 
y faut  mettre  dedans  de  l'huile  d'Hyperi- 
con , & mettre  apres  l'emplâtre  âeffus , qui 
peut  fervir  deux  ou  trois  fois  en  l’effuiant . 

s * 

Pour  la  Gonorrhée.  .•  ; *. 

• pi.  deux  demi-fétiers  de  vin  blanc  avec 
le  jus  à' un  gros  citron , ou  z.  petits , & deux 
onces  d'huile  d’amandes  douces  tirée  fans 
feu,  le  tout  mis  dans  un  verre  du  foir  au 
matin , & avant  que  le  prendre  > le  ver  fer 
d’un  verre  dans  un  autre  pour  le  bien  mêler , 
en  prendre  trois  matins  de  fuite , [e  repo- 
fer  un  jour , fe  faire  faigner  apres  , puis 
le  lendemain  fe  purger  avec  le  poids  de  deux 
Jcus  de  fené » la  moéle  d’un  quarteron  de 
caffe , & une  once  de  fyrop  de  rofes  ou  fleurs 
- de  pêche  dans  une  décoftion. 

fy*  deux  poignées  d’orge  bouilli  dans  une 

cho - 
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cbopine  d'eau  jufques  a réduction  de  la 
moitié , filtrer  & s en  [eringuer. 

Pour  la  J au  ni  (Te. 

L'Herbe  de  la  grande  éclaire  mife  fous 
ta  plante  des  pies  guérit  la  Jaunijfe , elle 
opéré  auft  portée  fur  foi  dans  la  poche,ou 
autre  lieu. 

Pour  les  Plaies.  - ' 

Confolida  minor  broiée  , le  fue  & 
îherbemife  fur  les  plaies  du  dosdescbe >- 
y aux  y les  guérit  en  peu  de  jours. 

Confolida  major  fait  le  même  effet  aux 
plaies  des  hommes. 

Pour  la  Migraine. 

' Couppés  le  bras  gauche  d'un  crapaut  ? & 
laiffés  le-allcr  y apres  cela  faites  bien  calci- 
ner ce  bras  fur  une  tuile  y & qu’une^  per- 
fonne  fujette  à la  migraine  porte  toujours 
céte  poudre  fur  le  cœur,  elle  en guérira  pour 
toujours  en  moins  de  trois  mois . 

Pour 
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Pour  les  Encloiiûres. 

y,,  gomme  'Ëlemi , colophone , terebenti - 
gaufre  cmce/  , fang  de  dra- 
gon , arifloloche  longue , dr  arifloloche  ron- 
de , de  chacun  mie  once , cire  rouge  demi-li- 
vre , dr  du  tout  faites  un  emplâtre  félon 
l’art.  Faites  en  fondre  dans  le  trou  de  Ven- 
cloüure  du  cheval , aiant  auparavant  fait 
une  fort  grande  ouverture  du  dit  trou  ; que 
fi  par  hasard  votre  cheval  s'encloiioit  à la. 
<tampagne , il  ne  faudra  que  tirer  le  clou , 
,&  boucher  le  trou  dyun  morceau  de  notre  on- 
guent , jufques  à ce  que  vous  puifiiés  faire 
J ouverture. 

Pour  le  Sureau , & les  molettes 

jp.  fouffre  vif  une  dragme , argent  vif 
Amorti  une  dragme  tcant arides  une  dragme9 
verd  de  gris  en  poudre  deux  dragme  s,  huile 
de  laurier  fix  onces  j ce  qui  ne  fert  que  pour 
. détremper  les  drogues. 

Faites  bien  frotter  a contre-poil  le  fit - 
veau  ou  mollette  s que  vous  voudrés  guérir  > 
& puis  vous  le  frotterez,  bien  fort  dudit  on- 
guent encor  à contre-poil  de  la  grandeur 

du 
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du  mal  : apres  qu'il  fera  bien  frotte  vous  Février* 
ferés  chauffer  un  fer  tout  rouge , que  vous  ^ 
appliquer és  le  plus  près  du  cheval  que  vous 
fourrés  , réitérant  les  memes  chofes  au  bout 
de  deux  ou  trois  jours  fil  ne  faut  point  mener 
le  chéval  à l'eau , & le  tenir  graiffé  avec  du 
vieux  oing , il  ri  y a point  de  mal  de  prome- 
ner le  chéval. 

Pour  la  Dy  flenterie. 

\ 

demi-fétier  d'eau-rofe , autant  d'eau 
de  plantain,  dans  quoi  vous  mettrés  infu - 
fer  deux  onces  de  rofes  de  provins  pendant 
douTLe  heures,  fur  des  cendres  chaudes  ; puis 
le  pafferés  -,  &y  ajouterez,  le  poids  de  deux . - 
écus  de  rubarbe  coupée  par  petits  morceaux % 
que  vous  laijferés  encor  infufer  douz.e  autres 
heures  : puis  pajfés , preffés , & mettés  l'ex- 
trait dans  un  poilon  fur  le  feu , avec  deux 
onces  de  fuccre  , & faites  en  un  fyrop , du- 
quel il  en  faut  prendre  le  premier  jour  deux 
cüillerées , & après  tous  les  jours  une  cuil- 
lerée ; il  faut  être  une  heure  & demie  après 
l'avoir  pris  fans  manger. 

: ’ pi-  ■ 


Digitized  by  Google 


I»  « 


t«i  ."V  O Y A G E 

F-èyrier 

l664'  Divers  fecrets  Chymiques. 

Mercure  fe  purifie  en  le  difiiUant  dans 
une  ventoufe  fort  baffe  a un  très  lent  feu  de 
Impe  fur  des  cendres , en  forte  qu'tl  ne  fe 
fublime  point ,mais  qu'il  en  forte  en  deux  au 
trois  jours  une  eau  qui  lui  empêche  de  bien 
diffoudre  l'or. 

L'or  fe  calcine  le  fublimant  plufieursfots 
avec  du  Mercure  préparé,  comme  ci-deffus , 
y joignant  au  fi  ou  du  fublimé , ou  bien , À 
mon  avis , du  régulé  d'antimoine  ; puis  l'or 
reftant  en  chaux  très -pure  & fi  fubtile , 
quelle  paffe  très-aifément  par  le  taffetas , 
il  le  faut  encore  recalciner  plufieurs  fois  avec 
du  fel  armontac  bien  fublimé . 

Le  fel  armontac  fe  fublimé  avec  le  bol 
qui  a été  auparavant  bien  calciné. 

L'or  ainfi  paffé avec  le  fel  armontac  fe 
réduit  en  huile  à l'humide  , puis  en  feU 
Voiez.  ci-après  les  Secrets  Chimiques  , où 
l'operation  ejl  plus  diflinctement . 

‘ ..fi 
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Pour  la  Pierre. 

de  certains  caillons  ou  pierres  du 
corps  humain  rouges , qui  femhlent  être  faits 
d'un  amoncellement  d\tutre>  petits  caillons : 
faites  les  calciner  en  les  mettant  au  feu  , ou 
broïez.  le  calcul  humain , qui  na  pas  befiin 
d'être  calciné  : puis  éteignes  les  dans  du  vi- 
naigre , & réitérés  cela  tant  de  fois  qu'ils 
fe  calcinent  parfaitement  : mettez,  une  pin- 
cée de  céte  poudre  dans  un  demi-verre  d’eau 
de  grande  mauve  blanche , que  vous  tire- 
rés  de  toute  la  plante , datant  première- 
ment bien  concaffée  3 en  fuite  laiffée  au  fe- 
rein  dans  un  pot  de  terre  deux  ou  trois  foirs , 
& puis  mi  fi  a la  cave  jufques  a ce  quelle 
vienne  en  pourriture  & mu  filage,  le  pot 
toujours  ouvert  : lors  mettez,  la  dans  un 
alambic  , & tirés  l'eau  au  bain  marie  : 
demi-verre  de  céte  eau  avec  une  pincée  de 
la  pondre  fufdite , guérit  la  pierre  dans  la. 
vefiie  y comme  M.  Chauveau  l'a  éprouvé d 
fin  fils  dans  deux  ou  trois  prifis. 

Ponr 
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1604.  Pour  la  S uppreflion  d’urine. 


Le  fiel  de  Carpe  avallé  tout  entier  dam 
une  cuillerée  de  vin  on  de  bouillon , guérit 
les  fuppre fions  d’urine , comme  M.  Buil - 
lioud  Va  éprouvé , à ce  que  m’a  rapporté  M. 
T ornier. 

• „ 

„ Pour  la  Pierre,  â.  ^ 

V 

le  P.  Châles  Je  fuite  me  dît  a Lyon , 

qu’étant  à Smyrne  un  de  fe  s compagnons  fût 
guéri  de  la  pierre , aiant  fait  bouillir  une 
poignée  de  jonc  pris  au  bord  de  la  mer , & 
amant  de  cumin  fauvage  dans  une  pinte  de 
( vin,  j 11  f que  s a la  confomption  de  la  moitié; 
puis  aiant  bu  tous  les  matins  un  verre  de  ce 
vin . 


« 

i -Pour  les  Cors  & Verrues. 

Pilés  du  fouciavecdu  felt  & mettes  ett 
fur  des  Cors  après  les  avoir  coupés , ou  fur  ? 
des  Verrues , & il  Us  guérira . ; 

Potfr 

Jt 
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F 

Pourl’Epilepfie.  1 


11  faut  creufer  une  noifete , la  remplir 
de  Mercure , & la  porter  pendue  au  col , 
l'aiant  bien  bouchée  avec  de  la  poix  refîne  > 
ou  cire  d’Ejpagne. 


Pour  la  Sciatique. 

jjî.  graijfe  de  mouton  crue , vinaigre , & 
mie  de  pain  bis , cuifés  le  tout  en  confflenca 
de  bouillie  » aiant  auparavant  bien  haché  U 
gtaiffe , & mettez,  cét  onguent  entre  deux 
linges , & appliqués  le  fort  chaudement  fur 
la  douleur. 

M \ 4B  Jft  . 

Pour  la  Gonorrhée. 

Buvez,  un  petit  de  vin  blanc  , an'- 
quel  vous  aurés  fait  faire  deux  ou  trois, 
ioiiillons  avec  de  la  racine  d’artichaud  de- 


m 


dans. 


• Tonal  III.  * Mmm  Pour 
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Pour  faire  tomber  les  dents. 


1 


14  décoction  en  vin  blanc  de  l'herbe-  dite 
maccar  mi  fe  fur  la  dent  la  fait  tomber. 

t *m 

Pour  conferver  l’eau  de 
corruption.  ■* . 

/ **  . v ■ ■ *•  JSl 

Jettes  un  peu  d'eau  forte  dedans  l'eau  : 

elle  empêche  quelle  ne  fe  corroinp.jamais  , 
& la  rend  plus  claire  & propre  à renvoier 
une  clarté  mife  derrière . 


Pour  conferver  les  fruits  5 


6c  le  gibier. 

Les  raifins  f ratifiés  avec  des  cendres  ta- 
mifées,  en  forte  qu'ils  ne  fe  touchent  pas  les 
uns  les  autres , enfermés  dans  un  tonneau  où 
l'air  ne  puiffe  entrer.  •’  r-  _ 

Et  le  gibier  enfermé  de  même  dans  un 
tonneau  ou  il  j ait  de  la  lie  au  fonds  fans  * 
que  le  gibier  la  touche,  mais  qu'il  foitpofé  * 
fur  des  plateaux  qui  traverfent , fe  conferve > ; 

enféveliffant  au  fi  le  tonneau  dans  la  terre  » 
aufi-bicn  que  celui  des  rai  (ins; 

Vin  • 
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. un  pain  fartant  du  four , trempes  le 
dans  du  vinaigre  fort  ; puis  laijfés  le  bien 
fécbery& gardez,  le,&  dans  le  befoin  jettes 
en  un  morceau  dans  un  vaijfeau , taffe  ou  au- 
tre, avec  de  l'eau  à proportion,  & il  lui 
donnera  le  goût  & la  coulfttr. 


'***■ 


Pour  mortifier  la  viande. 


Mettes  deux  noix  vieilles  avec  leur  co- 
quille dans  le  ventre  de  la  viande  quand  élit 
rôtît.  ..  , . .. 

Pour  la  Colique,  V * 

■% 

Il  faut  faire  confumer  pendant  quatre 
où  cinq  heures  une  perdris  grife , & mêler 
avec  trois  blancs  de  pourreaux , & douz,e 
veffes,  & quand  le  tout  efl  réduit  en  charpie , 
le  bien,  pr  effet , & donner  à boire  un  grand 
bouillon  au  malade , & le  réitérer  s'il  efl  ne- 
cejfaire'i  quand  vous  ajoutés  de  l'eau  lors 
de  la  cottion , il  faut  qu'elle  aie  bouilli  > & 
quelle.  f°it  chaude . 

. r~  Mmm  z Pour 
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1664.  Pour  la  courte  haleine. 

Trene^  3.  ou  4.  feuilles  de  ceterach  ; 
- mettes  les  dans  du  vin  blanc  moitié  eau\ 
laijfés  les  y tremper  3 . heures  ; bùvés  en  un 
verre  en  vous  levant-,  un  à l'entrée  du  dîner9 
un  au  commencement  du  fouper , & un  au- 
tre en  vous  couchant . 

* t * 

Huile  coulante  de  l’arbre. 

Entez,  la  vigne  fur  un  noter , & les  rai- 
fins  feront  de  l'huile , ou  bien  paffez*  un  far- 
inent par  le  milieu  du  tronc  d'un  noter,  & 
lors  qu'elle  aura  parfaitement  bouché  & 
rempû  le  trou , coupés  le  farment  proche  de 
l'entrée , & le  noter  au  dejfus  du  farment  ; 
ainfi  toute  la  fève  du  noter  ira  au  farment . 

' Mouvement,  perpétuel. 

Mette £ de  la  limaille  tf  acier  daus  de 
Veau  forte , & bouchés  l'ouverture  du  vaif- 
feau  avec  une  pièce  cT  aimant,  fur  laquelle 
vous  mettrés  au  fi  une  platine  de  fer, & vous 
verres  une  perpétuelle  agitation  de  céte  li- 
queur. 

£ i::  SE- 
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SECRETS  CHIMIQUES.  iST 

Tour  calciner  le  cuivre  & en  faire  la 
pottéc , il  faut  que  ce  foit  dam  un  pot  de . 
terre  crue , mettre  autant  de  fouffre  que  de 
cuivre , & le  pot  étant  lutté , & particuliè- 
rement les  ouvertures , le  mettre  dans  un 
four  à potier, y & l’y  laiffer  jufques  a ce  que 
le  pot  foit  cuit.  Prenês  deux  onces  de  ce  cui- 
vre j & une  once  d’argent , cela  fondu 
f renés  fix  onces  de  foujfre , & mettes  le  m 
doutée  papiers  T un  apres  l’autre  dans  le  fuf- 
.dit  met  ail,  & le  tout  étant  bien  fondu,  met- 
tés  y fix  onces  de  fol  f n , & le  tout  vous  - 
vendra  neuf  onces  de  fn  fol.  , 

. " ’v 

Pour  faire  du  Fard.  - 

Le  Talc  fe  calcine  parfaitement  en  le  pi- 
lant avec  du  gros  fel , puis  étant  bien  pilez., 
vous  les  féparez.,en  jet  tant  dejfus  tant  d’eau 
fraîche  que  le  fel  en  foit  tout  abforbé ; ce 
qu’étant  fait , & le  Talc  féché,  vous  y ver- 
fés  dejfus  du  très-bon  vinaigre  diflillé , qui 
fumage  de  deux  doigts,  & mettes  le  en 
dige fiion  deux  jours  ; puis  vous  faites 
Mmra  5 • éva - 
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Février  évaporer , jufqties  a ce  que  cela  fe  reduije 
1 06  4'  en  confiflance  de  pomade , de  laquelle  en  fe 
frottant  le  vif  âge  & les  mains , on  les  blan- 
chit extrêmement. 

Pour  laChymie. 

une  ou  deux  onces  de  Mercure  » qui 
laijfe  la  tache  jaune  à la  culier. 

qi.  ramalgame  donné , pajjes  le  par  le 
chamois , gardez,  féparément  ce  qui  a pafféy 
& ce  qui  ejl  démeuré.  A ce  qui  efi  démeuré 
joignés  y un  ou  deux  gros  du  Mercure  que 
votts  avez „ acheté -y  Vaiant  auparavant  pu- 
ri  fié  avec  du  vinaigre , & du  vitriol,&  pa0 
* par  le  chamois » il  s'amalgamera  incontinent 
avec  ce  qui  ejl  rejlé,  & lors  mettés  cét  amal- 
game dans  une  petite  ph’tole , & çxpofésle 
au  Soleil  pendant  fept  ou  huit  jours  : après 
quoi  vous  le  repafferés  par  le  chamois^  & 
une  partie  y demeurera , a laquelle  vous 
joindrés  deux  autres  gros  du  Mercure  achè- 
te qui  s'amalgamera  : remettés  ce  fécond 
amalgame  pendant  autres  huit  jours  au 
Soleil , & puis  vous  le  repafferés  par  le  cha- 
mois comme  la  première  fois  : prenés  tout 
le  Mercure  qui  a paffé  les  deux  fois , & 
^ met - 
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mettes  le  dans  une  fente  phiole  parfaite-  Février, 
ment  bien  bouchée  avec  de  latire  dejfus , du  ‘"64* 
cuiïyou  du  papier  en  quatre  double  s;mais  au- 
paravant mettes  dans  ce  Mercure  pajfé , dix 
ou  douze  grains  d'argent  en  feuille , & dix 
ou  quinze  grains  d’or  en  feuille , dr  le  tout 
' s'endurcira  dans  la  phiole  comme  une  pier- 
re ; mais  remuant  la  bouteille  bien  bouchée 
durant  une  demi-heure  le  tout  redeviendra 
liquide  : mettes  cote  bouteille  en  vous  cou- 
chant , entre  le  matelas  le  Ut  de  plume, 
jufiement  fous  vous , & en  vous  levant  lilet- 
tés  la  dans  vôtre  bourfülon , en  deux  ou  qua- 
tre jours  cela  fera  de  couleur  livide  ou  plom- 
bée ,& dans  douze  ou  quarante  abfolument 
noire  avec  une  fumée  nageante  au  deffus,qui 
durera  dix  ou  douze  jours , après  lefquels 
viendra  une  couleur  de  fer , puis  orangé , 
puis  jaunâtre  orangé , ou  verdâtre , puis 
couleur  de  fer  , puis  violet  , puis  quafi 
jaune  comme  or , puis  noir,  puis  jauneret 
noir,  & enfin  blanc;  enfuite  de  laquelle , 
fi  vous  voulés  vous  en  tenir  là , vous  pren - 
drés  un  gros  d'autre  Mercure , fur  lequel 
vous  jetterés  dix  ou  quinze  grains  d'argent 
en  feuille,  & quatre  ou  cinq  d'or  ; j'en- 
tends du  Mercure,  qui  aura  été  vivifié  par 
M m m 4 nôtre 
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nôtre  pierre  , comme  le  premier  , lequel 
gros  vous  jetterés  fur  la  pierre  blanche , dr 
le  lendemain  elle  renoircira , & peut-être  en 
dix  ou  douz,e  jours  elle  deviendra  blanche  ; 
& puis  fi  vous  voulez,  encore  la  réimbiber  > 
quatre  ou  cinq  ou  dix  fois, plus  ou  moins, vous 
la  réimberés  apres  qu'elle  fera  comme  reve- 
nue chaque  fois  du  moins  a la  couleur  jaunâ- 
tre : notez,  que  plus  de  fois  elle  fera  revenue 
par  ces  rédhibitions  en  fa  couleur  blanche , 
plus  grand  effet  elle  aura , lors  que  Vous  en 
ferés  projeftton  fur  de  l'étain  ou  Mercure 
commun , que  l'on  fait  Un  peu  chauffer.  Si 
vous  voulés  pouffer  une  partie , pour  lors  il 
faudra  mettre  la  pbiole  fous  du  fumier  bien 
brûlant , & changer  fouvent  de  fumier , & 
toujours  réimbiber  , mais  avec  céte  diffé- 
rence, que  fur  ce  qui  [entra  de  rédhibition 
pour  arriver  à l or , H y ait  quatre  fois  plus 
d'or  en  feuille  dedans  que  d'argent  -,  & ce 
aufii  bien  à l'or  qu'à  l'argent , félon  le  nom- 
bre des  rédhibitions  la  teinture  va  à l’in- 
fini , la  première  allant  à dix , la  fécondé 
à cent , la  troifiémeà  mille , &c. 

Faites  calciner  le  Venus  par  le  fouffre; 
puis  pilés  cét  Æs  uftum , & le  recalcinés 
<tvec  des  fleurs  de  fouffre , jettes  cela  encan 

c h au - 
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chaude  , filtrés , évaporés , & réitérés  tant  rkrin 
de  fois  qu'il  ne  refie  aucune  terre  dans  le  1 “'°4* 
filtre , & que  les  crifiaux  [oient  purs , & 
tranjparens  ; détachés  les  dans  un  alambic 
borgne , au  feu  de  lampe  jufques  a rougeur ; ✓ 
puis  mettez,  les  en  cornue , & tirez,  en  tout  ; 
calcinés  le  caput  mortuum  dans  un  cru  fol , 

& tirés  en  le  fel  doux  comme  tu  fiais.  7 oi- 
gnes ce  fel  avec  toutes  les  difiillations.  Re- 
cipe  V.  G.  une  once  de  cét  efprit  imprégné , 
mêlé  avec  deux  onces  d'eau  difiillée  , & jet- 
tés  y une  once  de  limaille  d’acier-,  faites  éva- 
porer jufques  a cmite , & tirés  les  crifiaux 
verts  qui  fi  formeront , mortifiez,  avec  eux 
autant  de  Mercure  qu'il  fi  pourra,  & faites 
le  fublimer , prene ^ le  plus  crifialin  de  ce 
fublimé , & réitérez,  fur  la  meme  lie  trois 
fois  la  fublimation , & il  faut  avoir  fait  céte 
operation  avec  la  moitié  feulement  de  vos 
vitriols , afin  de  re fublimer  avec  l'autre  moi- 
tié que  vous  aurez. gardée , le  crifialin  qui 
en  efi  produit , comme  vous  aviez,  fait  avec 
la  première  des  deux  caput  mortuum; 
de  ces  fublimations  tirés  en  le  fel , comme 
vous  ave^  fait  au  Venus , & joignez,  le 
avec  le  fublimé  dans  une  cucurbite  borgne 
tnife  fur  feu  de  lampe,  le  tout  fi  convertit 
1 M mm  5 en 
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en  eau  noire , & continuant  le  feu  il  pajfe 
far  les  couleurs , blanchit  & rougit , & 
quand  tout  eft  fait , faites  fermenter  fen- 
dant trois  jours  au  fort  feu  avec  or  bien  ou- 
vert , trois  de  foudre , & un  d'or » & s'il 
fia  pas  ingrés  joignes  y du  volatile  que  vous 
aurez,  refervé . 

Or  Potable. 

Accipe  fpiritum  vini  fepties  re&ifica- 
tum > qui  congelandus  eft  aquâ  quidam» 
Ut  fequitur.  -*r.- 

Accipe  urinam  juvenum  mafculorum^ 
qui  vinum  bibent  ; fine  eam  putrefcere 
in  vafe , tum  fepara  eam  à fæcibus  » & 
fpiritum  ex  ilia  diftilla  per  arenam»  eam 
denuo  fuper  caput  mortuo  aftunde , & 
diftilla , quod  fexies  repetendum  eft  ; ille 
eft  fpiritus  quo  Mercurius  Philofopho- 
rum  fublimabitur , ut  fequitur. 

Accipe  phialam  inferius  fatis  capa* 
cem , anguftum  collum  habentem , in-* 
jfunde  in  eam  fpiritum  urinæ , & phialam 
benè  obtura  fpongiâ  oleo  madefa&â , & 
rurfus  exprefia,  impone  caflidem  fatis 
capacem,  jun&uras  lato  daude,  & in  bal- 

neo 
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neo  colloca , augendoigncm  ut  in  balneo  ffain 
bulliat  fpiritus , & fublimabitur  Mercu- 
rius  Philofophorum  albus  inftar  criftalli  : 
id  continuabis , donec  aliquidalbi  fpiri- 
tus  fublimetj  quem  in  phialâ  ferv'abis 
cerâ  optimè  obturatâ;  dein  diftilla  aquam 
fontanam  vel  pluviæ  , aftunde  cam  fu- 
per  Mercurium  Philofophorum;  impone 
igni , & fublima  ut  ante  , quod  fepties 
iterabis;  poftea  Mercurium  Philofopho- 
rum in  vafe  vitreo  hermeticè  figilla , & 
calore  lento  digéré  per  dies  decem  & no- 
vem  , 8c  in  aquam  mutabitur  , quart! 
fepties  in  balneo  diftilla , & cum  dicta 
fpiritu  vini  mifce , & videbis  Ipatio  unîus  *> 

horæ  mutatum  in  purum , & limpidiflî- 
mum  x,  illud  . • . illud  coagulatum  de- 
nuo  in  phialam  infunde;&  figilla  utpriùs, 

&in  vapore  calido,  pari  modo  digéré 
per  dies  duodecim  , & vicifiim  in  acjuam 
mutabitur , folve  in  ea  Solem  & rubra 
Eet  ut  fanguis  ; diftilla  per  balneum  , & 
fiet  oleura  rubrum  inftar  rübini , quod 
fuaviftitnum  odorcm  habet  ; diftilla  il- 
lud oleum  Solis  fepties  per  alembicum , 
deinde  in  pelicanum  ad  circulandum 
iuittc,  coagula,  &fixa,  &erit  oleum 
. Mmm  6 ve- 
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Pour  réduire  le  Talc  en  e2u<  •> 

Calcinez,  parfaitement  le  Talc,foit  avec 
de  la  peau  de  chagrin , [oit  en  le  pilant  avec 
du  fel , puis  mettez,  ce  Talc  bien  pur , & 
bien  calciné  dans  un  grand  matras  de  verre 
parfaitement  bien  bouché,  & Tenfeveliffe £ 
- ainft  dans  du  fumier  de  cheval , que  vous 
renouvellerez,  quelquefois  , afin  qu'il  foit 
toujours  en  chaleur  , & dans  quarante 
jours , ou  environ^  le  Talc  fera  réduit  eu 
eau. 

Proje&ion  au  blanc 

Taites  fublimer  au  fable  de  Varfenic 
'avec  égal  poids  de  fel  decrepité,  & prenés 
. la  matière  mitoienne , & crijlaline , qui 
fublime , rejettant  & la  farine  fubtile , qui 
va  au  haut  de  la  chappe  borgne , & les  fæces 
qui  refient  au  fonds',  refublimés  ce  crifta- 
In,  & réitérés  tant  de  fois  qu  Une  fe  fu- 
blime plus  aucune  farine . « 

Fai - 
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Farte  s calciner  de  l'  argent  avec  du  Mer-  Février 
cure  de  Saturne  y avec  lequel  vousl'amal - ‘664.  * 
gamez. , & cela  réitéré  tant  de  fois  que  les 
eaux  dans  le  [quelles  vous  lavez. l'argent, 
après  que  le  Mercure  en  eft  chajfe  par  le  feu, 
forte  nette  , & belle  > comme  quand  elle  y a 
étémife . 

Broies  parfaitement  ces  deux  chofes  en - 
femble,  mettant  quatre  parties  d'ar fente  pour 
me  d'argent  amalgamé  avec  du  Mercure 
épuré  (fans quoi  il  ne  fe  joindront  pas  k 
l'arfenic  ) faites  fublimer  le  tout  tant  de 
fois  que  rien  ne  veuille  plus  monter.  Cete 
fublimation  fe  fait  commodément  dans  un 
matr  as  couché  furie  coté , retournant  toû- 
jours  deffous  ce  qui  eft  fublimé  dejfus , ainfi 
l'on  évite  de  rompre  des  vaijfeaux  quil  fau- 
drait rompre , à caufe  que  la  matière  étant 
fublimée  s'attache-  trop  fortement  aux  pa- 
rois du  vaijfeau. 

Mettez,  céte  dernier  e matière  (qui  eft 
comme  une  pierre , mais  que  vous  bro’ierés . 
aufti  parfaitement)  dans  une  veftie  de  porc , 

& laiffez.  la  en  digeftion  au  bain , jufques  à 
ce  qu'elle  fe  foit  toute  réduite,  en  huile  fixe, 
ce  que  vous  connoîtrés  a la  tranffiarence  de 
\a  veftie . 

M m m 7 îre- 
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février  Prenez,  de  céte  huile  me  partie , & qua - 
*664.  tre  parties  de  Mercure  de  Saturne  > ou  un 
peu  plus , mettez,  le  tout  dans  un  creufet  ; 

mettez.  l'huile , lorfque  le  Mer- 
cure bout  : puis  continuant  le  feu  de  fufion, 
jufques  a ce  que  la  matière  f oit  dure , qui 
fera  environ  quatre  ou  cinq  heures , le  tout 
fe  réduit  en  une  maffe  d'une  matière  fale , 
qui  s'attache  au  creufet , d'011  vous  la  reti- 
rez., Vaiant  caffée , puis  la  mettant  la 
coupelle  du  plomb , il  en  fort  le  plus  beau , 
& meilleur  argent  du  monde. 

Remarques  Chymi- 
;«  . ques. 

1 

L'alun  parfaitement  calciné  retient  tour- 
tes les  terres  dans  la  difiillation. 

„ Et  le  colcotar  parfaitement  calcine  re- 
tient tout  le  phlegme  , & ne  laijfe  paf- 
ferque  les  ejprits , huiles , & les  fels  vo- 
latils. . > 

Prenês  16.  fois  plus  de  Mercure  que  de 
foleil  t lorfque  le  Mercure  bout , & que  le 
foleil  efi  rouge , joignes  les , en  fuite  broies 
les  long-temps , & fortement  , puis  ex- 

p ri- 


Di 
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primés  les  par  le  linge , rebroiés  ce  qui  refie  pé-jrier 
d’amalgame , afin  de  faire  exprimer  plus 
de  Mercure , & réitérés  le  broiement  de  l’a- 
malgame , tant  qu’il  ne  fe  puiffe  plus  rien 
exprimer : alors  jettes  un  peu  delà  pou- 
dre de  Jub limé  fur  l’amalgame  , & broies 
jllfqu'à  ce  quil  l’ait  toute  abforbée , & re- 
mettez, y en  tant  de  fois , qu’il  n’en  veuille 
■plus  abforber  : alors  faites  fublimer  le  tout , 

& il  s’en  fera  un  Mercure  doux , & vôtre 
fcleil  demeurera  en  poudre  trés-fubtile , la- 
quelle le  fera  encore  davantage  , fi  vous 
réitérés  plufieurs  fois  la  fublimation , alors 
pour  calciner  en  matière  Jpongieufe  ce  fo- 
leil,  qui  paffe  par  le  plus  fubtil  tamis  de 
taffetas , fublitpés  le  avec  fon  double  poids 
de  fel  armoniac  , lequel  ait  lui  - même 
été  fublimé  plufieurs  fois  avec  du  bol 
bien  calciné , c’efi  ce  que  j’ai  mis  cï-def- 
fus  de  la  purification  ou  calcination  de 
l’or, 

t-vù  lai  -V 

V >•  ’V 

i . • . . « . 
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Février  * • 

l664*  Secret  du  P.  Benigne. 

faites  diffoudre  demi-once  ad  libitum  de 
la  Lune  dans  une  once  & demie  d'eau  for- 
te, & jettes  cête  diffolution  toute  ch aftde 
. dejfus  trois  onces  de  Mercure , que  vous  au - 
rez.  mis  pour  cela  dans  une  écüelle  de  terre  , 
dans  laquelle  il  y aura  de  l'eau  affez.  pour 
couvrir  tout  le  Mercure  , & jettes  encore 
trois  fois  autant  d'eau  froide , qu'il  y avoit 
d’eau  forte  : fur  ce  Mercure  donc  couvert 
d’eau,  jettés  y votre  diffolution  chaude  de 
Lune,  elle  caufera  une  petite  ébullition  * 
apres  laquelle  finie  vous  vuideréitoute  la  li- 
queur par  inclination  dans ; de  l'eau  falée 
chaude , pour  faire  précipiter  la  Lune  en 
une  poudre  blanche , du  même  poids  que 
vous  l'y  aviez,  mi fe',  mais  que  vous  aurez, 
peine  de  réduire  en  corps : toutefois  en  la  mê- 
lant S S S.  avec  de  la  poudre  ana  de  ftl- 
pêtre , & de  charbon , & les  faifant  fon- 
dre enfemble  a fort  feu  dans  un  creufet , 
vous  en  viendrez,  a bout  : or  apres  avoir 
vuidé  par  inclination , comme  j'ai  dit  ci- 
dejfus , v-ous  trouver  es  au  fonds  de  l’êcüeL 
le  tout  le  Mercure,  que  vous  y aviez,  mis 

con- 
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congeler, que  vous  laverezdeux  ou  trois  fois 
avec  de  l'eau  chaude , alors  prenés  du  tar-  1 
tre  blanc  pulverifé , & larrofant  avec  du 
yinatgre  commun , faites  en  une  pâte,  que 
vous  for  mer  és  en  boules  , dans  lefquclles 
vous  enfevelirés  en  chacune  une  once , ou  une 
once  & demie  au  plus , du  dit  Mercure  con- 
gelé , en  forte  qu'il  ait  un  bon  travers  de 
doigt  de  paie  tout  a l'entour  : cela  fait 
mettes  ces  boules  dans  de  la  toile , *&  faites 
en  des  nouets  bien  liés  avec  du  fl , lefquels 
vous  ferés  bouillir  dans  un  petit  pot  plein  de 
vinaigre , jufques  â ce  quil  foit  prefque  cou- 
fumé  \ apres  quoi  les  retirant  du  pot , vous 
les  enfevelirez.  durant  deux  heures  dans 
le  feu  , comme  on  fait  cuire  des  pommes 
ou  des  châtaignes  ; & apres  ce  temps  vous 
trouverez,  cela  changé  en  une  matière  ffion- 
gietife , laquelle  fondue  dans  un  creufet  eft 
du  fin  argent  de  coupelle  ; mais  quelque 
quantité  de  Mercure  que  vous  y aiez . mife  , 
vous  n'en  pouvez,  retirer  du  fixe  qu  autant 
pefaut  que  vous  y aviez,  mis  de  Lune . 


Février 

1664. 
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* - ; . ' : , ■ . . '> 

V egetation  de  Mercure. 

Dans  trois  onces  de  bonne  eau  forte,  fai- 
tes dijfoudre  une  once  de  Lime  de  coupelle ,er 
dans  deux  onces  cT eau  forte,  une  once  de 
Mercure  , & dans  une  demi-once  d'eau 
forte , une  dragme  de  fel  armoniac  : puis 
mêlez,  ces  dijfolutious , faites  les  évaporer 
jufques  a confidence  de  bon  lie  ; en  fuite 
verfés  dojfus  une  livre  d'eau  de  fontaine  di- 
ftillée , /.|  fez,  digerer  le  tout  hors  du  feu 
pendant  trente  heures , puis  verfes  l'eau  par 
inclination  bien  claire , & jettes  y dedans 
deux  ou  trois  onces  de  Met  cure , lequel  vé- 
géter a?  dans  r ejpace  de  quinze  ou  vint  heu- 
res , & quand  vous  aurez,  retiré  votre  vé- 
gétation y vous  pouvés  y remettre  Vau- 
tre Mercure  jufques  a deux  fois  , dimi- 
nuant toutefois  fon  poids  à chaque  fois  : fi 
vous  faites  dijfoudre  de  l'or  dans  l'eau  réga- 
lé , faifant  le  refie  comme  ci-dejfus , il  vé- 
gétera jaune. 


Pour 
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Pfaritr 

Pour  extraire  toutes  fortes  l66i* 
d’Efprits. 

Trenés  par  exemple  pour  celui  de  fel 
douze  onces  d'ejfirit  de  fel , mettes  les  dans 
une  cornue , puis  mettes  y dedans  deux  on- 
ces de  fel  ( pour  le  mieux , dijfout , filtré  f? 
évaporé  ) & une  once  d’eau  dijlillée  au  fable 
À feu  lent  au  commencement  > en  fuite  plus 
fort , jufques  à ce  que  tout  foit  pajje,  & s'il 
rejie  quelques  fæces,  coobez , & vous  aurez 
un  ejprit  excellent , que  vous  fourrés  tou- 
jours multiplier  de  la  même  façon  avec  ce? 
lui-la  a l'infini. 

» ■ . 1 • ï .•  x 

Redu£tif.  . 

Tour  remettre  la  Lune  en  corps , il  la  faut 
mettre  dans  un  creufet , & l'axrofer  avec  de 
la  lefive  de  tartre  , puis,  la  faire  fecher 
doucement  au  feu , & réitérer  céte  imbibi- 
tion  & defication  plusieurs  fois  de  fuite 
& à la  fin  aiant  fait  recuire  tout  doucement 
le  creufet  donner  le  feu  de  fufion. 


Février 

1664. 


284  . V O Y A G E 

, Or  Potable. 

foleil  calciné  , mette ^ le  dans  un 
alambic  avec  du  vin  vieux  rouge , qui  le  cou- 
vre de  l'épaiffeiir  d’un  couteau , dijlilez & 
coobez  trois  fois  à chaque  degré  de  feu , la 
première  de  trois  charbons , la  deuxieme  de 
fix , la  troifiéme  de  neuf , la  quatrième  de 
Aou^e , la  cinquième  de  quinze,  puis  re± 
faites  la  même  chofe  avec  du  lait  tiré  tout 
chaud  de  la  vache. 

Faites  échauffer  fur  le  fable  du  Mercu- 
re y & lors  qu’il  commence  a boiiillir  jettez 
y defftis  du  jus  de  l’herbe  des  foulons , dont 
les  Teinturiers  fe  fervent , ou  bien  du  jus  des 
bermodates. 

. i*’ 

Congélation. 

\ • ' w.  ; . . * ’ 

Une  once  de  Lune  » & trois  onces  & de- 
mie de  Saturne , qui  ait  été  bien  purgé  de  fes 
craffes , & dorés  a l’ ordinaire. 


' Pour 

t'  ■ 
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févrifr 

Pour  blanchir  le  Mercure.  l66*- 

iy..  deux  onces  de  lier  cure  commun , une 
once  Mercure  fttbl.  ou  au  defaut  du  Mercu- 
re commun , prenés  une  once  de  ^C.  faites 
le  difiiler  au  bain,  ou  fable , ou  latffés  le 
réduire  a l'humide  à la  cave, il  vient  une  eau 
qui  blanchit  le  Mercure. 

. • Autre.  Faites  diffoudre  une  once  de  Mer- 
cure dans  trois  onces  d'eau  fortè , & dans 
céte  dijfolution  jettés  y une  cuillerée  de  fel 
armoniac , & laiffés  paffer  l'ébullition,  apres 
quoi  ver  fez.  par  inclination  l'eau , laquelle 
blanchit  aufii  le  Mercure. 

Pour  bronzer. 

'Faites  diffoudre  du  Mercure  dans  de 
Veau  forte  , puis  faites  encore  diffoudre 
dans  céte  dijfolution  un  peu  de  vitriol  de  Cy- 
pre , & céte  liqueur  bronzera  parfaitement 
toute  matière  de  terre  ou  bois . 


Blanc 
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R!,  fel  armomac  une  orne,  fel  dégommé 
une  once,  fel  alkali  une  once , fel  commun 
une  pinfée , filpetre , alun  de  roche , alun 
de  plûme  , tartre  blanc  de  Montpelier , de 
chacun  une  once  , fleurs  de  fouphre  deux 
gros , pilés  enfemble  dans  un  pot  non  ver- 
ttijje , avec  deux  pintes  d'eau , dans  laquel- 
le vous  jettes  les  fufdites  matières  , lors 
qu'elle  fera  tiede , peu  à peu , en  quatre 
ou  cinq  fois,  & quand  tout  fera  dijfout , 
faites  cuire  vôtre  tiercelet,  & lors  qu'il  fe- 
ra tout  rouge , jettes  le  dans  le  fufdit  bouil- 
lit oire,  & laijjes  l'y  trois  quarts  d'heure  , 
puis  vous  Ven  retirerés , & decrajferés  bien 
avec  le  fable,  puis  le  fer  es  recuire , comme 
la  première  fois , & le  rejetterés  rouge  dans 
le  boÏÏiüitoire , & l'y  lailferez*  encor  autres 

trois  quarts  d heure . .jJL 

-■  - ; «*î  . r.  ^ 
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Reprefehter  les  quatre  l66*. 

Elemens. 

émail  noir  grofierement  concafe , 
qui  ira  an  fond  du  vaiffeau  de  verre , & rc~ 
pre [enter  ala  terre , puis  aiez  détartre  cal- 
ciné y.  ou  des  cendres  gravelées , laijfez  les  à 
l? humide  , & prenez.  I4  dijfolutiohqui  s'en 
fera , & U plus  claire  que  vous  pourrez & 
tnêle^y  un  peu  d'azur  de  roche, pour  y don- 
ner la  couleur  d’eau  de  mer  : Pour  L'air  aies 
delà  plus  fubtile  eau  de  vie,  que  vous  tein- 
drez. en  bleu  celefie  avec  un  peu  dé  tourné ’4 
fol  : Et  pour  représenter  le  feu  prenez,  de  . 
l'huile  de  ben , ou  a défaut  de  celle  de  tere- 
bentine  faite  ainfi  : Dijlillez  terebentinc 
en  bain  Marie , l'eau  & l'huile  monteront 
enfemblc  également  blanches,  &tranjpa- 
rentes , P huile  pourtant  furnagera  , fépa- 
rés  la  avec  un  entonnoir  de  verre,  &la 
teignez,  en  couleur  de  feu  avec  manette  & ' 

ji  voüs  difttlléz  au  fable  dans  une 
iormèla  terebentine  refiée  au  fond  de  l’a- 
tetnbicy  il  en  viendra  une  huile  épaijfe& rou- 
ge y qui  ejl  untres-excellent  baume. 

Pour 
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1664.  pour  blanchir  le  cuivre. 

« VI  • 

Si.  fel  de  crépité  , & le  double  (? ar fente 
(Ytftalin  * & avec  cete  foudre  lances  de  Ve- 
nus fort  déliées  encreufet  oïen  lute,  & don- 
nez, vint-quatre  heures  feu  de  rôtie  médio- 
cre, les  féz*e  premières , & les  huit  autres 
violent , puis  prenés  ce  qui  fera  bon  y & en 
faites  des  boules  avec  du  favon  noir,  & fai- 
tes les  fondre  dans  un  creufet  perce  mis  dans 
nn  autre . 

Fixation  , & teinture  de  Mer- 
cure en  laiton , & medium, 

Si.  une  livre  de  Mercure  > deux  livres 
vert  de  gris , & une  potgnee  de  fel  y pilez* 
le  tout  y & mettez,  le  dans  un  pot  de  fer  , 
remuant  toujours  » jufques  a ce  qu  il  ne 
z>»h-  paroi ffe  aucun  Mercure  au  fond , puis  jet- 
UH*‘  tez*îe  dans  de  l'eau  claire , & lavez*  lejtif- 
ques  a blancheur  parfaite  , prenez*  apres, 
votre  matière  y & étendez*  la  fur  une  feuil- 
le de  papier  dans  un  plat  plein  d'urine 
l’efface  de  vint  - quatre  heures  > ssprès  avec 
V:  fffcn 


I 
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• tutie  ■>  & carcome  ana  en  creufct  bien  Févria 
luté  pendant  trois  heures  au  grand  feu  ,puis  i664‘ 
prenez  Æs  uftam,  précipité  de  Mercure 
rouge , & fel  armoniac  ana , que  vous  ferez 

: fublimer  a feu  de  degrez  durant  fix  ben - 
i ns,  prenez  cinq  parties  de  poudre , v.g. 

f cinq  onces , que  vous  mettez  avec  demt-on - 
i ce  de  folcil , & demi  - once  de  la  matière 
ci-deffus  ( laquelle  fera  améliorée , fi  vous 
, lavez  fait  fondre  avec  de  la  Lune  ) 

* fondez. 

Arbre  végétatif. 

Diflolvatur  Luna  in  aqua  partitionis  , 
difïoluto  injiciatur  pauiatim  aqua  com- 
munisad  duplum  aquæ  fortis,  fiat  ope- 
ratio  in  vafè  vitreo , cui  immittatur  bona 
quantitas  raercurii , & fiet  arbor. 

Pour  rompre  le  fer.  • 

y.  eau  forte , efprit  de  falpetre , & de 
vitriol  t ana  j & après  avoir  bien  frotté  la 
barre  que  vous  voulez  rompre  avec  dujus  de 
Vherbe  dite  éclaire  ou  chelidonium  majus  » 

& V avoir  entouré  de  (ire  pour  retenir  vitre 

Totn.IU,  Njin  cm 
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Ft'vrit*  eau  forte,  jettes  la  dedans  avec  une  once  de 

lù6^  Mercure,  & apres  que  leMercure  fera  dijfout 
donnant  un  coup  cotre  la  barre  elle  ferompra. 

• * Le  17.  nous  fûmes  oüir  laMefle 
aux  Jacobins , qui  font  de  l'autre- cote  de 
la  rue  au  derrière  de  l’Hôtelîeriede  la- 
Couronne:  FEglife  eft  fort  propre , * le 
tableau  du  grand  Autel  eft  uneAflom- 
ption  de  la  Vierge  par  Lancjranc,  forts 
beau.  L’aprefdînée  -Monfieur  le  Duc 
fut  dans  le  Carrofife  de  Monfieur  Stetin , 
jouer  à la  Paume;  & pendant  ce  temps,  je 
fus  à une  Eglife  Catholique  de  l’Abbaïe 
fainte  Croix , qui  eft  très-propre  ; les  co- 
lonnes , qui  fèparent  là  Nef  des  ailés , 
font  fort  hautes  & fort  déliées , & les 
chaires  du  Chœur  font  de  petits  priés- 
Dieu , qui  regardent  l’Autel , & ne  font 
pas  en  face  de  ceux  de  l’autre  côte,  com- 
me c’eft  l’ordinaire  : cète  Eglife  n’eft 
féparce  d’une  fort  jolie , .&  moderne  des 
Luthériens , que  par  une  cour , qui  fert 
de- partage  entré-  deux'  rués  ; après  je 
lus  voir  Moniteur- de  Piere  pour  avoir 
des  bouteilles  à pèfer  l’eau , parce  qù’il 
travaille  à la  lampe.-  .-  - * ’ - ■ -r  - * 
Le  18.  je  fus  ouïr  k MefTé  à Si  OuHe- 

v.ixrA  %xl\.  .mo'iyiz 

k'  ’ 
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riz  Abbaïe  deBenedi&ins,  qui  eft  une  Fhn& 
âfîèz  jolie  Eglife  , a laquelle  joint  une  l664* 
autre' de  Luthériens  : au  retour  M.  dç 
ïurftemberg  Evêque  de  Metz,  quilqr 
geoità  nôtre  logis , & revenoit  de  Fran- 
ce, où  ilavoit  vu  Madame  de  Chevreu- 
lè , & M.  de  Luines , voulût  avant  que 
de  partir  pour  Ratisbonne  fàluër  M.  le 
Duc,*  mais  comme  il  étoit  encor  au  lit, 
je  fus  faire  fes  excufes.  , L’apre  fdînée 
pou  s fûmes.àrArfenal,  dont  le  portait 
eft  fort  beau  de  pierre  de  taille  avec  une 
belle  Architecture  , & au  deflus  cinq 
grandes  figures  de  bronze , le  Genie  de 
la  Paix  avec  un  glaive  flamboiant  en 
main , terrafiant  le  Démon  de  la  Guerre  , 
trois  petits  Amours  : on  entre  dans 
une  grande  cour  par  une  autre  porte , qui 
eft  dans  la  muraille  de  la  clôture, &au  cô- 
té  droit  de  la  cour  & au  fond  il  y a deux 
corps  de  logis , l’un  de  7 6.  pas  de  long,3ç 
l’autre  de  40.  & chacun  de  2o.pas  de  larT 
ge  : à rais  de  chauffée  font  les  canons  ayt 
nombre  de  120.  ou  environ,  mais  petits 
pour  la  plupart;il  y en  avoit  trois  de  fer, &”**•.  " 
un  de  cuivre , & au  cô  té  le  long  des  mit- 
railles despiramides  de  boulets  fi  propre? 

Nnn  2 ment 
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ftvrier  roent  tenus  , qu’on  s’y  miroit  de 
* ***  au  deflùs  de  ces  deux  magafiiis  / ilÿeïH 
cinq  fur  chacun,  qui  font  cinq  étages  : 
dans  le  premier  font  toutes  les  Arquebb1 
fes  à croc  au  nombre  de  5000.  Àuféi 
cond  étage  font  les  fimples  Moule 
neufs  au  nombre  de  joco.  Le  troifij 
étage  eft  de  vieux  Moufquets  & d’ari 
pour  la  Cavalerie  ^ & le-  çinquiérfc 
dépiqués,  où  il  y a pour  armer  environ 
15000.  hommes.  C'eft  un'Àffenal  dé§ 
plus  garnis  & mieux  tenus^  que  nous  av- 
ions vû  en  Allemagne  : dn  des  Officiers 
montra  à Monfieur  le  Duc  urfArbalêée 
de  fer  bien  lim  é , qui  fe  bandbit  fins  pei- 
ne , parce  que  le  crochet  qui  prend?  la 
corde  s’avance  j ufques  à elle , & puis  par 
Je  moien  d’un  cri  caché , on  bande  faci- 
lement & débande  de  même  l’Arbalète  * 
& par  la  meme  maniéré  on  change  de 
corde , y en  ajoutant  une  feconcje , qui 
le  bandant  davantage  fait  détendre  & for- 
tir  la  première  : de  là  nous  fumés  voirla 

Gtcrit  4t  fecrette^  par  laquelle  moiennanrt 

u Fille,  fix  fols  un  cavalier,  & trois  hommes 
de  pié,  peuvent  entrer  dans  la  Ville  à 
toutes  les  heures  de  la  nuit.:  t:'  Preiôfere- 

? • t Ti.; . ; nient 
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ment  il  y a une  longue  galerie  de  bois  cjui  F^br 
palîé  fut  le  foll'c , & aboutit  fur  la  contre-  1 66v 
fearpe , qui  fe  ferme  par  une  porte  que 
l’on  ouvre  de  la  Ville , quand  la  fentinelle 
a averti  que  quelqu’un  veut  entrer } mais 
fi t td t quecéte  porte eft  ouverte,  elle  fe 
referme  bien-tôt  après , quand  la  meme 
fentinelle  a averti  par  une  fonnete  qu’on 
pif  entré  , <3c  ce  avant  que  l’on  puilfe  être 
au  milieu  de  la  galerie , laquelle  du  côté 
£e  la  Ville  aboutit  fur  un  petit  torrion  ou 
plate-forme,  qui  a encor  une  partie  du 
Folié  entre  elle  & la  clôture  ou  muraille 
ide  la  Ville , 011  pour  entrer  il  faut  qu’on 
baillé  un  pont  levis , qui  doit  être  abatu 
avant  qu’une  petite  porte  de  fer  de  la  hau- 
teur d’appui  s’ouvre  pour  entrer  fur  ce 
pont  ; ce  qui  a été  fait  par  précaution , & 
pour  empêcher  que  ceux  qui  veulent  en- 
trer la  nuit  ne  fe  jettent  dans  le  folié  , 
croiant  que  le  pont  foit  abbaiflé  ; s’il  ne 
l’étoit  pas  quand  on  eft  entré  dans  le 
pont , il  fe  releve , & l’on  démeure  dans 
une  allée  allez  étroite , jufques  à ce  qu’on 
ouvre  d’en  haut  fort  ingenieufement  une 
grande  porte,  qui  fe  ferme  à 5.  verroux , 

& par  laquelle  on  entre  dans  une  cham-  ' 
Nnn  3 bre 
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bre  quarrée , dont , quand  on  y cft , Port 
referme  la  porte  par  où  Ton  efk  entré , & 

/ \ n n 

on  en  ouvre  une  autre  par  ou  1 on  en  lort, 
& par  laquelle  on  entre  dans  un  autre 
chambre  quarrée,  où  étant  on  referme 
de  meme  la  porte  par  où  Ton  y cft  entré, 
& c’eft  là  qu’il  faut  dire  qui  l’on  eft , d’où 
l’on  vient , où  l’on  va , & païer  le  droit 
qu’on  met  dans  une  petite  boërte  qu’on 
fait  devaller  en  bas  par  une  poulie,  ÔC 
quand  on  a fatisfait  au  paiement , & aux 
démandes  , on  ouvre  la  porte  qui  donna 
l’entrée  dans  la  Ville:  proche  de  là  eft 
une  voûte  fecrete  , qui  perce  dans  les 
folles  , par  où  l’on  peut  en  temps  de 
guerre  faire  entrer  du  fecours  de  Cavale- 
rie , & d’infanterie.  Au  fortir  de  là 
nous 'fûmes  voir  les  refervoirs  de  l’eau, 
dont  toute  la  Ville  eft  abbrûvée,  tant  par 
les  fontaines  publiques , que  particuliè- 
res ^ ils  font  dans  deux  Tours’,  dçntla 
plus  haute  a 130.  degrés  , & 30.  autres 
qu’il  peut  y avoir  de  pente  jufques  au  ruifo 
feau  , font  en  tout -120.  pies  d’éléva- 
tion. ’ • ' f)i  ' 

Elle  fe  fait  par  deux  façons  de  pvmpës 
qui  pouffent  l'eau  en  haut , l'une  comme  à 

Viffcn 
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VirtzJjourg  par  des  pilons  attachés  a des  cou ~ 

■des , qui  font  mus  par  l’arbre  d’une  roué  que  1 oC>4*;- 
i eau  fait  tourner , l’autre  efi  par  deux  pou- 
lies , fur  lefquelles  pajfe  une  chaîne  de  fer , 
aux  deux  extrêmitez.  de  laquelle  il  y a deux 
pilons  attachés , qui  ont  fix  dents  de  bois:, 
lefquelles  entrent  dans  des  pignons  qui  font 
a l’arbre  d’une  roue , que  le  ruijfeau  fait 
tourner  ; mais  comme  il  n’y  a de  ces  pignons 
qu’à  une  moitié  de  l’arbre , quand  elles  ont 
attrappc  les  dents  des  pilous , ils  le  font  dé- 
tendre en  bas , & par  confcquent  l’autre 
pilon  monte  en  haut  qttin  en  efi  pas  empê- 
ché , parce  que  l’endroit  de  l’arbre , qui  fe 
pre fente  alors  à ce  pilonné  a point  de  pignon y 
mais  quand  ce  pilon , qui  éjl  déc  en  du  , efi 
tn  bas , il  n’y  a plus  de  pignon  a la  parue 
de  l’arbre  qui  lui  cftoppofée  , mais  bien,) 
celle  qui  ejl  oppofée  a l’autre  pilon  qui  efi 
monté,  lequel  étant  pris  par  ces  pignons , 
il  faut  qu’il  décende , & que  l’autre  mon- 
te , & ainfi  fuccepvement  cela  pouffe  l'cati 
dans  des  tüiaux  avec  tant  de  force , qu’il  la 
fait  monter  environ  12.0.  pies,  & bien 
davantage  à Virtzdiourg  , comme  je  l’ai  re- 
marqué étant  en  ce  lieu. 

Le  19.  je  fus  le  matin  retirer  ma  mon- 

N n n 4 ‘ tic  f * 
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thricr  tre,  labocte,  & les  brouûelles  pour  Je 
l66*  poids  des  liqueurs  pour  l’Electeur  Paki- 
tin,  avec  le  Courrier  de  Venife , & Mon- 
teur Neguelin  • l’aprefdînee  je  fus  pren- 
dre de  Targent  de  Monfieur  de  Stetin,qui 
^e  fît  conduire  chez  fon  gendre 
voir  fa  maifon  peinte  en  dehors  par  ; 
vame  : puis  j’allai  jufques  à une  heure  < 
nuit  chez  des  ouvriers  tourneurs  en  bois 
ÔC  en  metail.  .-.*5  ■. u - % 

Le  20.  je  fus  chercher  des  chamois*' 
en  fuite  chez  des  ouvriers  tourneurs  & 
peintres  fur  talk  : de  là  je  paflài  devant 
la  boucherie,  qui  eft  l’un  des  plus  beaux 
Edifices  de  la  Ville,  lè  devant  eft  de  pier- 
re de  taille , où  il  y a deux  grands  por- 
taux  avec  une  fort  bonne  Archite&ure  : 
elle  fut  brûlée  l’annee  paflee;  mais  ceïa 
n’y  paroît  pas , quoi  qu’on  dife , & c’eft 
une  chofe  magnifique.  L’aprcfdm^e 
Monfieur  fut  a la  maifon  des  Foukres.qui 
eft  dans  la  grande  rue , où  il  n’y  a du  tout 
rien  à voir , & quoi  que  ce  foit  celle  où 
loge  l’Empereur , c’eft  fort  peu  de  cKo- • 
fè:  elle  eft  peinte  par  dehors,  & toute 
couverte  de  cuivre:on  dit  que  fi  les  Magi- 
strats euffent  voulu  permettre  à celui  qui 
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la  fit  bâtir,  de  la  faire  couvrir  d’or,  il  fvVi 
l’eût  fait,  mais  ils  ne  le  lui  permirent 1664 
pas , & dirent  qu’il  falloir  donc  qu’il  fïf 
planter  des  potences  au  devant  pour 
pendre  ceux  qui  viendroient  dérober  les 
tuiles  : il  n’y  a rien  au  dedans  qu’un  mé- 
diocre veftibule , une  voûte  qui  eft  foû- 
tenuë  de  colonnes  de  pierre  ; le  meilleur 
Peintre  de  la  V ille , qui  n’eft  pas  fort  ex- 
eellent,  y avoit  un  grand  tableau  d’ Au- 
tel qu’il  vint  faire  voir  à M.  le  Duc , dont 
il  ne  fut  pas  fort  fatisfait.. 

Le  21.  je  demeurai  touf  le  matin  au 
logis  ; l’aprefdînéc  j’accompagnai  Mon- 
fleur  le  Duc  à voir  diverfes  chofes , 8c 
je  fus  faire  fêler  les  phioles  à Monfieur  de 
Piere,  qui  me  fit  prefent  d’une  lentille 
de  criftal  de  roche  ; j’écrivis  aufli  le  ma- 
tin à Lyon , & fs  le  marché  d’un  Carrof- 
lè  à 4.  chevaux , & fix  de  Telle  pour  aller. 
àMunik  y féjourner  un  jour,  & de  là  à 
Ratisbonne , moienant  7 5 . écus.. 

Le  22.  je  fus  le  matin  faire  faire  8.  pe- 
titsanneaux  d’argent, &achéter  d’un  ven- 
deur d’images ,.  nommé  Gcorgio  Mit-, 
trer , la  petite  Paillon  en  bois  d'Albert.' 

H en  ajoutes  les  œuvres  bien  confervées,. 

Nn  n ÿ qpii 
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PMir  qui  confident  en  iio.  pièces  de  taiife 
1664.  douce,  <Sc  en  160.  & tant  en  bois,!efquei- 
Jes  il  donnerait  pour  85.  ou  80.  rienda- 
les  : de  là  je  vins  dîner  ; 8c  en  fuite  rions 

Sa  remies  à ,dix  heures  & demie , & fu- 
ies jufques  à fix  & demie  pour  faire  les 
milles  qu’il  y a jufques  à Prac  '3  fort 
grandBourg  où  nous  couchâmes  au  P6if* 
fon , dans  les  Etats  de  l’Elecleur de  Ba- 
vière , mais  dont  l’Abbé  de  Furftënfeîd 
eft  Seigneur;  on  entre  prefque  au  fortir 
d’Ausbourg  fifr  les  terres  du  Duc,  &fi- 
tôt  qu’on  a paflé  la  riviere  de  Lech , ' la- 
quelle on  a divifée en plufieurs canaux, 
qui  entrent  dans  la  Ville  par  trais  ou  qua- 
tre endroits , le  païfage  eft  fort  agréable; 
c’eft  une  campagne  de  prairies  bornées 
prefque  à perte  de  vue  de  petites  mon- 
tagnes : nous  eûmes  toujours  un  fort 
mauvais  chemin , à caufe  du  dégel , mais 
le  païs  eft  pourtant  fort  beau,  &bten 
diverfthe  de  plaines , bois , petites  mon-* 
tagnes,  & de  plulîeurs  Villages  : je  cou- 
chai foui  dans  une  petite  chambre , oè? 
y avoir  à peine  place  pour  mon  lit,  3 j 1 
avoir  en  vaiffem  double  de  verre,  dans 
k ou  .don  voioit  enoiiéau,  & des  poiv- 
rons 
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fons  enfemble , comme  je  l’avois  vu  chez  véyntr 
M.  Gerike  à Magdebourg. 

Le  25.  nous  ne  partîmes  qu’à  onze 
heures,M.  le  Duc  monta  à chéval,  à cau- 
fè  du  beau  temps,  nous  paffâmes  tou- 
jours par  un  fort  beau  païs , & après a- 
voir  fait  trois  milles , nous  arrivâmes  fur 
les  4.  heures  proche  de  Munik , oùM. 
le  Duc  nous  attendoit  dans  le  chemin™/' 
pour  entrer  en  Carroffe  dans  la  Ville, qui 
a des  bâfrions  de  terre  feulement  un  peu 
bas , & dont  les  courtines  n'ont  pas  de 
rempars,  mais  il  y a une  palliffade  tout 
au  tour  d’à  (lès  gros  pieux  : le  foffé  en  eff 
étroit  & fec , mais  au  derrière  de  la  cour- 
tine il  y a un  autre  foffé  plein  d'eau  au  de- 
vant des  murailles  de  l'enceinte  : les  bâ- 
frions par  où  nous  entrâmes  ont  un  cava- 
lier: la  Ville  paraît  de  fort  loin,  étant 
dans  une  grande  campagne , & nous  en 
avions  déjà  vu  les  Tours  le  jour  aupara- 
vant: à l’entrée  on  trouve  une  très-belle 
large  ruè',  laquelle  tient  toute  la  longueur 
de  la  Ville , qui  nous  parut  d'abord  fort 
belle  , à caufè  de  la  largeur  de  céte  rue , 

& des  maifons  qui  font  prefque  toutes 
peintes  , & affez  hautes  fans  avant-toit^* 
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& à l’Italienne  : les  Jefuîtcs  y ont  un  fu- 
perbe  bâtiment,  & une  Eglife  qui  l’ac- 
compagne , & qui  étant  beaucoup  recu- 
lée , & la  rue  outre  cela  fort  large  , cela 
forme  une  belle  place  : un  peu  plus  ou- 
tre on  paflè  fous  une  T our , qui  étoit  au- 
trefois la  porte  de  la(  Ville , à laquelle  orr 
trouve  une  autre  place , comme  celle  des 
Jefuîtes  ; au  milieu  de  laquelle  il  y a une 
belle  colonne  de  marbre , avec  une  fta- 
tuë  de  bronze  de  la  Vierge  élevée  au  def- 
fus  : puis  on  paffe  fous  une  fécondé  Tour,.  . 
à laquelle  joint  l’Hôtel  de  Ville  qui  n’eft 
rien , proche  laquelle  eft  la  boucherie  ; 
nous  allâmes  loger  au  Bœuf , un  peu  plus, 
loin  dans  céte  même  rue , où  après  avoir 
fait  collation,  M.  le  Duc  s’alla  prome- 
ner incognito,  & fût  aux  Jefuîtes  , où. 
nous  vîmes  une  grande  & parfaitement 
belle  Eglife,  quoi  que  ce  ne  foit  qu’une 
e~  Nef  fans  ailes  : nous  entrâmes  dans  le 
College  qui  eft:  magnifique,  ilyatrois 
ou  quatres  fort  belles  cdürs , entourées 
de  beaux  corps  de  logis , dans  l’une  def* 
quelles  eft  un  fort  beau  & grand  jardin  > 
& ce  qu’il  y a de  moins  beau , eft  le  fron- 
tifpicedel’Eglife,  compofé  dedeuiù£« 
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les  beaux  portaux  de  marbre  ; mais  com-  Fcvritr- 
me  cela  cil  extraordinaire , & qu’ils  ne  l664' 
font  fépares  que  par  une  niche  , dans  la- 
quelle eft  un  Saint  Michel  de  bronze, 
cela  fait  un  mauvais  effet,  & encore  plus 
tout  le  refte  de  c été  façade,  qui  depuis 
• . ce  premier  ordre  s’élève  fort  haut , & 

eft  fort  large , avec  de  petites  figures  fort 
clairement  mifes  dans  de  méchantes  ni- 
ches fimples  làns  ornement:  à 10.  pas 
des  Jefuïtes  font  les  Auguftins,  qui  ont 
aufli  une  fort  belle  Eglifè , où  nous  en- 
trâmes pour  recevoir  la  benedi&ion  du 
Saint  Sacrement  qu’on  y donnoit,  où  il 
y avoit  grand  nombre  d’hommes , & de 
femmes,  lefquelles  portent  des  collets 
à dentelles,  & comme  les  hommes  de 
petits  manteaux , qui  leur  vont  jufques  a 
la  ceinture:  il  y avoit  une  Muliquequi 
n’étoit  pas  mauvaife:  le  poile  de  la  cham- 
bre de  M.  le  Duc  fumoit  fi  fort , qu’en 
étant  très-incommode , je  fus  contraint 
de  fortir  de  table , & de  la  chambre. 

* Le  24.  je  fus  le  matin  chercher  M. 
le  Comte  Foukre  grand  Maître  d’Hô- 
tel  de  Madame  la  Doiiariere , qui  étoit 
allé  à la  Coür,  où  je  fus  fçavoir  de  lui , 

N n n 7 fi  M. 
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fi  M.  le  Duc  pourrait  Jafaluër,  & M. 
le  Prince  Maximilian  frere  de  l’EIedteur, 
& après  s’en  être  informe' , il  me  vint 
dire  que  Madame  ëtoit  bien  marrie 
qu’une  indifpofition  l’empéchat  de  rece- 
voir cet  honneur, & qu’elle  luienvoieroit 
un  Gentil-homme  pour  lui  en  faire  excu- 
fè;  & que  M.  le  Prince  lui  envoieroit  aufiî 
un  Gentil-homme  pour  le  remercier , & 
lui  faire  fçavoir  l'heure  qu’il  pourroitle 
voir,  ce  qui  fe  fit  ainfi ; & avant  dîner 
M.le  Duc  reçût  par  deux  divers  Gentils- 
hommescesdeux  complimens  > & fçût 
que  fur  les  deux  heures  on  lui  envoieroit 
un  Gentil-homme , & un  Carrofle , ce 
qui  s’exécuta  auflî  ; il  fût  donc  au  Palais 
faluër  le  Prince,  qui  le  vint  recevoir  à 
la  porte  de  fa  chambre  fans  en  fortir  » Sc 
après  quelque  entretien  tous  deux  fe  cou- 
vrirent,& demeurèrent  toûjours  debout, 
& un  peu  après  M.  le  Duc  prît  congé  de 
lui , fe  retira , & fon  Alteflè  ne  fût  que 
jufques  à la  porte  fans  fortir  de  fa  cham- 
bre : de  là  le  Garderobbe , qui  atten- 
doit  M.  le  Duc , le  mena  voir  le  Palais  , 
dont  la  -face  paroît  encore  plus  belle 
qu’elle  n’eft  ; parce  qu’elle  eff  pëinte  a- 

vee 
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vec  des  Ordres  d’ Architecture , mais  il  Tc-Mtr 
n’y  en  a aucun  de  relief  de  pierre  : il  y a i6c,4. 
deux  grandes  portes  au  milieu  féparées 
par  une  niche , & chacune , ainfi  que  la 
niche  j eft  ornée  d’une  belle  Archite- 
dhire  de  marbre , avec  de  grofl'es  colon- 
nes de  marbre , & des  ftatucs  de  bronze; 
la  première  de  ces  portes  mene  dans  une: 

Cour  longue  & étroite , qui  a deux  corps 
de  logis'de  chaque  cote , & femble  une 
rue:  au  fonds  de  laquelle  il  y a une  arcade, 
laquelle  a un  efcalier  à chaque  côté , qui 
jfert  de  pafTage  à une  autre  grande  cour  en 
ovale  ; l’autre  porte  entre  dans  une  gran- 
de cour  quarrée  toute  peinte  en  dedans  , 
comme  en  dehors , & ainfi  que  les  autres 
én  formed  ’ Architecture, mais  fi  foigneu- 
fement  & proprement  confervées , qu’il 
femble  quelles  viennent  d’étre  achévées; 

& ce  qui  effc  le  plus  beau  de  ce  Palais  , 
c’eft  le  foin  & la  propreté.  Du  milieu 
de  céte  cour  dans  le  côté  gauche  du  corps 
de  logis  on  voit  un  fort  grand  & beau 
veftibule  voûté , foûtenu  de  quatre  gref- 
fes colonnes  de  marbre  jafpé , avec  leurs 
bafes , & chapiteaux  de  meme  , quoi 
que  les  bafes,  qui  ont  deux  rangs  bas  & 
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larges  5 aient  mauvaife  grâce  : à cote 
droit  eft  un  parfaitement  belefcaliqr  de 
marbre  ; & generalèment  tous 
grez ,,  & planchers , portes,  & chemi- 
nées font  de  marbre  y mais  fi  bien  tenus 
quon  s y mire , & qu’il  ett  meme  diffi- 
cile d’y  marcher  fans  glifler  ; les  mar- 
ches de  ce  bel  escalier  à palier  ont  deux 


entre  dans  la  fale , dont  la  menuiferie  eft 
de  pièces iwpportéçs , ,&  la  fàçori^dq- 
;ure  Sues  fie  nu  res  font  autant  remarqua- 
bles, que  les  belles  colonnes  de  marbre 
qui  l’ornent  , & les  plats.-fonds  peints, 
d’emblèmes  & dévifes  fort  ingenieufo- 

* % - V (j  f 

ment  difpofées , tant  dans  céte  laie , que 
par  toutes  les  chambres^  Les  depx^ttt 
font  à l’oppofite  açcbmpagnerit,}  my. 
grande  & belle  chefoinçeÿj  foç  laquelle, 
ilyaune  %tue^de;Iayer^alî^^qiiftd|t 
de  Porphyre  : céte  cheminée  a fô.raê-; 


efoUnbres.  ÿi  galerie?  toutes  reman|ua- 
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blés  pour  les  marbres  des  planchers,  ché-  Fé-ym 
minées,  & portes,  tous  differents , mais  ,66'i‘ 
entre  autres  une  galerie  de  bois  de 
de  cerfs , dont  les  carreaux  femblent  des 
miroirs,  & un  petit  cabinet  bas  dans  le 
fonds  d’un  petit  jardin , dontles  murail- 
les font  incruftées  de  marbre  à pièces 
rapportées , qui  font  huit  ou  dix  tableaux 
ou  perfpeétives  dans  des  arcades  avec 
leurs  pilaftres,  & le  refte  de  l’ Archite- 
cture de  marbre  noir  fi  bien  faites,  qu’il 
n’y  a point  de  Peintre  qui  les  pût  mieux 
peindre, ni  imaginer  rien  de  plus  fçavant, 

& de  plus  beau.  Dans  la  perf^eéliveà 
un  côté  de  ce  jardin  il  y a une  fort  belle 
grotte,  ou  il  y a quantité  de  coraux  , cri- 
îlaux , quillages  & corocailles  : de  ce 
cabinet  on  entre  dans  un  grand  fàlon  bas 
voûté,  & petit,  pavé  de  marbre  avec 
une  plate-forme  à chaque  bout,  d’où  l’on 
décend  dans  le  milieu , les  murailles  des 
cotez  & des  fonds  incruftées  de  meme , 
avec  une  belle  Archite&ure , & garnies 
d’environ  600.  bufts , têtes , ou  ftatuës 
antiques  , régulièrement  difpofées  dans 
les  voûtes  des  fenêtres , 2c  dans  les  pi- 
laftres des  côtés  : outre  cela  il  y a plu- 
3 fieuis 
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Fi'-  ritr  ^curs  bas-reliefs  antiques,  dans  les  cham- 
1664.  bres,  fur  les  portes  & furies  cheminées, 
& dans  des  niches  de  ce  jardin,  oùeft 
ce  cabinet  , des  perfpeétives  faites  de 
pièces  rapportées,  lefquelles  étoient  cou- 
vertes pour  les  conferver  contre  Tin  jure 
de  la  faifon  , auflî-bienque  les  quatre 
fontaines  qui  y font  avec  des  ftatuës  de 
bronze  , & des  tableaux  quon  avoit 
tous  ôtez  de  la  galerie  des  raretés  > afin 
que  le  dégel  ne  les  gâtât , ce  qui  faifoit 
paraître  cét  endroit  fort  defert  , n’y 
refiant  que  fix  ou  huit  armoires  dans  la 
muraille,  ornées  d’une  belle  menuife-r 
rie , dans  lefquelles  il  y a plufieurs  rare* 
tes. 

Les  ebofes  que  je  remarquai  le  plus , font 
des  criftaux  de  roche  taillés , & gravez.) 
plufieurs  ouvrages  en  bois  & ivoire  delica* 
tement  taillés  & tournés  » bagues  & pen- 
dants d'oreilles  , ou  il  y a des  horloges ; 
l'épée  du  Duc  Guillaume , dont  la  garde 
& le  fourreau  font  d’argent  taillé  & ciz.el - 
lé y trés-pefante  ; mais  ce  Duc  étoit  fi  fort 
quon  voit  une  pierre  a l'entrée  du  Palais 
qui  pefe  440.  livres , laquelle  il  jettoit  12. 
pies  en  haut  ; un  Adam  & une  Eve  en  bois , 

ouvra - 
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ouvrage  excellent  d’Albert  Dure  , d'un  fMh* 
pie  de  large  ou  environ , & d'un  peu  plus  166 4‘“ 
en  hauteur , dans  lequel  outre  la  beauté  du  , 
dejfein , & de  la  toile  délicate  , il  y a une 
infinité  de  chofes  tant  animaux  qu arbres  , 

& plantes , ' & fur  tout  la  moujfe  & galle 
des  troncs  d’arbres  ; un  autre  tableau  en 
cire  blanche  à' Une  décente  de  croix  de  bas- 
relief  original  de  Michel  l’Ange  -,  une  fa-  - 
çon  de  gondole  à boire  d'une  pierre  noire 
comme  le  jaiet , laquelle  blanchit  le  drap 
noir , quand  on  la  paffe  dejfus  fortement , 
comme  fi  c'étoit  de  la  craie  , ils  la  nommè- 
rent ce  me  femble  Galatites  ; une  autre 
grande  gondole  à boire  d'une  pierre , qu'ils 
difent  être  du  bois  de  palmier  pétrifié,  à 
caufe  qu'il  a diverfes  veines , & des  po- 
res ou  œils  comme  ceux  du  palmier  ; un 
parfaitement  joli  cabinet  d'ivoire  blanc  tout 
taillé  de  bas-reliefs  & orné  de  flatués:  dans 
lequel  font  22.  tiroirs  pleins  de  médailles 
d’or  antiques  , dans  la  plupart  defquels  il 
y a 6.  médailles  aufii  curïeufement  gar- 
dées, & couvertes  par  des  planches  cou- 
vertes de  cuir  doré  , enchajfces  dans  des 
tiroirs  de  fapin  , dont  le  devant  cjl  d' i- 
voirc  j un  Crucifix  de  cire  fur  un  rocher 

compo - 
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fewitr  compofé  de  toutes  fortes  de  pierreries  j 
l66+  comme  rubis,  émeraudes , turquoifes  dans 
leur  propre  matrice,  aufi-bien.que  de  l'or, 
& de  l'argent  dans  leurs  propres  mines  ; des 
chapelets  de  perles,  qui  fe  trouvent  dans 
les  moules  d'une  riv  'tere  qui  vient  de  Boëme , 
& paffant par  le  Pqlatinat  fe  va  rendre  dans 
le  Danube  à Paffau  , au  même  endroit 
^ qu'une  autre  qui  vient  du  Tirol,  & long- 
temps les  trois  eaux  demeurent  diftinftes , 
ont  differente  couleur  , & celle  , ou 
tiennent  ces  perles  , ejl  fort  noire  &,  fe 
nomme  lits  ; plufteurs  r a fes  de  Rhinocéros 
avec  des  fculptures  de  bas-relief , un  fort 
If  eau  tableau  de  Pietro  Perugin  , quel- 
ques petits  coffrets  d'ivoire  découpés  a jour, 
& autres  ouvrages  de  bas-relief  ouvragé 
de  perles , & plufteurs  ouvrages  d'or  avec 
des  rubis  d' Orient. 

r:  Au  retour  il  y eut  un  Gentil-homme 
ordonné  pour  Tenir  accompagner  M.  le 
Duc  , 8c  le  lèrvir  en  tout  ce  qu’il  au- 
roit  befoin , lequel  pourtant  M.  le  Duc 
.remercia , quand  il  fût  au  logis  ; l’ordre 
fût  donné  à l’Hôte  de  traitter  du  mieux 
qu’il  pourrait,  ce  qui  fût  exécuté,  ôc 
même  on  lui  donna  un  meilleur  appar- 
tement 
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tcment  qu  il  n’avoit:  je  remarquai  en -Fhria 
cor  un  beau  tableau  d'Albert  des  12.  A-lC64* 
potres  grands  comme  nature , mais  pour 
les  Apôtres  d Holbein , dont  les  copies 
ont  ete  données  à Nuremberg, on  ne  pût 
voii  les  originaux , a caufe  qu’ils  étoient 
enfevehs  comme  tous  les  autres  , que 
nous  ne  pûmes  voir;  une  toilette  à fi- 
gures au  petit  point  dor  & de  foïe , avec 
tous  les  contours  rebordes  de  pierres  pre- 
cieufes,  que  le  Duc  de  Mofcovie  à donées. 

Le  25.  je  fus  a l’EglifèdeS.  Pierre, 
ou  1 on  prechoit , dans  laquelle  il  y a 
quelques  beaux  tableaux  : de  là  je  fus  aux 
Auguftins  ouïr  la  Meffe , où  je  remar- 
quai que  toutes  les  femmes  ont  de  petites 
bougies  allumcestant  qu’elles  font  à l’E- 
glife,  & les  principales  ont  de  très-pe- 
tits bougeoirs  d’argent , où  elles  les  met- 
tent ; & comme  elles  font  petites , quand 
elles  fïnifïent , elles  en  tirent  de  nouvel- 
les de  leur  manche:  le  foir  precedent  au 
falut , ! javois  bien  vu  céte  quantité  de 
bougies  , niais  je  croiois  que  c’étoit  à 
caulè  qu’il  étoit  nuit  : je  remarquai  plu- 
sieurs belles  femmes,  & toutes  les  plus 
principales  etoient  vêtues  à la  Françoile, 

„ & les 
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Février  & les  autres  avec  leurs, petits  raantelets 
*%•  à grands  parements  fourrés,  & de  gros, 
turbans  de  fourrure  ; puis  je  tins,  compa- 
gnie a-, M?  le  Duc  à la  Meflè  à rHâtel- 
^ieu, , & ; j’aprefdincç'à  d’Eglife  de  notre, 
Dame,o4  il, y a dans  le  Chœur  en  marbre 
le  tombeau  de  l’Empereur  Louis  IV.  qui 
eft  couché  fur  un  monument  d’un  ou-*, 
vrage  ancien  > & peu  cpnfiderable  ; mais 
Maximilian  Duc  de.  Bavière , fiiivant  le$ 
ordres  de  fon,  Pere  & de  fon  Ayeul , Ta 
fait  revêtir  d’un  beau  tombeau  de  mar- 
bre noir , avec  les  ornements  de  bronze: 
aux  quatre  coins  il  y a quatre  Suiflès  ar- 
més, un  genoux  en  terre,  .tenant  une 
lance  à la  main,  .au  milieu  des  cotez  de 
la.  longueur  font  les  ftatuës  d’AJbert , & 
Guillaume  de  Bavière,  Pere:&  Àyeul 
de  Maximilian , grandes  comme  nature, 
debout,,  &le  dos  tourné  contre  le  tom- 
beau fur  les  quatre  coins  de  la  corniche 
il  -y  a huit  Anges , & deux  autres  figu- 
res le  Dj9  inp  „ fur  lequel  eft  uncouf- 
^nfùmipnté  de  la  Couronne  Impériale  ï 
toutes  les  1 6.  figures  , le  Couffin,  la 
Couronne?.  & tpus  les  ornements  font 
de  bron^qi.des  , autres  deux  font  enfeve- 
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lis  aux  Jefuites  fimplement  dans  des  ca-r*-,  • 
ves  : derrière  le  grand  Autel  de  céte  E- 1664. 
glife  il  y a une  Chapelle  de  la  Vierge, 
dont  l’Autel  eft  d’ébene,  & les  baies, 
chapiteaux,  frifes  des  colonnes,  & au- 
tres ornements  font  d’ivoire  ; de  là  nous 
fumes  aux  Jefuîtes,  dont  l’Eglife  eft  à 
l’ Italienne  avec  5.  Chapelles  de  chaque 
cote , ôc  la  croifée , qui  n’eft  guère  plus 
enfoncc'e  que  les  Chapelles  : comme  il 
n’y  a que  la  Nef  fans  ailes , la  voûte  en 
eft  extrêmement  large , & fort  haute , 

& autant  que  la  coquille  du  Chœur  : el- 
les font  ornees  de  compartiments  fort 
agréables  , & blancs,  de  plâtre  à mon 
avis , qui  accompagnent  les  côtés , 8c 
les  Chapelles  qui  font  féparées  par  deux 
pilaftres  canellés  de  l’Ordre  Corinthien, 
fur  lefquels  s’appuient  les  arcades  des 
Chapelles  ; le  tout  propre  , & blanc, 
comme  û l’on  ne  faifoit  que  l’achéver  : 
nous  entrâmes  dans  le  Couvent , où  un 
Pere  nous  mena  par  tout  : les  dortoirs 
en  font  magnifiques  de  160.  pas  de  long, 
avec  des  ornements  de  menuiferie  à tou- 
tes les  portes,  & pavés  de  grands  car- 
reaux de  pierre  fimple , qui  eft  aufti  po- 
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r > y lie  que  fi  c’étoit  du  marbre  : la  Bibîio- 

1664..  teque  11’eft  pas  exceflivement  grande, 
mais  ellé  eft  fort  bien  difpofée  à double 
çmg  de  tablettes  , avec  une  galerie  à ba- 
luftrade  tout  autour  de  la  haute  : de  là 
nous  paflàmes  au  tour  du  Palais,  dont 
les  deux  portes  font  formées  chacune  par 
deux  grandes  colonnes  de  marbre , avec 
leurs  ornements , bafes , frifes , chapi- 
teaux, 8c  fur  les  frontons , qui  font  de 
marbre deux  Vertus  de  bronze , & au 
côte  des  colonnes  les  armes  de  Saxe  d’un 
7 côte  , & de  l’autre  celles  de  Lorraine 
de  bronze:  entre  ces  deux  portes,  il  y 
a une  grande  niche  de  marbre  avec  Ces 
ornements , dans  laquelle  il  y a une  Vier- 
ge debout  couronnée  d’étoiles  plus 
grande  que  nature,  aufii  de  bronze  : il 
n’y  a autre  beauté  au  dehors  de  tout  le 
Palais  , dont  toute  l'Architecture  n’eft 
qu’en  peinture  en  grifaille  jaunâtre:  nous 
fortîraes  hors  la  Ville  pour  en  mieux 
confiderer  les  fortifications , qui  font  pi- 
tié , tellement  les  battions  font  bas , & 
les  rempars  étroits  j & bien  qu’il  y ait  un 
double  fofle , 8c  à quelques  battions  des 
foufiès  braies,  le  tout  né  vaut  pas  grand* 
Ui  * CholC 
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chofe  , & toutefois  à une  portée  de  F^ier 
moufquct , la  campagne  eft  plus  relevée  1 
que  le  Plan  des  environs  de  la  Ville  : a- 
près  cela  le  vent  étant  un  peu  froid , nous 
nous  retirâmes  au  logis  ; la  Ville  eft 
beaucoup  plus  étroite  que  longue  , 8c 
prefque  en  ovale , elle  n’eft  pas  fort  gran- 
de , mais  très-peuplée  ; nous  vîmes  deux 
enterrements  , l’un  d’un  artilan  porté  par 
4.  hommes  vêtus  de  longues  robbes  de 
drap  rouge,  & les  chapeaux  de  même 
couleur  , 8c  le  drap  qui  couvroit  la  biere 
etoit  de  velours  rouge  avec  des  armes  en 
broderies  ; l’autre  étoit  d'un  enfant , que 
des  femmes  fans  Prêtre  ni  croix  por- 
taient enterrer  hors  de  la  Ville , & s’il 
n eut  ete  couvert  d’un  drap  mortuaire  , 
on  eût  jugé  de  la  maniéré , dont  les  fem- 
mes le  portoient , que  c’étoit  plutôt  un 
baptême  qu’un  enterrement. 

Le  2 6.  jour  du  Mardi  gras,  je  fus  le  ' 
matin  , qu’il  faifoit  grand  brouillard , & 
fort  froid , chercher  de  ces  perles  qui  fe 
trouvent  dans  le  Lis,  mais  je  n’en  pus 
recouvrer  : après  avoir  dîné  aiant  été 
deffraïez  par  la  Princeflè  Doüaricre  nous 
partîmes  à dix  heures  & demie,  & paf- 
Torn.  III*  O 00  faut 
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Février  fant  toujours  par  de  grandes  campagnes 
,664‘  incultes  , où  il  y avoit  quantité  de  cerfs, 

& quelques  Villages  allés  miferables  y 
Frajs-  nous  arrivâmes  fur  les  4.  heures  à Fraif- 
si  ko  fing  fitué  dans  un  lieu  baigné  de  plufieurs 
*°’^njilïeaux,  céte  Ville  appartient  en  fou- 
ei'-r.  veraineté  à l’Evêque  du  dit  lieu , frere 
del’Eleeleur  de  Cologne, Fils  du  Duc  Al- 
bert^ Coufin  germain  duDuc  de  Baviè- 
re. Il  a fon  château  fur  une  éminence  à un 
bout  de  la  Ville , qui  paroît  être  allez  jo- 
li : nous  logeâmes  au  Cerf  dor  , & 
quelque  temps  après  être  arrivés  nous 
4 vîmes  palier  , puis  repalfer  l’Evêque , 
homme  noireau  & de  fort  bonne  mine  , 
qui  alloit  fe  promener  à cheval , accom- 
pagné de  2.  valets  de  pié , de  2.  Gentils- 
hommes à chéval,  2.  pages  & 2.  palefre- 
niers, menant  z.chévaux  en  main  mous 
vîmes  aulïi  palier  par  les  rues  un  Chanoi- 
ne avec  une  grande  calotte  à oreilles , de 
veloùrs  façonné , & un  valet  derrière  lui, 
qui  pouvoir  bien  être  le  Doïen  des  efta- 
hers  , car  il  a pour  le  moins  70.  ans  : 
nous  ne  limes  que  5.  petites  lieues  d’Al- 
lemagne j nous  y fûmes  très-bien  traitez,’ 

& proprement  couchezy  mais  plus  chè- 
0 ,J  ' * * -*’•  - renient 
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rement  que  nous  n’avions  été  jufques  là  ' Février 
l’Hôte  eft  un  demi-rouflèau > qui  parloit  1664* 
Latin. 

Le  2 7.  nous  fûmes  ouïr  la  Mefle , & 
prendre  des  Cendres  ; avant  que  de  par- 
tir le  cuifinier  tomba  voulant  monter  à 
cheval,  & fon  cheval  lui  marcha  fur  la 
cuifle.  Et  parce  que  le  chemin  de  Mar- 
bourg,  qui eftle plus  court,  étoit-trop 
mauvais , nous  prîmes  celui  de  Landshut, 
qui  étoit  au/Ii  fort  rompu,  particulière- 
ment les  deux  premières  heures  de  che- 
min ( où  nous  eûmes  une  broüce , & 
un  vent  fort  froid  ; nous  fîmes  quatre 
lieues  jufques  à Malprug  petite  Villette  , 
au  fortir  de  laquelle  il  faut  paflèr  la  riviè- 
re d’Ifer  fur  un  pont  de  bois  tremblant  t 
lequel  on  refaifoit  ; & nous  fîmes  l’apref- 
dînée  autres  quatre  lieues  pour  arrivera 
Landshut  très-jolie  Ville,  où  il  y a une  Lanb 
très- longue  , & large  rue , dont  les  mai-  mjT  à u 
Ions  font  fort  hautes , la  plûpart  peintes;  c°"re»"e 
une  Eglife , dont  la  Tour  femble  n’étre  °r8’ 
pas  moins  haute  que  celle  de  Strasbourg , 
mais  non  pas  fi  grolfe  ; des  fontaines 
dans  les  rues:  auffi  eft-ce  une  des  refi- 
dences  de  l’Eleèleur , où  le  petit  Prince 
Ooo  ï"  qui 


. . 


a.  a 


ixf  V O Ÿ A G E ~ 

ÎJSp  qui  a. un  an  & demi  eft nourri , &il  y 
~ avoit  garde  devant  fon  logis  ; la  rivierè 
d’Ifer  . en  baigne  les  murailles  , & fe 
divifant  en  deux  fait  une  Ile  au  devant 
qui  en  eft  le  Faux-bourg;  nous  logeâmes’ 
à la  Couronne  d’or.  “» 

Le  28.  nous  partîmes  à 7.  heures  dtf 
matin , mais  nous  fîmes  trois  milles  pdr 
lin  temps  très- froid;  quoi  que  le  Soleil 
fut  fort  clair  , & le  chemin  très-mau- 
vais, à caufe  que  le  païs  étant  gras  les' 
chevaux  avoient  de  la  peine  d’en  fortir  ; 
nous  paflames  par  un  grand  Ibois,  ^ar- 
rivâmes à midi  à Herbefpach  petit  Vil- 
lage , où  nous  dînâmes  & eft  partîmes 
à deux  heures , & fîmes  autres  trois  mil- 
Chir-  les  jufques  àChirlin  autre  Village , ou! 
un  12.  nous  arrivâmes  à 7.  heures  & demie  * 
aiant  eu  pareil  chemin  à celui  du  matin  > 

, autant  .de  froid  du  côté  que  venoit  lè 
*■  vent , mais  tr ès-chaud  de  celui  où  le  So-' 
, leil  donnoit,  & paflant  aufîi  par  de  grands 
bois  de  lapins  : je  couchai  avec  mon  fils 
dans  la  chambre  de  M.  le  Duc.  • / ; ’ 1 

Le  ; 9.  je  partis  le  matin  à cheval  avec 
le  poftillon  pour  Ràtisbonne  chercher 

vû"!Hement,;  i>5rivii  » « i^ures»  *nt 


RayiS* 

BOKKï 


H O ■ 


D’ALLEMAGNE.  517 

pendant  les  5.  milles  qu’il  y a , que  je  fis 
en  3.  heures  & demie , pane  par  un  fort  "4 
grand  bois  , puis  par  des  pais  labourez, 
dont  le  chemin  etoit  très-mauvais  : je  fus 
. étonné  cîe  voir  de  demi-licuë,  loin  la  Vil- 
le fi  petite  quelle  efi:  choifie  pour  une 
Diette , <Sc  encore  plus  de  n’avoir  ren- 
\ contre'  pas  une  ame  en  tout  le  chemin, 
qui  vint  ou  fortît  d’une  Ville  oùétoitla 
Gourde  l'Empereur,  & trois  Electeurs, 

. fçavoir  de  Cologne , Trcves  & Baviè- 
re : fur  les  4.  heures  celui  de  Saxe  y ar- 
: riva,  & fit  fon  entrée  dans  un  Carrofic 
tout  dore  tiré  par  fix  chevaux  noirs,  *il 
; etoit  précédé  de  16.  ou  17.  autres  de  lui, 

- ou  de  ceux  qui  lui  étoient  .allez  au  de- 
• vant , d’une  compagnie  de  Moufquetai- 
res  de  75.  hommes  , de  12.  Gardes  à 
cheval , de  fix  pages  menant  fix  chevaux 
demain,  de  12. trompettes , &untim- 
: balier , & après  lui  fix  autres  pages  , & 
plufieurs  autres  Officiers  de  fa  maifon  : 
j’eus  grand’  peine  à trouver  logis , nôtre 
Marchand  M.  Triangel  n’en  aiant  point 
arreté  : il  étoit  fort  honnête , & me  fit 
offre  de  tout  ce  qui  dcpendroitde  lui, 
en  aiant  eu  ordre  de  M.  Ficher  de  Lyon, 

. .#•  O o o 3 il  me 
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il  me  rendît  une  lettre  de  Lyon  du  10. 
de  ce  mois.  M.  le  Duc  arriva  fur  les 
cinq  heures  , & fût  loger  à l’Ours  d’or. 

Le  premier  deMars,je  fus  le  matin  me 
promener  par  la  Ville , & voir  les  bouti- 
ques des  Libraires, merciers,  & orfèvres, 
où  j’achetai  quelques  Images , & vis  un 
cabinet  tout  d’argent, qu’on  fâifoit  4000. 
florins , qui  font  8000.  livres.  L’apref- 
dïnèe  je  fus  encore  chez  des  Libraires, 
Monfieur  le  Duc  garda  le  lit , & l’Em- 
pereur fût  à la  chafi'e  - je  fus  tout  tard 
chez  M.  le  Comte  de  Furftemberg  lui 
faire  compliment , mais  il  joüoit. 

* Le  2.  je  fus  le  matin  voir  M.  de 
Furftemberg  Evêque  de  Metz,  qui  of- 
frît fon  Carrofle  & fès  gens  à M.  le  Ducj 
puis  je  fus  voir  une  prbceflion , où  l’Em- 
pereur, l’Elfcfteurde  Treves,  & celui 
de  Bavière  êtoient.  Ils  entrèrent  dans  la 
grande  Eglife  ; puis  furent  à une  religion 
de  filles , Jefquelles  fortent,  & ils  y oüi- 
rent  le  fermon  & la  Meflè  en  Mufique; 
l’Empereur  êtoit  fur  un  Thrône  élevé 
de  cinq  ou  fix  degrez , où  êtoit  un  prie- 
Dieu  tout  couvert  de  noir , & le  dais  de 
même.  Du  côté  de  l’Evangile  , plus 

bas 


, D’ALLEMAGNE.  519 

bas4dans  des  bancs,  qui  étoient  du  meme 
côte,  etoit  l’ Electeur  de  Trêves  , qui 
prefenta  le  livre  de  l’Evangile  & la 
Paix  à baifer  à l’Empereur , les  prenant 
delà  main  du  Diacre , qui  les  lui  appor- 
tent auili-bien  que  l’encehfoir  ; apres  le 
dit  Electeur  étoient  plufieurs  Evcques , 
comme  de  Strasbourg , de  Munfter , de 
Ratisbonne,  & de  l’autre  côté  vis-à-vis 
l’EIeéteur  de  Trêves  , étoit  celui  de 
Bavière  : l’Empereur  fût  continuelle- 
ment à prier  dans  fes  heures:  IJ  avoit 
une  perruque  fort  noire  frifee  , & les 
mouitaches  renoues  ; il  a le  regard  un 
peu  farouche,  lalevre  de deflous  extra- 
ordinairement avancée  6c  groflé,  & les 
dents  de  deflous  un  peu  avancées  en  for- 
me de  défenfès;  il  s’en  revint  feui  dans 
fon  Carroflé,  fes  Courtifans  le  précédant 
à pie  le  chapeau  à la  main , fon  grand 
Ecuïer,  & fon  grand  Chambellan  aux 
deux  portières  au/Ii  à pié  le  chapeau  à la 
main  : l’EJeéleur  de  Bavière  qui  n’avoit 
gueres  moins  de  Gardes  que  lui  le  fuiyoit 
en  Carroflé,  mais  ce  ne  fûtquejufqucs 
à fon  logis  où  il  entra  , 6c  laifl'a  aller 
l’Empereur:  tous  les  Carroflés entrent 
O 00  4 in- 
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indiftèremment  dans  la  cour  du  Palais, 
mais  ce  n’eft  qu’à  Ratisbonne  y & non 
pas  à Vienne  ; on  laifîè  auili  librement 
entrer  tout  le  monde  dans  les  chambres; 
dans  la  première  anti-chambre  étoit  le 
Prince  de  Porlia , autrefois  Gouverneur 
de  l’Empereur,  & maintenant  fon  pre- 
mier Miniftre  , afîîs  fur  une  chaife  à 
caufe  de  la  goutte,  que  l’Empereur  fa- 
Kia  pafïant  devant  lui  ; fa  Majefté  Impé- 
riale a la  démarché  peu  ferme  , & va 
branlant  de  côté  & d’autre  comme  les  ca- 
nes. M.  le  Comte  de  Coluvrat  , que 
nous  avions  vu  à Prague,  me  fît  entrer 
à la  Melle,  & me  mena  après  au  Pa- 
lais voir  revenir  l’Empereur  : l’aprefdî- 
née  M.  de  Furftemberg  envoia  fon  car- 
rolfe  à M.  le  Duc , & nous  fumes  pro- 
mener de  l’autre  côté  du  Danube , & 
dans  une  Ile  qui  eft  au  devant  de  la  Vil- 
le , d’où  nous  confiderâmes  un  très-beau 
baftion,  revêtu  à moitié  de  pierre  de 
taille,  le  relie  d’un  trcs-beau  gazon , & 
par  delîùs  des  embrafures , & canonie-  . 
res  fort  belles  ; j'écrivis  le  foir  à Lyon , 
Francfort,  & Amfterdam. 

Le  3.  M.  de  Furftemberg  fût  atten- 
dre 
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dre  tout  le  jour  M.  le  Duc  au  logis  pour  s{M:t 
le  mener  chez  M.  le  Prince  de  Lorraine,  1664. 
mais  il  ne  vint  que  fur  les  fept  heures , 

& M.  le  Prince  de  Lorraine  nctoit  pins 

cllC2  ^ lui  : on  arrêta  le  marché  , qu’on 
ne  put  avoir  qu’à  quinze  écus  par  jour. 

Le  4.  Monlieur  le  Duc  fut  voir  M. 
le  Prince  de  Lorraine  , qui  le  mena 
chez  l'Empereur , ou  il  faliia  dans  l’anti- 
chambre plufieurs  Princes  de  l'Empi- 
re , qui  y etoient  ; mais  comme  ce  n’étoit 
pas  jour  d’audience, il  ne  vît  pas  l’Empe- 
reur; & après  avoir  reconduit  M.  le  Prin- 
ce de  Lorraine  il  revint  dîner  : après  quoi 
M. Salomon,  & Mallet,  Confeillersi 
Metz , vinrent  faliierM.  le  Duc , qui  fut 
en  fuite  chez  M.  de  GravclJe  , qui  n’y  ér 
toit  pas , & de  là  promener  dans  l’Jle  où 
je  ne  fus  pas , e'tant  tout  indifpofé. 

. Le  5.  monindifpofition  m’empêcha  de 
Voir  le  dîner  que  l'Evéque  de  SaJtsEourg 
av°d  préparer  pour  l’Empereur, 
où  il  ne  fut  pas , n’allant  jamais  que  chez 
les  EIe<5teurs;cet  Evêque  prétend  la  mê- 
me grâce  , ^ mais  il  n’en  pût  venir  à bout,. 

& il  n y eut  que  les  Electeurs  de  Ma- 
yence, Trêves,  Bavière,  avec  fa fem— 
iiftj !.  O 00  5 me, 
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\i*rt  me,  & celui  de  Saxe.  L’aprefdînée  nous 
*664.  fumes  chez  un  Peintre  qui  avoit  quantité 
de  tableaux  d’Italie  ; de  là  promener  dans 
File, puis  chez  M.  le  Prince  de  Lorraine. 
, Le  6.‘  je  fus  voir  avec  M.  le  Duc 
Mefîîeurs  de  Furftemberg  freres  , Fun 
Evêque  de  Strasbourg , l’autre  de  Metz: 
le  premier  le  pria  à dîner , où  étoit  Mon- 
iteur le  Duc  de  Wirtemberg , & le  Prin- 
ce Oîeric  fon  frere , lequel  le  jour  pre- 
cedent on  avoit  élu  pour  commander 
la  Cavalerie  de  l’Empire  comme  Lieute- 
nant fous  le  Comte  de  Waldek  > qui 
avoit  été  élu  auffi  pour  la  commander 
comme  General  de  la  Cavalerie  : fon 
coufin  chef  de  la  famille  des  Comtes  de 
Waldek  y étoit  aulfi , & le  Marquis  de 
DourIach>&  le  Prince  de  Bade  Cadet  du 
gendre  deMadame  la  Princeflè  de  Carig- 
uan , & qui  étoit  élu  General  pour  com- 
mander les  Troupes  de  l’Empire  ;&un 
Duc  derîolftein  cadet  de  céte  maifon  élu 
aulfi  pour  commander  les  dites  Troupes 
de  Cavalerie  de  l’Empire  fous  le  Prince 
Oleric  ; & enfin  les  trois  freres  de  Fur- 
ftemberg, dont  l’un  eft  le  Comte  qui  efl: 
marié,  &Ic$  deux  autres  Evêques.  Le 

dîner 
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Aner  etoit  afièz  beau  à trois  fervices  de  \i.tn 
quatre  plats , & quatre  a/fietes  chacun.  «66*. 
Us  fe  pafia  prelque  tout  à boire,  quoi 
que  nous  fu fiions  plus  de  trois  heures  & 
demie  à table , mais  ce  fut  fur  la  fin  , 

. où  ils  ne  faifoient  que  boire  inccflcm* 
ment  : au  fécond  fervice  le  Comte  de 
Waldek  m afiura  que  je  pou  vois  fortir  a- 
pres  que  je  fus  ennuie  d’un  fi  long  fèjour; 
a 1 exemple  du  Comte  de  Furftembcrp , 
qui  s etoit  le ve  de  table;  <5c  quoi  que  ce 
ne  fût  ni  pour  piller  ni  pour*  m’exempter 
de  boire  , car  on  n’avoit  point  obligé 
Monfieur  le  Duc  ni  moi  à cela,  je  ne 
laifiai  pas  de  fortir  pour  les  obliger  d’en 
Elire  autant , mais  ils  demeurèrent  encor 
un  quart  d’heure  à boire  toujours  , & 
encore  pendant  une  demi-fieure  étant 
bois  de  table  : perfonne  ne  fut  fou  , mais 
tous  fort  encherubincs  , & le  Duc  de 
"Wiitemberg  les  pria  a louper,  où  je  ne 
doute  pas  qu’ils  ne  sache  vafiènt.  Ils  al- 
lèrent joiier  à l’homme  au  Sequin  la  mar- 
que, à tirer  toujours  tout,  & lai  fièrent  la 
fale  libre  à cent  Gentils- hommes , qui  à 
leur  exemple  ne  firent  que  boire  pendant 
une  heure  & demie.  Le  matin  Monfieur 
O o o 6 le 
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Mars  le  Prince  de  Lorraine  avoir  fait  efperer  à 

l66*‘  Monfieur  le  Duc  qu’il  falüeroit  l’Empe- 
reur, mais  cela  ne  fepût.  - , «. 

^ Le  7.  je  demeurai  au  logis , le  foir 
Monfieur  Je  Prince  de  Lorraine  envoi» 
M.  Br  on  Ton  Ecuïer  avertir  M.  le  Duc 
que  l’Empereur  iroit  le  lendemain  à la 
chafl'e , & lui  offrir  des  chevaux  qu’il  ac- 
cepta : M.  de  Gravelle  envoia  faire  corn-*  * 
pli  ment  par  Ton  frere  à Monfieur  le  Duc, 
lui  offiircarrofTes  & chévaux,&  l’afifurer 
qu’il  ne  manquerait  pas  de  le  venir  voir. 

Le  8.  M.  Bron  amena  7.  chevaux  à 
M.  le  Duc,  & nous  fûmes  à laehafîe, 
où  l’Empereur  vint  dans  fon  carroffe  , 
avec  fon  grand  Ecuïer,  qui  était  cou- 
vert dans  le  carroffe , & un  autre  pour 
fes  Officiers  , comme  pour  le  grand 
Chambellan  nommé  le  Comte  Lam- 
bert , & le  grand  Fauconnier  : l’Arche- 
vêque de  Treves  y vint  aufîî  en  carrofle, 
& le  Duc  de  Wirtemberg  de  même;tous 
les  autres  Seigneurs  delà  Cour  étoient  à 
cheval  ; le  Prince  de  Lorraine  n’y  vint 
pas  à caufe  du  pas  avec  les  Electeurs  & 
Duc  de  Wirtemberg:  il  y avoit  plufieurs-, 
Fauconniersjôc  outre  cela  un  grand  bran» 
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Card  couvert  , tout  rempli  d’oifeaux.  \un 
Quand  on  fut  à plus  de  deux  grandes  t664*  * 

lieues  loin  de  la  Ville  , l’Empereur  fe 
1 mît  achevai,  & monta  un  cheval  Turc  -- 
entre  deux  felles , blanc-cendre , le  plus 
beau , & le  mieux  fait  qu’on  puifle  voir: 
outre  cela  il  en  faifoit  encore  mener  huit 
autres  en  main  ; il  va  à cheval  un  peu  à 
la  ginette  : il  n’avoit  que  peu  de  Gardes  à 
cheval , qui  ne  pafl'oient  pas  cinquante 
oufoi-xante:  ilmarchoit  toujours  feul, 
hors  quand  l’Elecleur  de  Treves  arriva , 
qui  fût  long-temps  à côté  de  lui  : tout 
le  monde.marchoit  fans  y prendre  garde 
devant , derrière , & à côté , mais  un 
peu  éloigné , & tous  le  chapeau  à la  tête, 
finon  lors  que  l’Empereur  s'arrêtoit , & 
leur  tournoit  la  face,  & encore  ce  n’é- 
toit  que  les  plus  proches  de  fa  perfonne: 
on  commença  à faire  voler  une  pie,  qui 
ne  donna  pas  grand  plaifir  , puis  des  mi- 
lans, des  canards  & une  corneille.  Au. 
heures  & demie  l’Empereur  alla  dîner 
dans  un  petit  Château  d’un  Gentil-hom- 
me qui  étoit  là  proche  : Il  fit  dîner  avec 
lui l'Electeur  de  Treves,  comme  c’eft 
la  coutume  ; mais , ce  qu’il  n’avoit  jamais 
ri  i O o o 7 enco- 


Si6  VOYAGE 

Man  encore  fait  à aucun  Prince , il  fît  alors 
,66*  dîner  le  Duc  de  Wirtemberg  avec  lui  : 
quoi  que  M.  le  Duc  ne  l’eût  point  encor 
^ re  falüé , il  ne  laifià  pas  de  paroître  tou-  » 
jours  proche  de  lui  incognito , avec  un  ju- 
fte-au-corps  tout  couvert  de  broderie 
d’or&  d’argent.  Sa  Majeflé  Impériale 
qui  le  connoifîbit  bien,  le di/fimuloit , 
&meregardoit  extraordinairement,  & 
fît  demander  fi  je  n’étois  pas  avec  M.  le 
Duc,  parce  que,  comme  je  le  conje- 
cture , M.  le  Burgrave  de  Prague  lui 
avoit  fait  quelque  avantageufe  relation  de 
moi,  & cela  me  fût  confirmé.parM,  le 
Comte  de  Coluvrat  Seigneur  de  Bohê- 
me: Sa  Majefté  bût  à la  fanté  de  ces  deux 
Seigneurs  qui  dînoient  avec  lui,  à chacun 
féparément , & ils  bûrent  en  fuite  à cel- 
le de  l’Empereur , & fe  tenoient  debout 
& découverts  de  leurs  calottes,  car  ils 
n’a  voient  pas  de  chapeaux,  ni  l’Empe- 
reur auffî,  quand  ils  la  bûvoient,&  quand 
l’Empereur  bûvoit  la  leurrrEleCtéur  pre- 
fenta  la  ferviete  à l'Empereur  à l’entrée 
&à  la  fortie  du  repas , quand  il  avoit  lavé 
après  le  premier  fervice.  M.  le  grand 
Chambellan  mena  M.  le  Duc  dîner  avec 
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lui  à fa  table, où  étoit  le  grand  Ecuïer,  les  , 

Comtes  de  NalTau , de  Hanau , le  Fils  • 
du  Duc  de  Holltein,  & pl ufieurs  autres 
Princes  de  l’Empire.  J e dînai  avec  M. 

Bron  à la  table  de  M.  le  grand  Faucon- 
nier, quifûtferviela  dernierë,  &mal, 
parce  qu’il  étoit  démeurc  àlèrvir  l’Em- 
peïeur  ; après  le  dîner  on  fût  encore  fai- 
re voler  une  corneille , & des  milans , & 
puis  l’onVen  revint  j & Moniteur  le  Duc 
alla  décendre  chez  Monfieur  le  Prince 
de  Lorraine , puis  le  retira  à fon  logis. 

* Le  neuvième  je  fus  oüir  feul  la  Méf- 
ié dans  la  petite  Eglilè  qui  eft  joignant  la 
cour , où  l’Electeur  de  Bavière  & Ma- 
dame fa  femme  étoient  dans  la  tribune , 

& toute  leur  Cour  en  bas  dans  l’Eglilè , 
qui  forent  tous  à l’offrande  : au  retour 
j’accompagnai  Monfieur  le  Duc  à la 
Melfeaux  Auguftins:  comme  il  dînoit 
Monfieur  le  Prince  de  Lorraine  l’envoia 
avertir  qu’à  trois  heures  & demie  il  au- 
rait audiêhce  de  fa  Majefté  Impériale , & audi- 
liri  envoia  fon  carrolfe  & fon  Ecuïer  pour  Jt 
cela.  Monfieur  le  Comte  de  Lambert > rf™*' 
qui  lui  avoit  promis  de  l’y  introduire, 
ne  s’y  trouvant  pas , un  Gentil-homme 
* . de 
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xun  de  la  chambre, qui  étoit  dans  i’anti-cham- 
• 166+  £>re  feu{  avec  le  Comte  Valftein , & per- 
fonne  autre  dans  tout  le  logis  horsdes 
Gardes,  en  fît  l’office;  & l’Empereur  « 
aiant  fait  fçavoir  s’il  entendoit  l’Italien 
lui  fît  dire  qu’il  pouvoit  parler  François» 

& qu’il  lui  répondrait  en  Italien  ; après 
quoi  il  fût  introduit , & fît  un  compli- 
ment fort  court , l’Empereur  étant  ap- 
puie contre  fa  table , qui  ne  branla  point» 

& ne  fît  qu’un  peu  de  femblant  de  por- 
ter la  main  au  chapeau  ; après  qu’il  en  fût, 

• dehors  je  fis  demander  la  grâce  de  baifer  „ 
les  mains  à fa  Majeflé  Impériale  , qu’il 
m’accorda , & revint  encore  contre  fa  ta- 
ble,  car  Monfieur  le  Duc  l’en  vît  partir  . 
quand  il  fe  retira  : je  lui  dis  qu’aiant  vu 
toutes  les  Puiffances  de  l’Europe,  la  gloi- 
re que  j’en  avois,  eût  été  imparfaite  » (I 
je  neuiife  eu  l'honneur  de  baifer  les  mains 
à fa  Sacrée  Majefté,  & reverer  en  elle 
feule  tout  ce  qu’il  y a de  grand  dans  le 
monde  ; Il  me  dît  en  Italien , comme  je 
lui  avois  parlé,  qu’il  avoit  agréables  mes 
bonnes  volontés  , & que  lors  qu’il  me 
' ' pourrait  favorifèr  qu’il  le  ferait  ; & je  lui 
„ . répondisquepourreconnoiflance  de  fes 

' " ‘ ’ Sra-' 
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grâces , je  n’avois  qu’à  offrir  une  vie  à fa  \Urx 
Majefte  que  je  ferois  hiireux  de  perdre  *664. 
pour  Ton  Service.,  &:  il  me  répéta  qu’il 
ferait  bien  aife  d avoir  quelque  occafion 
de  me  favorifèr;  après  cela  je  me  reti- 
rai en  faifant  de  continuelles  reverences  , 
comme  j’avois  fait  en  entrant  : il  demeu- 
ra toujours  immobile , appuie  contre  fa 
table  ; & me  prefëntaP  fa  tnain  à baifer  > 
après  que  je  me  fus  baifle  très-bas  pour 
lui  faire  une  reverence  ; il  avoit  un  habit 
de  deuil  & le  manteau  fur  les  deux  épau- 
les. Au  fortir  nous  fumes  chez  Mon- 
sieur le  Prince  de  Lorraine  lui  rendre 
conte  de  ce  qui  s’etoit  pafTé  : le  matin 
Monfieur  de  Gravelle  vint  voir  Mon- 
sieur le  Duc  5 qui  n’étoit  pas  encor  é- 
veillé.  •*’ 

Le  10.  je  fùsfaluër  Monfieur  PEle- 
âeur  de  Mayence  de  la  part  de  Monfieur 
le  Duc , & fçavoir  quand  il  pourrait  a- 
voir  l-honneur  de  lui  faire  la  reverence , 
il  voulAt  me  faire  lui-même  la  réponfe 
que j 'al lois  fçavoir  de  fon  grand  Maré- 
chal feulement , par  lequel  il  me  fît  dire 
d’attendre , & comme  il  Sortît  pour  aller 
auConfeil  Electoral  pour  L'Eleâion  d’un 
j r-^  Chef» 
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"M*rs  Chef,  qui  commandât  les  Troupes  Im- 
l66*  periales  ; parce  que  les  Princes  de  l’Em- 
pire n’avoient  pas  voulu  demeurer  d’ac- 
cord de  celui  que  les  Electeurs  avoient 
nommé , & en  voulurent  un  de  la  Reli- 
gion prétendue;  car  pour  les  Troupes 
des  Alliés  le  Comte  d’Olacenavoitle 
commandement  fans  contredit:  quand 
il  fortît  donc  il  m’abborda , me  dît  qu’il 
vouloit  gouverner  M.  le  Duc  plus  fami- 
lièrement qu’il  n’avoit  fait  à Wirtsbourg, 
5c  qu’il  lui  feroit  fçavoir, quand  il  le  pour- 
roit  venir  voir.  A n.  heures  M.  le  Prin- 
ce de  Lorraine  envoia  fon  carrofle  à M, 
le  Duc  , & ils  allèrent  enfemble  à la 
Cour  , où  l’on  ne  vît  point  l’Empereur  ; 
mais  l’on  apprit  que  les  Electeurs  y vien- 
droient  en  corps  l’aprefdînée  ; ce  qui  fût 
.exécuté , & celui  de  Mayence  Chef  du 
Çonfeil  Electoral,  celui  de  Bavière  & 
de  Saxe , tous  trois  dans  le  carrofle  du 
premier  y vinrent  , précédés  de  leurs 
Gardes  & de  leur  Cour  à pié  ; car  c’eft 
la  coutume  d’Allemagne , que  toute  leur 
fuite  , foit  Gentils-hommes  ou  autres 
aillent  après  eux.  Après  avoir  pafle  la  fà- 
Ie  & la  première  anti-chambre  ils  s’arrê- 
tèrent 


Digitized  by  Google 


D’ALLEMAGNE.  331 

terent  dans  la  fécondé  , pour  attendre 
les  Députés  de  Brandebourg , qui  ne  ve-  ,6^4, 
noient  pas  afles  vîte , & en  entrant  dans 
la  troifiéme  anti-chambre  ils  y trouvè- 
rent l’Empereur,  qui  s’avança  fur  le 
feüil  de  la  porte , puis  on  tira  les  portie- 
- res:  après  une  petite  demi- heure  ils  en 
fortirent , & l’Empereur  les  ramena 
jufques  fur  le  feüil  de  la  porte  ; où  il  les 
avoit  reçus  le  chapeau  à la  main , leur 
faifant  des  reverences  alfez  balles  : l’E- 
le&eur  de  Bavière  étant  hors  de  la  porte 
fe  rapprocha  de  l’Empereur,  lui  parla 
en  particulier,  & lui  donna  un  papier  : 
avant  que  d’aller  à la  Cour  M.  le  Duc  a- 
voit  été  chercher  M.  de  Gravelle , qui 
n’y  étoit  pas  ; & après  nous  fûmes  faire 
un  tour  dans  l’Ile , puis  chez  M.  de  Metz, 
qui  n’y  étoit  pas  aulîî , & de  là  au  logis. 
Nous  vîmes  la  Duchelïè  de  Bavière  qui 
venoit  de  voir  la  Marquilè  de  Bareyth 
fille  du  Duc  de  Saxe , & femme  d'un  Ca- 
det de  Brandebourg1,  qui  fait  une  bran- 
che féparée:  elle  avoit  le  meme  train 
que  l’Eleéteur  fon  mari , fçavoir  fes  Gar- 
des devant , & fa  Cour  aulîî  à pié.  Le 
jour  precedent  le  Marquis  de  Bareyth  a- 
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iant  eu  heure  pour  voir  T Empereur  5 ou 
il  y alla  trop  tôt , ou  quelque  trop  long 
irepas  fit  que  le  grand  Maréchal,  qui  le 
devoit  recevoir , ne  s’y  trouva  pas  j fi- 
bien  que  l’Empereur  n’aiant  auprès  de  lui 
qu’un  Gentil-homme  de  la  chambre 
i(  qui  porte  la  clef  d’or  , & dont  il  y a 
igrand  nombre  ) l’envoia  pour  recevoir 
,ce  Marquis  .qui  s’en  tenant  offence  fe re- 
tira fans  vouloir  aller  faluër.  l’Empereur. 

- Le  11.  je  demeurai  tout  le  matin  au 
logis , où  Monfieur  le  Comte  de  Strozzi 
.vint  pourvoir  M.  le  Duc;  & le  Comte 
:de  Lelfelin  l’envoia  convier  à dîner  pour 

• le  .lendemain.  MonÇeur  de  Piere  efiàia 
mes  Lunettes  de  Dïvini  :■  tyfonlîeur  le 
Duc  fût  l’aprefdîne'e  chercher  Meilleurs 
les  Comtes  de  Strozzi  & Lambert , & de 
là  chez  le  Marquis  de  Bade,  autrement 
le PrineeLeopol , où  etoient  Madame 
de  Furftemberg  très-belle  femme , Ma-  . 
dame  de  Leuvell:ein,fœur  de  M.  de  Fur- 
Jflemberg,  & Madame  k Prefidente  fœur 
duDuc  deHolftein,à  qui  par  grâce  l’Em- 
pereur a permis  de  conlèrver  tous  les 

• droits  dePrinceflë,bien  qu  elle  les  ait  per- 

du? en  epoufant  le  Surintendant  de  la 
. Mai- 
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Maifon  de  l’Empereur , cju’on  nomme  le 
Prefident:elle  eft  fort  galante  & mignon- 
ne. Au  retour  nous  vîmes  fortir  1 Empe- 
reur de  chez  l’Eleéteur  de  Saxe3‘qu’il  étoit 
allé  voir , 8c  qui  l'étoitaJJé  recevoir  juf- 
ques  à fon  carroflé , & reconduit  de 
mejufques  là.  Il  n’avoit  qu’un  fculcar- 
roflè  à fa  fuite , 8c  encore  n’étoit-ce  pas 
de  fes  gens:  fes  Gardes  qui  font  vêtus 
de  noir  chamarré  de  paiements  jaune  & 
noir,  portent  des  pertuifancs,  dont  le 
fer  ne  couppe  que  d’un  côté  : je  remar- 
quai contre  tous  les  puis  publics  de  gran- 
des cuves  de  bois  attachées  fur  des  trai- 
neaux  pour  porter  de  l’eau , lors  qu’il  y a 
des  embrafemens.  Sur  le  foir  je  fus  déman- 
der audience  à M.  l’Electeur  de  Treves, 
qui  étoit  incommodé  des  gouttes , 8c  qui 
me  fit  dire  qu’il  envoieroit  à Monficur  le 
Duc , lors  qù’il  feroit  en  état  de  recevoir 
l’honneur  qu’il  lui  vouloit  faire. 

Le  1 2 . je  fus  chercher  Monfieur  l’EIe- 
fteur  de  Bavière  & Monfieur. Mayer,  de 
là  trouver  M.  le  Duc  chez  l’Empereur, 
où  Monfieur  de  Lorraine  l’avoit  mené  ; 
fa  Majefté  Impériale  alioit  à la  chafle , <3c 
dîna  en  -public  ; avant  que  partir  elle  me. 

regar- 
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regarda  auflî  fixement  qu’elle  avoit 
fait  à la  campagne.  Au  lortir  je  fusa-* 
vec  Monfieur  le  Duc  dînçr  chei^Mon- 
fieur  le  Comte  de  Leflelin,  qui  alloit  en 
Italie  recevoir  les  T roupes  du  Pape.  Il  y 
av£>it  à ce  dîner  Monfieur  le  Cardinal 

- ___  - ^T***44a  " 

Carrafe  ci-devant  Nonce  vers  l’Empe- 
reur, l’Archevêque  de  Saltsbourg  » qui 
eft  traittê  d’Alteflè , & qui  ê toit  à la  gau- 
che du  Cardinal , Monfieur  de  Gravelle 
qui  étoit  à fa  droite , & Monfieur  le  Duc 
a la  gauche  de  l’Archevêque } & ces  qua- 
tres  tenoient  un  coté  de  la  table , & de 
l’autre  côté  étoient  Monfieur  le  Comte 
d’Olac,  le  Comte  de  Strozzi , le  Corn» 
te  de  Leflelin  & moi  \ à un  bout  le  Chan- 
celier de  Boheme^ôc  à l’autre  le  neveu  du 
Cardinal , & le  beau  frere  de  l’Archevê- 
que. On  ne  fit  que  boire  dépuis  le  com- 
mencement du  repas  continuellement 
jufq  ues  à la  fin , excepté  M.  le  Duc  & 
moi , à qui  l’on  fai/bit  grâce , mais  pour- 
tant il  fallut,  en  boire  quelques-uns.  L’a- 
prefdînée  nous  fûmes  promener  dans  l’I- 
le  , & au  retour  je  fus  demander  audien- 
ce pour  Monfieur  le  Duc , chez  Mon- 
fieur & chez  lyiadame  de  Bavière.  Mon- 

1 - * • * JK  : . 
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fieur  l’EIeéteur  me  fit  dire  que  fi  M.  le  m*” 

Duc  lui  partait  Allemand  ou  Italien  qu’il 
lui  feroit  fçavoir  quand  il  le  pourrait  voir; 

& Madame  fît  réponfè  qu’elle  avoit 
donne  heure  pour  des  audiences  le 
lendemain , mais  qu’elle  lui  envoie- 
roit  aufli  dire , quand  elle  la  lui  pourroit 
donner.  Je  fus  chez  Monfieur  Mayer , 
avec  lequel  je  renouvelai  la  connoiflânce 
de  Rome,  & je  vis  chez  lui  un  beau  ta-  ^ 
bleau  du  Bajfan  du  feftin  que  Marthe  fit  " , 

à nôtre  Seigneur.  En  retournant  au  lo- 
gis je  paflai  chez  nôtre  Marchand  , où 
je  retrouvai  l’Apoticaire , qui  loge  Mon- 
fieur le  Comte  Par,  qui  a été  Gentil- 
homme de  la  chambre  du  feu  Empereur , 
qui  me  dît  qu’un  homme  avoit  donné  au 
dit  Empereur  un  peu  de  poudre  refiée  roUDRE 
dans  le  fond  d’une  petite  boëte,  laquel-*^»- 
le  mife  avec  la  boëte  fur  la  moitié  de 
Mercure , & de  Lune,  fondus  enfemble, 
la  boëte  démeura  fans  ta  brûler;  &que 
la  teinture  fût  fi  forte  qu’aiantfaitcoup- 
per  céte  malfe  refroidie , qui  étoit  d’un 
rouge  extraordinaire,  on  trouva  dedans 
plufieurs  veines  rouges  comme  du  fang , 
qui  faifant  juger  que  la  poudre  étoit  trop 
w -s  forte  * 

/ 
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forte  , il  fît  refondre  ccte  mafle  avec 
autant  de  matière  que  h première  fois , 
& le  tout  fût  de  l’or  à plus  de  vint-quatre 
pour  la  couleur.:  il  me  dît,  que  celui 
qui  donna  la  poudre  l’avoit  reçue  d’un  * 
autre , & ne  la  fçavoit  pas  faire  : mais 
qu’une  autre  fois  un  veillard  inconnu  vint 
trouver  1 Empereur,  & lui  prefenta un 
peu  de  poudre, le  priant  d’en  faire  l'épreu- 
ve , parce  qu  il  croioit  qu  elle  feroit  bon- 
ne à quelque  chofe  : 1 Empereur  la  prit, 
& lui  dit  de  revenir  dans  deux  ou  trois 
jours  , & qu’il  lui  parleroit , & d’abord 
il  envoia  quérir  l’Apoticaire,  dans  la  bou- 
tique duquel  nous  étions , pour  faire  1 ’é- 
preuve  de  céte  poudre , que  cét  inconnu 
ui  avoit  donnée , & elle  convertît  huit 
onces  de  Mercure  en  parfait  or  ; mais 
l’Empereur  aiant  envoié  chercher  l’hom- 
m c à fon  logis  , il  trouva  qu’il  étoit  par- 
ti, & ne  par ût  jamais.  •.  / 

Le  1 5 , je  fus  le  matin  chez  un  Peintre, 
& chercher  Ofambey  ; puis  je  retournai 
au  logis,  où  je  fus  jufques  fur  les  trois 
heures  après  midi,  que  nous  fumes  voir 
le  Prince  de  Lorraine  7 & avec  lui  à la 
promenade  dans  l’Ile, . *; 

. V ' ■'  Le 
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Le  14.  Monfieur  l'tleâenr  de  Ma-  Ww 
yenceenvoia  prier  Monfieur  le  Duc  à di-  l664* 
ner  : Madame  la  Duchefle  de  Bavière 
cnvoia  auffi  dire  quelle  donnerait  au- 
* dience  à dix  heures,  mais  s’ctant  trouve'e 
fort  mal , un  moment  après  elle  contre- 
manda.  Nous  fumes  chez  le  Peintre 
Ofambcj , qui  imite  fort  bien  la  maniéré 
de  Bamboche  j de  là  nous  allâmes  dîner 
chez  Monsieur  de  Mayence,  qui  fit  la- 
ver Monfieur  le  Duc  avec  lui  dans  le  me- 
me baflïn , avant  8c  après  le  repas , où 
l’on  boit  comme  ailleurs,  quoi  qu’on  y 
ait  plus  de  liberté.  L’aprefdinée  nous 
parlâmes  fort  de  Philosophie , & il  m’af- 
ïura  d’avoir  fait  avec  la  pefanteur  d’un 
grain  de  poudre , de  deux  livres  de  Mer-  PolJn8l. 
cure , trois  marcs  d’or , & qu  avant  que  de  pr,. 
de  le  tièer  du  creufet , celui  qui  lui  donna 
la  poudre,  voiant  que  la  matière  étoit 
trop  rouge , lui  dit  que  les  raïons  étoicnt 
trop  rouges,  & qu’il  faudrait  avoir  de 
l’argent.  Et  Monfieur  l’Eleéteur  qui  s’en 
trouva  du  plus  pur  en  jetta  trois  ou  qua- 
tre dragmes  dedans , & le  tout  fortït  en 
or  très-parfait , dont  il  me  promît  de  me 
donner  : celui  qui  lui  donna  la  poudre  ne 
O Tom.  III,  * Ppp  l’a* 
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sur  s lavoit  pas  faite , ni  ne  la  fçavoit  pas  fàî- . 

1664.  re.  11  vint  reconduire  Monfieur  le  Duc 
jufques  à la  porte  de  fon  anti-chambre , 
qui  entre  à la  fale  ^ de  là  nous  fûmes  pro- 
mener dans  l’Ile. 

Le  15.  Ofambey  vint  voir  les  tableau* 
que  j’avois  apportez  de  Hollande  ; je  fus- 
. porter  mon  livre  de  lettres  à Monfieur 
F Electeur  de  Mayence  , puis  chez  un 
Peintre  qui  a été  à Conftantinople.  L’a- 
prefdînée  Monfieur  le  Duc  eût  audience 
* de  Monfieur  l’Electeur  de  Bavière  : la 
vifite  de  M.  le  Duc  fût  fort  courte  ; après 
laquelle  je  fus  chez  Monfieur  T Electeur 
de  Saxe  demander  audience  , qui  me  fît 
• faire  des  excufes  de  ce  qu’il  ne  la  pouvoit 
< donner  ce  jour-là  ; mais  que  l’on  retour- 
nât le  lendemain  , & qu’on  fçauroit 
quand  il  la  pourroit  donner  : ce  fût  Iè 
Comte  de  Quinfi  » qui  me  parla  en  l’ab- 
fence  du  grand  Maréchal:  de  là  je  fais 
voir  Mofificur  Frifen  , & le  remercier 
de  la  connoiffance  qu’il  m’avoit  pro- 
curée de  Monfieur  le  Burgrave  de 
Prague. 

* Le  i(5.  nous  fûmes  ouïr  la  Mefïè 
àux  AuguftinSjOÙ  étoit  l’Empereur, & de 

■ • ' : u 
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Jà  avec  M.  voir  le  Prince  de  Lorrai-  Mars 
ne  chez  l’Empereur , & avant  dîner  chez  ,66** 
le  Duc  de  Saxe  pour  fçavoir  du  Comte  de 
Quinfi  la  réponfe  de  l’audienc^.que  je  ne 
pîis  avoir , parce  que  Ton  Altefie  traittoit 
les  Electeurs  : I’aprefdînce  j’écrivis  à M.  • 
l’EIcéleur  Palatin. 

Le  17.  j’écrivis  à Lyon,  & à Paris; 
puis  j’achetai  une  petite  bocte  pour  met- 
tre tout  ce  que  j’envoiois  à l’Eleéleur  Pa- 
latin , & de  là  chez  le  Peintre  Ofamher, 
qui  m’indiqua  un  cettain  Corneille,  qui  é 
fait  des  fruits , des  lettres,  papiers,  & 
chez  lequel  Monfieur  le  Duc  fut  l’apref-' 
dînée , & de  là  promener  dans  l’IIe , où 
Monfieur  de  Bron  monta  un  fort  beau 
cheval  Turc,  & le  monta  à dosnud: 
le  Duc  de  Saxe  Lauvenbourg  avec 
fon  Fils  arriva  , & ils  firent  leur 
entrée  , mais  on  ne  tira  point  de 
canon. 

Le  18.  je  fus  porter  à PAmbafîàdeur 
de  fon  Altefie  Palatine  la  lettre  que  je 
lui  écrivois , & le  poids  des  liqueurs  qu’il  “ 
avoit  defiré:  de  là  je  fus  auxjefuîtes, 
qui  ont  un  allés  joli  lieu  ; mais  il  n’y  a 
rien  d’extraordinaire  de  remarquable: 
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■Maïs  c’étoit  autrefois  un  Couvent  de  Moines  \ 

1004.  car  je  çjojtj-g  y eft  encore  : je  fus  de- 
mander audience  à Monfieur  Je  Cardinal 
Carrafe  ,£qui  s’excufa  de  ne  pouvoir  re- 
cevoir ce  joundà  Monfieur  le  Duc  , par- 
' ce  que  c’étoit  le  jour  de  l’ordinaire  , & 
que  le  lendemain  il  devoit  recevoir  W 
bqpnet  de  la  main  d^l’Empereur.  Lé 
Peintre  Corneille  m’étoîf  venu  porter  le 
matin  deux  de  fes  tableauxjl’un  de  fruits , 
l’autre  de  plufieurs  lettres  » plûmes  i ga- 
nifs , cire  d’£fpagn<f,  attachés  à des  cor- 
dons cloiiés  contre  unais,  & un  rideau 
à demi  tiré  , dont  il  vouloit  cinquante 
écus  : me  trouvant  tout  indifpôfé  je  gar- 
’■  *dai  la  chambre , & pris  un  remède.  Un 
Comte  Allemand  , qui  logeoit  contre 
ma  chambre*  trouva  qu’on  lui  ayoit  vo- 
lé ce  jour-là  plus  de  cent  ccus. 

Le  19.  le  fit  la  ceremonie  du  bonnet 
que  l’Empereur  donna  aii  Cardinal  Car- 
* raie  dans  la  grande  Eglife. 

- Le  20.  Monfieur  le  Comte  de  Stroz-  * 
zi  vint  voir  le  matin  Monfieur  le  Duc 
avec  Monfieur  le  Comte  de  Ditrifchtein 
beau-frere  de  Monfieur  le  Hurgravé.  de 
* Boheme,  qui  le  pria  à dîner  pour  îe^len- 
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demain  : puis  ils  le  menèrent  chez  l’Em- 
pereur  , où  l’on  fçût  la  confirmation  des  r6^' 
Generaux  élus  parleconfeil  Electoral.  ■ 
L’aprefdmée  Monfieur  le  Duc  Fut  voirM. 
le  Cardinal  Carrafe , & de  là  chez  O- 
fambey;  puis  chercher  tiff autre  Peintre, 

& en  fuite  chez  Naiperger , qui  travaille 
merveilleufeinent  bien  en  cire  , & Fait 
des  figures  fi  petites  qu’  l en  met  trois  ou 
‘quatre  dans  le  creux  d’une  moitié  de 
.graine  de  chanvre.  Il  contrefait  en  cire 
toutes  fortes  de  chofes,comme  bois, mé- 
taux , pierres  , verres  , & autres  cho- 
fès  : outre  cela  il  a chez  lui  une  infini- 
té  de  cabinets  , & autres  curioTités  très- 
riches. 

Le  21.  je  Fus  chez  Meilleurs  les  Ele- 
. éteurs  de  Treves  & de  Saxe,  pour  fçavoir 
quand  ils  pourroient  donner  audience; 
puis  chez  Ofambej , de  là  chez  le  frère 
de  Naiperger  , qui  fait  les  belles  figures 
de  cire  que  fon  frere  vend  ; & en  fuite 
chez  Carlo  Rntardo  Peintre  , qui  fait  fort 
bien  les  animaux.  Au  retour  nous  fûmes 
à la  Cour  où  l’Empereur  arriva  après, 
.avec  huit  carroffes  fuivans  le  fien,  dans 
efquels  il  n’y  avoit  perfonne  ; car  les 
P p p 3 Mai- 
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\urt  Maîtres  alloient  à pic  devant  l’Empe- 
ï664-  reur  : toU5  ]es  Grands  en  ufent  de  meme 
à l’egard  de  leurs  Courtifans , particuliè- 
rement le  Duc  de  Wirtemberg } qui  va 
feul  & à la  portière , d’où  il  ne  falüe  qui 
que  ce  Toit  qufle  falüe  , s’il  n’eft  fort 
confiderable.  L’ Empereur  dîna  en  pu- 
blic , parce  qu’il  man^coit  ce  jour-là  du 
poiflon  : après  avoir  été  quelque  temps 
à Ton  dîner  nous  allâmes  dîner  chez  M. 
le  Comte  de  Ditrifchtein  , où  étoient 
Meilleurs  les  Comtes  de  Leflelin > d’O- 
lac , de  Waldek , de  Mansfeld  , qui  eft 
un  beau  jeune  Seigneur  grand  & blondi 
le  Comte  de  Strozzi  , le  Marquis  Pio 
de  Savoye,  qui  commandoit  unêcom*- 
pagnie  dans  Neuhaufel , quand  le  Turc 
la  prît,  le  Comte  deLadrons  qui aé- 
poufé  une  foeur  du.  Comte  dé  Ditri- 
fchtein  V & le  Burgrave  de  Boheme; 
l’autre  efl:  Monfieur  de  Schafenberg  ^ epri 
n’a  ni  qualité  de  Comte  ; de  Marquis  -, 
ni  de  Baron  » & qui  pourtant  eft  d’une 
deà  plus  nobles  & anciennes  familles 
d’Allemagne  : il  faillît  à avoir  querelle 
avec  le  Marquis  Pio  au  retour.  Le  dî- 
ner étoit  fort  beau  à cinq  * fervices-: 
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les  petits  violons  de  l’Empereur  joiie- 
rent  fort  bien.  • i664‘ 

Le  z z.  Monfieur  le  Duc  eût  audien- 
ce de  l’Eleéteur  de  Saxe  , .qui  le  vint 
recevoir  jufques  au  milieu  de  fon  anti- 
chambre , & le  raccompagna  jufques  là  : 
au  retour  nous  fç  ûmes  que  Madame  de 
Bavière  avoit  envoie  dire  qu’elle  don- 
neroit  audience  à Monfieur  le  Duc  à 
quatre  heures  ; il  y fût , & au  fortir  chez 
Ofambey , puis  à la  promenade,  dont  je 
me  difpenfai  à caufe  du  froid  : Mon- 
fieur  de  Gravclle  Envoie  plénipoten- 
tiaire du  Roi  vint  voir  le  matin  Mon-* 

1 fieur  le  Duc. 

* Le  23.  M.  le  Duc  fût  à la  Méfié 
aux  Auguftins , puis  voir  Monfieur  l’E- 

Ile&eur  de  Treves,  qui  s’étoit  fait  feig- 
ner  , il  le  reçût  dans  un  fauteuil  plus  pro- 
r che  de  la  porte  que  celui  qu'il  avoit  fait 
préparer  pour  Monfieur  le  Duc  qui  é- 
toit  fous  le  Dais  : M.  le  retira  pour- 
tant , quoi  que  l’Electeur  l’en  voulût 
empecher , & lui  fît  beaucoup  d’exeufes 
de  ce  que  fes  goûtes  Pempechoient  de 
le  reconduire  : de  là  il  fût  chez  l’Empe- 
reur , où  il  demeura  à dîner  chez  le 
P p p 4 Coin- 
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Comte  Lambert  grand  Chambellan) 
qui  l’en  avoit  envoie  prier  deux  jours  au- 
paravant. - * ‘ : ;*t*-  • 

Le  24.  je  fis  faire  la  caifïe  des  livres 
& tailles  douces  , que  j’avois  achetées 
depuis  mon  départ  de  Monfieur  Jean 
Fufch  , pour  Tenvoier  à Monfieur  Fl- 
fcher  à Lyon  : l’aprefdînée  Monfieur 
fût  chercher  Meilleurs  de  Gravelle , de 
Furftemberg  , ôc  le  Prince  de  Lorrai- 
ne : j’achetai  un  Tableau  de  Corneille^ 
de  lettres  , plûmes  Ôc  ganifs  attachés 
contre  une  planche  , & Taprefdînée 
deux  petits  d'Ofambej ; M.  le  Marquis 
de  Vcrneüil  , qui  venoit  d’Efpagne  & 
d’Italie  , 6c  qui  logeoit  à nôtre  logis 
vint  faliier  Monlieur  le  Duc  , qui  fût  fur 
le  tard  fe  promener  dans  l’Ile  9 où  il 
fe  mît  dans  le  Carroflè  du  Prince  de 
Lorraine  qu’il  y trouva  : au  retour  je  fus 
chercher  Monfieur  le  Comte  Par , que 
je  trouvai  chez  l’Apôticaire  nommé 
Strobel  Verger , qui  démeure  devant  le 
logis  de  l’Empereur  : il  ala  maniéré  de 
tirer  les  Mercures  des  corps  ; & d’une 
livre  de  régulé  d’antimoine  en  tirer  fan$ 
aide  d’autre  Mercure  une  demi-livre. 

- * ..  • de  » 
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de  2 » lequel  il  fixe  en  très-bel  argent  > 
qui  fouffre  la  coupelle , mais  il  n’en  fixe 
que  le  quart  ; il  me  fît  voir  <3c  de  ce 
2 5 coulant»  qu’il  a tiré lui-méme , & 
ce  en  deux  jours , qu’il  peut  même  tiT 
rer  en  4.  heures  , & de  celui  qu’il  a 
fixé , il  me  donna  du  coulant  ; mais  il 
ne  me  voulut  jamais  apprendre,,  nil’ex- 
traétion  , ni  la  fixation , difant  qu’il  l’a- 
voit  reçu  fous  ferment  de  ne  le  jamais 
montrer  : Monfieur  le  Comte  Par  me 
dît  d’avoir  l’eau , qui  fins  diminuer  du 
poids  d’une,  piece  , en  tiroit  plufieur*. 
grains  , jufquesà  16.  11  me  ramena  chez, 
nous. 

Le  25.  je  fis  évaporer  dans  une  cueil- 
lier  d’argent  un  peu  du  2 du  Saturne  > 
que  l’on  m’avoit  donné  le  jour  prece? 
dent , qui  laifla  la  cueillier  toute  teinte 
dedans  & dehors  en  or , & i’aiant  bicar 
bouchée  & frottée  avec  de  la  poudre 
d’ardoife,  que  je  rencontrai  par  hasard, 
.elle  devint  blanche  comme  çuparavantj, 
.mais  parce  qu’il  y avoit  en  deux  endroit? 
des  marques  du  lieu  où  avoit  été  le  2» 
qui  avoit  rongé  ôc  creufé  l’endroit  où; 
il  avoit  été  un  peu  plus  cpais  > je^cro- 

Ppp  5 lois 


\UirJ 

664*  1 


"Mars 

3664. 


Jjf5 , VOYAGÉ 

iois  que  -ce  n’étoit  qu’une  croûte  ^le- 
vcc,  & non  pas  un  creux;  je  la  remis 
fur  les  charbons , & elle  redevint  an(H 
jaune  que  la  première  fois  , bien  qu’il 
ny  eût  point  de  2 céte  fécondé  fois ::  , 
cependant  je  la  reblanchis  comme  de- 
vant en  la  lavant , & la  frottant.  Nous 
fûmes  à la  Méfié  aux  Auguftinsj  puis 
voir  le  Duc  de  Bavière,  qui  reçût  M. 
le  Duc  à la  porte  de  fa  chambre  , & 
il  lui  faifoit  répondre  par  un  Gentil- 
homme , qui  lui  fèrvoit  de  truchement: 
de  là  nous  fûmes  à la  Cour,  puis  M. 
le  Duc  fût  dîner  chez  Monfieur  l’Ele- 
âeur  de  Treves.  L’aprefdïnée  je  fuis 
voir  le  Marquis  de  Verneüil  qui  logeoit 
a notre  logis  , en  fuite  je  m allai  pro- 
mener par  la  Ville  , où  je  rencontrai 
un  homme  de  Monfieur  de  Bavière  > 
«jui  me  dît , 

Que  pour  avoir  le  Régulé  £ beau  & 
aifê  a convertir  en  $ , il  falloit  le  refon- 
dre plufieurs  fois  ; ■&  qu'il  faifoit  le  verte 
$ en  le  faifant  fondre  fimphment  avec  du 
Salpêtre , puis,  &c. 

L’Archiduc  d’Infpruk  arriva  fur  lè 
loir.  - . . ' : « 

. Le 


T 
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Le  2 6.  je  fus  voir  le  matin  le  Corn-  Mats 
te  Par , qui  travaille  fur  le  £ qu’il  ex-  1664. 
trait  de  la  j> , & fur  le  G qu’il  y joint, 
dont  il  me  fit  voir  une  poudre  fort  fub- 
tile  j puis  j’accompagnai  M.  le  Duc  chez 
le  Comte  de  Waldek  , <Sc  de  là  à la 
Cour  , où  nous  vîmes  dîner  l’Empe- 
reur. L’aprefdînée  nous  fûmes  voirM. 
de  Gravelle  ; le  foir  je  fus  demander 
à M.  le  grand  Chambellan  l’audience 
de  conge  de  l’Empereur  pour  M.  le  Duc, 

& à Monfieur  le  Comte  de  Kinficq 
grand  Chambellan  de  l’Archiduc  d’in- 
fpruk  l’audience  de  cét  Archiduc. 

Le  27.  je  fus  chez  i’Eleéteur  de  Ma- 
yence ; puis  je  fçûs  du  grand  Cham- 
bellan que  Monfieur  le  Duc  auroit  au- 
dience de  l’Empereur  l’aprefdmce  5,  de 
là  j’allai  dîner  chez  Monfieur  de  Gra- 
velle, où  étoit  Monfieur  le  Prince  der 
Sulsbacli , & Meilleurs  Amat , Salmony 
& Malet  Çonieilliers  de  Mets.  Au  for- 
tir  M.  le  Duc  fiit  prendre  conge'  de 
l’Empereur  , où  il  ne  demeura  qu’un 
moment  , il  fit  une  extreme  froid 
tout  le  jour*  à caufe  d’un  vent  de  Nord 
très-fort,  rN 
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Le  28.  le  même  vent  & froid  continua* 
l0o*#  Monfieur  Perrin  de  Lyon  me  vint  voir; 
je  fus  pour  fçavoiria  réponfe  de  l’audien- 
ce de  r Archiduc,  que  je  ne  pus  encor 
avoir;  puis  chez  l’Electeur  de  Mayen- 
ce pour  la  même  chofe,  qui  me  retint 
à dîner  avec  lui  , tous  deux  leuls  dans 
. fà  chambre  fans  valets , qui  fe  retiraient 
quand  ils  avoient  porté  les  plats  , & fon 
AlteHe  me  verfoit  à boire  dans  Ion  mê- 
me verre,  il  me  dit  comment  la  Bu- 
fardiere,  qui  demeurait  chez  un  Seig- 
neur à Prague , fe  fentant  malade  à mou- 
Tohdrf  rir , écrivit  à Vienne  à un  nomme  Caos 
dei’ro-  -fon  ami  de  le  venir  promptement  trou- 
**  ltn'  ver,  mais  il  n’arriva  que  quelquesheu- 
res  après  qu’il  fut  expiré,  & aiant  de- 
mandé s’il  n’avoit  rien  laiflé , le  Mar- 
tre d’Hôtel  de  ce  Seigneur  lui  montra 
une  certaine  poudre  que  fon  Maître  lui 
avoit  ordonné  de  bien  conlerver , quoi 
qu’il  ne  fçût  pas  ce  que  ce  pouvoit  ê- 
tre,  laquelle  Caos  déroba  adroitement; 
mais  le  Seigneur  l’aiant  démandé,  à fon 
Maître  d’Hôtel  quil  menaçoit  de  pen- 
dre lui-même  , s’il  ne  la  trouvoit,  te 
Maître  d’Hôtel  avec  deux  piüolets-àla 
. — j , main 
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main,  alla  à Caos,  & lui  dit  qu’il  falloit  M^r, 
mourir  ou  rendre  la  poudre;  qu’il  n’y  1664. 
avoit  que  lui  qui  l’eût  pu  prendre , ce 
qu’il  fit , mais  il  en  garda  la  meilleure 
partie,  & peut-être  en fuppofa-t-il une 
faullê,  ee  qui  n’a  pu  être  feu  ; d’autant 
qu’à  la  prife  de  Prague  Coningfmark 
aiant  pillé  la  maifon  de  ce  Seigneur, 
prît  aufKi  la  poudre  que  le  Seigneur  lui 
demanda  par  lettre,  lui  difant  que c’é- 
toit  une  poudre  pour  laGravelle;  Co- 
ningfmark lui  fît  reponfe  qu’il  11’en  avoit 
point  trouvé,  mais  que  s’il  l’avoit  qu’il 
la  garderoit  pour  s’en  fervir  en  cas  de 
befoin  : or  ce  Caos  à fait  de  céte  pou- 
dre plufieurs  projections  , une  en  pre- 
lence  du  défunt  Empereur , qui  fît  fai- 
re une  piece  de  cét  or  , où  il  y avoit 
un  Mercure  d’un  côté  ; & de  l’autre  é- 
crit,  qu’à  tel  jour  & an  cét  or  avoit  été 
fait  par  projedion  ; un  autre  en  prefen- 
ce  du  grand  Vicaire  de  l’Eleéteur  de 
Mayence;  8c  la  troifiéme  en  prefence 
de  céte  Altefi'e  , qui  me  dît  quelle  la 
fit  elle-même  avec  toutes  les  précau- 
tions qu’une  perfonne  fça vante  comme 
elle  dans  la  philofdplaie  peut  prendre. 
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Ce  fût  avec  un  petit  bouton  gros  com- 
me une  lentille,  & il  y avoit  delà gom-  * 
me  adragant,  qui  tenoit  la  poudre  en- 
femble  ; il  mît  ce  bouton  dans  de  la  ci- 
re d’une  bougie,  qui  étoit  allumée  là; 
mît  céte  cire  dans  le  fonds  du  creufet 
par  defliis  quatre  onces  de  Mercure,  & 
mît  le  tout  dans  le  fèu  couvert  de  char- 
bons noirs  defl'us  & deflfous , & aux  en* 
virons  ; puis  ils  commencèrent  à fouf- 
fier  <i’im portance , & au  bout  de  demi- 
heure  , ils  ôterent  les  charbons , & vi- 
rent l’or  Fondu  , mais  qui  faifoit  de» 
raïons  fort  rouges , qui  pour  l’ordinai- 
re font  verts.  Caos  lui  dit  alors  que  l’or 
étoit  encore  trop  haut , qu’il  le  falloir 
rabaiflér  en  y mettant  de  l’argent  dedans, 
lors  fon  Alteflë,  qui  en  avoit  plufieurs 
pièces  , en  prît  une  qu’il  jetta  lui-mê- 
me dedans  , & aiant  verfé  le  tout  en 
parfaite  fufion  dans  une  lingotiere  , il 
s’en  fît  un  lingot  d’un  très-bd  or , mais 
qui  fe  trouva  un  peu  aigre  ; que  Caos 
dît  procéder  de  quelque  odeur  de  Lai- 
ton , qui  peut- être s’etoit  trouvé  dans  la 
lingotiere,  mais  qu  on  i’envoiât fondre 
à la  monnoie,  ee  qu’on  in»  d’où  l’on 
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le  rapporta  très-beau  & très-doux;  & 

' le  Maître  de  la  monnoie  dît  à Ton  Al- 
telle  , qu’il  n’en  avoir  jamais  vu  de  11 
beau,  qu'il  ètoit  plus  d’à  24.  karats , & 
qu’il  ètoit  étonné  comment  d’aigre  qu’il 
étoit  il  fût  devenu  extrêmement  doux 
par  une  feule  fufion.  Son  Alteflè  me  pro- 
mît de  m’en  envoier  à Venife:  elle  me 
dît  aufîî  qu’en  pompant  l’air  , & le  pouf- 
faut  dans  un  valon  de  verre , elle  en  avoit 
tire  de  l’eau  : Elle  réordonna  de  convier 
M.  le  Duc  de  fa  part  à dîner  chez  elle  le  , 
lendemain , mais  fur  les  fept  heures  du 
foir  Monfieur  l’Archevêque  de  Stras- 
bourg l’envoia  prier  aufîî  à dîner , & lui 
fît  dire  que  Monfieur  l’EIedeur  de  Ma- 
yence y viendrait  auffi.  J ’achêtai  l’apref- 
dînée  des  pièces  d’un  écu&de.5o.  fols 
d’argent , faites  fur  la  Diette , où  il  y a- 
voit  d’un  côté  une  Aigle  tenant  d’une  de 

fes  griffes  un  troufleau  de  flèches , avec 
0 \ ,,  ... 
ces  mots  a 1 entour , Sic  umtts  nonpaveo, 

& de  l’autre  un  nom  de  Jésus  dans  un 

Soleil  au  haut  de  la  médaille , & au  bas 

un  croiflànt  renverfé  avec  ces  mots' , Quo 

fuperiore  potentior. 

Ee  29.  Monfieur  le  Cardinal  Carrafà 
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epvoia  demander  audience  à Monsieur  le 
Duc  pour  le  matin,  qui  fût  furies  u. 
heures,  & fit  une  vifite  allés  longue, 
Monfieurle  Duc  l’alla  recevoir,  &:  con- 
duire jufques  à fon  carroffe:  Monfieur 
1 Archiduk  d’Infpruk  envoia  faire  exeufe 
s il  ne  pouvoit  donner  audience  ce  jour- 
là,  parce  qu’il  alloit  à la  chalîè  avec  l’Em- 
pereur nonobffant  la  nege , qui  tomba 
allés  groffe  jufques  fur  les  trois  heures. 
Monfieur  le  Duc  fût  dîner  chez  M.  de 
Strasbourg , où  il  y eût  très-grand  mon- 
de, & un  fuperbe  feflin,  qui  dura  bien 
cinq  heures.  Je  n’y  demeurai  pas , par- 
ce qu’il  ne  me  le  dit  pas,  quoi  qu’il  me 
demandât  après  à Monfieurle  Duc  ; l'A- 
poticaire  S-trobel  Verger  me  dit  comme 
un  Nfatçband  de  Lubec  qui  faifoit  fort 
peu  de  négoce , mais  qui  fçavoit-  fixer  le 
plomb  & le  teindre  en  bon  or,  donna 
au  Roi  de  Suede  cent  livres  d’or  en  malfe^ 
lors  qu’il  palfa  par  Lubec  dont  il  fit  fai- 
re des  ducats  ; & parce  qu’il  fçavoit  bien 
que  cet  or  procedoit  de  la  converfion  du 
plomb  en  or,  il  fit  mettre  aux  cotez  de 
fies  armes , qui  font  gravées  à une  des  fa- 
ces du  ducat,  le  caractère  du  fouflxe , & 

celui 
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éelui  du  Mercure.  ]1  me  donna  pour  ve- 
• rifier  ce  qu’il  avoir  dît  un  de  ces  Ducats , ,66+*  * 
& il  me  dît  qu’après  la  mort  de  ce  mar-  ' 
chand , qui  ne  paroifloit  pas  fort  opulent, 
n’aiant  jamais  négocié  qu’à  un  négoce  de 
peu  de  profit , & qu’il  avoit  meme  dit* 
continué  dépuis  très-long  temps  ; on 
trouva’  chez  lui  plus  de  1700.  mille 
ecus.  . . 

9 Le'30.  je  fus  ouïr  la  Mefîe  «ux  Cor- 

deliers , pendant  que  Monfieu  le  Comte 
de  Par  s’habilloit  : au  retour  Monfîeur  le 
Duc  fut  à l’audience  de  Monfieur  T Ar- 
chiduc d’Infpruk,  auquel  j’eus  aufîi  l’hon- 
neur de  faire  la  reverence , quand  il  en 
fût  dehors.  C’eft  un  Prince  grand  & de 
bonne  mine:  il  étoit  appuïé  contre  fa 
table  ; & quand  je  lui  parlai  de  la  Reine  » 
il  mît  la  main  au  chapeau  , & fe  décou* 
vr» t.  Il  accompagna  le  troifiéme  fils  du 
Marquis  de  Bade  jufques  à la  porte  de  fa 
chambre.'  L’aprefdinée  je  retournai 
chez  le  Comte  de  Par,  qui  me  donna 
quelques  fecrets , & nous  liâmes  amitié 
enfembie.  Il  eft  Chambellan  de  la  clef 
d’or  de/a  Majefté  Impériale  : fur  le  tard 
Monfieur  fut  dire  adieu  à M.de  Grave!  te. 

Le 
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Le  31.  Monfieur  fut  dire  adieu  à M. 
de  Strasbourg  , qui  étoit  fort  enrhumé 
d un  grand  dîner  que  le  Duc  de  Wurtem- 
berg leur  avoit  fait  le  jour  precedent: 
tous  ces  fcftins  qui  étoient  continuels  fai- 
jfoient  fort  parler  tout  le  monde  ; & l’on 
les  condamnoit  tout  haut  dans  les  anti- 
chambres de  l’Empereur , & de  l’Archi- 
duc d’Infpruk:  de  là  nous  fumes  chez 
Meilleurs  les  Comtes  de  Leflélin,  de 
Strozzi , & de  Ditrifchtein.  Monfieur  dé 
Mayence  envoia  prier  Monfieur  le  Duc  à 
dîner , où  nous  fûmes , & où  étoient 
le  Comte  deStrozziCapitaine  desGardes 
de  l’Empereur , le  fils  de  Coningfmark» 
le  frere  du  Comte  de  Serin , & Monfieur 
d’Avaugour  : l’aprefdînée  Monfieur  dé 
Mayence  donna  une  longue  vue  à Mon- 
fieur lé  Duc , & puis  nous  nous  en  allâ- 
mes au  logis.  Monfieur  le  Duc  fût  faire 
fes  adjeus  chez  le  Prince  de  Lorraine  & 
autres;  Monfieur  le  Comte  Guillaume 
de  Furftemberg  Evcque  de  Mets,  lui 
vint  dire  adieu , & Monfieur  Amat  Con- 
feiller  de  Mets.  Sur  les  fept  heures , fui- 
vant  l’ordre  que  m’en  avoit  donné  fon 
Alteffe  de  Mayence  > je  la  fus  voir,,  & 
«J.  ' ' démeu- 
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demeurai  avec  elle jufques  à dix  heures,  « 
où  elle  me  témoigna  beaucoup  d'amitié 
& de  confiance.  Je  lui  donnai  copie  de 
quelques  endroits  de  nos  lettres  ; Elle 
m’en  fçût  grand  gré  , & a ant  depuis 
long-temps  grande  opinion  de  la  Magne- 
fie  j me  dit. 

Que  fon  Caput  mortuum , qui  ri niant  Cur‘ft- 
aucun  fel,  attiroit  puiffamment  l ejpnt  u- 
wver fel  > nous  le  donnoit  pur  & indeter = 
miné , & non Jpecipê  ; il  me  dîï  l'effet  du 
fel  de  tartre  fur  une  lame  de  cuivre  appli- 
que  fur  des.  charbons , & une  forte.de  grena-  . 
de  remplie  dedans  d'un  mélange  du  dit  fel, 

& de  falpêtre,  & les  fentes  extérieures 
de  céte  grenade  y qui  était  comme  treliffée,  • 
remplies  de  jilaffes  de  lin , bien  trempées 
dans  la  folution  de  ces  deux  fels  : il  me 
promît  de  m'envoier  la  rectification  de  l’e- 
jprit  de  vin,  dont  il  ne  .retombe  pas  une 
goûte  en  terre  ri  un  plein  verre  qu'on  en  jet- 
te en  l'air  y & de  for  qu'il  a fait,  lui- mê- 
me par  projection , & d'établir  & lier  com- 
merce de  moi , & de  fongrand  Doien*,  qui 
lui  avoit  envoie  quantité  de  vitrifications,  & 

• qui  prétend  d’arriver  à la  compofition  de  la 
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Le  premier  d’ Avril  nous  fumes  dire 
adieu  à Monfieur  le  Comte  Guillaume 
de  Furllemberg;  puis  partîmes  flir  les 
fept  heures  en  carroflè»  nos  hardes  fur 
un  coche,  & quatre  de  nos  gens  à che- 
val, aiant  fait  marche  avec  un  poftillon 
à 36.  ecus  par  perfonne,  depuis  Ratis- 
bonne  jufques  à Venife  , voiture  & 
Habevi - pourriture , & 8o.  e'eus  pour  les  hardes; 
spesg  *||ous  gmes  $ milles  jufques  à la  dîne'e , ■ 
r*nne  qui  rut  a la  petite  Ville  de  Habeniperg* 

J1,  & trois  milles  après  dîner  jufques  à Cai£- 

Cai*-  Lelfelt,  où  nous  couchâmes,  les  deux 
,ptemiers  milles  par  un  pais  un  peu  mon- 
r tueux , & dans  des  bois  de  pin , 8c  aflçs 
long-temps  le  long  du  Daunbe , le  relie 
du  pais  etoit  fort  beau;  il  fit  allés  froid 
le  matin , & le  carrolîè  ctoit  très-incom- 
raodë  : nous  trouvâmes  à la  dinde  Mef- 
fieurs  Amat , Salmon,  8c  Malet  Con- 
feilliers  de  Mets  : M.  le  Duc  jouant 
au  galet  où  nous  dînâmes , le  mît  un 
éclat  de  bois  entre  la  chair  & l’on- 
gle dit  gros  doigt,  lequel  on  ne  put 
arracher.  • * , . ; 

•Le  2.  nous  partîmes  à $,  heures  du 
matin  avec  le  plus  beau  temps  du  mjpde, 
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quicontmiia  tout  le  jour  ; Je  chemin  fut  mi 
aufîi  fort  beau,  la  Bavière  étant  en  ces  ,664- 
endroits  fort  cultivée,  & remplie  de  Vil- 
lages, & de  pluficurs  petites  Villes  , mais 
► très-jolies , comme  celle  de  Schroben-  schr«- 
naufen où  nous  dînâmes  à l’Etoile,  a-  EEN" 
iantfait  4.  milles  : en  fuite  afin  d’arriver 
ce  meme  jour  a Auxbourg  Mon/ieur  le  ^ 
Duc,  mon  fils,  le  Maître  d'Hôtel  & 
moi  montâmes  a cheval  a une  heure  & 
demie,  & nous  arrivâmes  juftement  à 
huit  à la  porte  fecreted’Auxbourg,  a-Au*' 
iant  fait  cinq  grands  milles  ; nous  entra-  BollRG  * 
ï ™efs  Par  h porte  fecrete , & païâmes  'l ^ 

■ chacun  trois  gros  qui  valent  fix  fols  de11-  /- 
I D-ance  , quieft  un  gros  & demi  par  tè- 
I te,  lâ  chéval  autant  que  l'homme;  & 

fi  l’on  menoit  un  chien  il  païeroit  auili  un  , 
f gros  & demi:  nous  arrivâmes  à l’hôtel- 
Feiic  de  la  Couronne,  où  les  Confèil- 
lcrs  de  Mets  qui  écoicnt  venus  en  porte , 
ne  nous  attendoient  pas , nous  vîmes  le 
. matin  deux  corneilles  voler  cleux  ducs , 

• <Sc  deux  cigognes , qui  vinrent,  cefem-  r 
bloit,  pour  les  voler  tous,  mais  qui  À 
apres  avoir  fait  un  tour  ou  deux , s^abbaif- 
ferent  en  terre , 8c  les  corneilles  conti- 
nuèrent. . ‘Le 
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Le  3 . nôtre  carroffe  & le  refie  du  train 
arrivèrent  furies  huit  heures.  L’apref- 
dînée  je  fus  avec  tous  ces  Meilleurs  à 
l’Hôtel  de  Ville  ; puis  chez  Monfieur  de 
Piere,  qui  me  fit  voir  un  excellent  ML 
crofcope  , dont  il  refiifa  fix  ducats; 
puis  aux  Jefuîtes , & de  là  voir  ce  livre 
d’Albert  Dure. 

Le  4.  je  fus  le  matin  chercher  des  é- 
tuis , & des  médailles  modernes  chez  les 


Monfieur  le  Duc  , Ôc  ces  deux  Meilleurs 
de  Mets  voir  des  Eflampes , faire  tour- 
ner des  écus:  à deux  heures  après  mi-  ♦ 
nuit  le  feu  fe  prît  au  lit  de  Monfieur  le 
Duc , qui  courût  grand  Lazard  dë-brûler 
en  dormant.  ’*  Il  lui  en  coûta  quatre-vint 
fix  écus.  .» ’•*  -î 


tin 


Le  5.  je  fiis  dire  adieu  à Monfieur  Ste- 
qui  me  donna  deux  écus  du  Roi  de 
Suede  avçç  la  marque  du  $ &fcwf&e^ 
de  là  achétegfme  carte  du  Tirol  ; après 

avoir  dîne  nous  partîmes  a une  heure  a- 
près  midi  en  calechefufpenduë  fur  le  der- 
rière feulement*  & couverte  en  coche  : 
nous  fîmes  les  fix lieues  qu’il  y a jufijues 
v-  • * • •.  * à Lants- 
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à Lantsbergue , où  nous  arrivâmes  à 7. 
heures  parunegrandiflimepeloufe , quii^*, s_ 
continue  jufques  à cc'te  Ville;  il  faifoitB.SRGli;f 
un  très-beau  temps,  & fi  chaud  que  les  J/jJ™ 
vapeurs  qu’il  clevoit  dans  cète  plaine  fai- & l- 
foient  juger  que  c’ctoit  de  l’eau  dans  la- 
quelle on  voioit  meme  l’image  des  arbres, 
qui  e'toicnt  dans  la  campagne , & pour 
cela  il  y eût  un  pari  que  c’ètoit  de  l’eau  , 

& comme  je  tenois  pour  le  contraire , je 
gaignai  le  pari  : Céte  Ville  de  Lantsber- 
gue eft  très-petite , mais  fort  jolie , com- 
me toutes  celles  de  Bavière,  elle  eft  fur  le 
bord  de  la  petite  riviere  du  Lech , qu’on 
pafle  fur  un  pont  de  bois  pour  y arriver , 
il  y aplufieurs  fontaines,  principalement 
ime  devant  l'hôtellerie  où  il  y avoit  huit 
jets  afies  jolis  : en  attendant  le  fouper 
nous  fûmes  faire  un  tour  par  la  Ville,  qui  « 
eft  auftî  fort  preflee  de  la  montagne , 
au  haut  de  laquelle  il  y a un  petit 
château. 

Je  fus  feul  voir  l’Eglife  du  Noviciat 
des  Jefuîtes  proche  de  nôtre  logis , où 
j’eus  un  entretien  en  Latin  avec  un  Pere 
qui  n’avoit  ni  chapeau  ni  bonnet  carre , 
mais  une  calotte  à oreilles  à l’Alle- 
• e _ mande. 


W 
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**'jrU  mande  , qu’il  avoit  eiie  au  Confeilîon- 

1<SfiVnar  * • -*«VÆ 

je  lui  dilfïmdai  au  vrai  ce  qug  c’étoit 
des  peres  que  les  Hollandois  firent  mou- 
rir à Maftrich , dont  ils  ont  mis  les  têtes 
fur  des  pieux  ; il  me  dît , que  la  véritable 
caufe  de  leur  mort,  avoit  été  la  conver- 
sion du  Duc  de  Boiiillon , à qui  le  P.  Re- 
* dleur , nommé  Boddens , avoit  fût  em- 
brafler  la  foi  Catholique;  que  les  Hol- 
landois aiantr  découvert  une  conjuration 
de  quelques  habitans  Catholiques  pour 
remettre  la  Ville  entre  les  mains  du  Roi 
d Efpagne  attirèrent  un  BrafTeur  de  Biè- 
re, quiaeeufa  le  Pere Recteur,  unau-t 
tre  Pere , & un  Frere  qui  furent  aufli-tôt 
mis  en  prifon , & qu’un  certain  Enfeigne 
. leur  ennemi  avoit  poufle  J^’accufateur  » 
que  les  Bourreaux  les  tourmentèrent  de 
la  plus  cruelle  maniéré  > dont  ils  purent 
« avifer , lef  aiant  liez  à une  chaîne , avec 
tin  collier  armé  de  pointes  au  col;  & aiant 
allumé  un  grand  feu  au  tour  des  patients , 
qui  fouftrirent  conftamment  laqueftion; 
que  le  Pere  Recolet  avoua , qu’un  foldat 
Bourguignon  .lui  avoit  communique  le 

deflêin  de  faire  rendre  la  Ville  à fon  ÿqi» 
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mais  qu’il  l’en  avoit  dilfuadé , lui  difaut  ^Wu 
cjue  c’étoit  une  affaire  dont  il  ne  devoit  iG64* 
point  fe  mêler,  & fe  remettre  à la  Pro- 
vidence de  Dieu , qui  .lui  confervoit  la 
liberté  de  vivre  en  Ta  Religion.  Tout 
ceci  fe  trouve  dans  la  relation  que  M de 
Bouillon  en  écrivît  alors , & que  les  Pe- 
res  d’Anvers  gardent , lignée  de  fa  main; 
où  il  ajoute  qu’enfin  il  foûtinrent  con- 
ftamment  jufques  au  lieu  du  fupplice  , 
où  l’on  lut  leur  fentcnce,  qu’ils  n’avoient 
jamais  vu  ni  connu  leur  accufateur,  qui 
fe  coupa  3.  ou  4.  fois , & ne  les  connoif- 
loit  pas  non  plus  lui-meme.  v 

Comme  je  lui  dis  que  jétois  de  Lyon , 
il  me  demanda  auffi-tôt  des  nouvelles  de 
la  mort  du  Pere  Théophile  Raynaud, 
je  lui  dis  que  je  me  trouvai  à Lyon  quand 
il  mourût , & que  mon  frere , qui  étoit 
venu  de  Paris , lors  qu’on  lui  fît  l’opera- 
tion de  la  taille,  m’en  avoit  fouvent  en- 
tretenu. Il  me  tira  lors  une  lettre  du 
Pere  Henfchenius , dont  j’avois  vu  la  Bi- 
bliothèque à Anvers , dans  laquelle  il  lui 
écrivoit  que  les  Jacobins  ont  fait  courir 
le  bruit  en  Flandres , & à Rome , que 
le  Pere  Théophile  étoit  mort  enragé, 
Tom.  III,  Qjqq  T10 
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que  les  Jefuîtes  Pavoient  privé  des  Sa- 
eremens , qu'il  couroit  par  leur  Couvent 
de  Lyon,  criant  comme  un  .damné, 
P hilijiini  fuper  me  ; & qu’aiant  été  en- 
terré fepulturâ  Afirit  , on  I’avoit  trou- 
vé le  lendemain  déterré,  & Ton  corps 
tout  livide,  parce  que  les  Diables  l’a- 
Voient  battu  toute  la  nuit  i*  je  lui  dis  que 
c’étoit  une  calomnie  groffiere  , Ôc  un 
bruit  ridicule  : car  le  bon  homme  avoit 
ceffé  par  foibleffe  dépuis  15.  jours  de  di- 
re la  Meffe  , ôc  communioit  tous  les 
jours  ; il  avoit  fait  trois  Confeflions  ge- 
nerales au  Pere  du  Lieu , la  fémaine  qu’il 
mourût;  & meme  le  matin  du  jour  de 
fon  dccez , qui  arriva  l’année  paflée  à la 
veille  de  tous  les  Saints , après  en  avoir 
eu  de  vifiblès  prefïèntimens  , il  dît  a- 
dieu  trois  fois  au  Frere  qui  l’aidoit  à s’ha- 
biller, Palfûrant  qu’il  ne  lui  donnerait 
plus  de  peine,  & retournant  de  la  Cha- 
pelle , où  il  avoit  oui  la  Meffe  ôk  com- 
munié , il  dît  à un  Frere  qu’il  rencontra,1, 
qu’il  avoit  demandé  à Dieu  d’aller  paflet 
au  Ciel  la  Fête  de  tous  les  Saints , oc  uti 
moment  après,  environ  demi-heure a- 
près  la  Ce  m nuifon  il  expira  entrait  dans 
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fa  chambre  entre  les  mains  d’un  autre  ben  Avril 
Frere,  & ainfî  s’accomplît  la  Prophétie  l664’ 
qu’il  avoit  faite , qu’il  mourroit  en  fa  foû- 
tane  > & dans  fa  chambre  , qu’il  avoit 
tant  aimées  toutes  deux  ; que  nulle  per- 
fecution  nel’avoit  pu  détacher  de  l’état 
qu’il  avoit  embrafle  en  Ton  enfance , n’a- 
iant  jamais  quitté  durant  foixante  ans  la 
retraitte  de  fa  cellule , que  pour  des  œu- 
vres de  charité , comme  pour  confeffer 
le  moindre  païfan  qui  fe  prefentoit,  à 
quel  temps  que  ce  fût.  Je  lui  dis  que 
ITglife  de  Lyon  lui  fît  un  fervice  folem- 
nel , au  Chapitre  de  S.  Juft , où  s’eft  te- 
nu un  Concile  ; que  les  Carmes  & les 
Chartreux  avoient  fait  de  meme  à Lyon  , 

& par  tout  leur  Ordre , & que  la  Con- 
grégation des  Meilleurs  de  Lyon  avoit 
voulu  dire  l’Office  en  leur  Chapelle , & 
afîifter  en  corps  à fes  obfeques.  Je  lui 
dis  que  mon  Frere  meme , qui  ne  cro- 
ioit  pas  Iegerement  aux  révélations , m’a- 
voit  dît  fouvent.que  quand  IePere  Théo- 
phile étoit  fort  affligé  dans  Avignon  à 
l’occafion  de  fon  livre  de  Negotiatore  Re~ 
ligiofo , un  Carme  déchauffé  l’étant  allé 
recommander  aux  prières  d’une  Carme- 
Qcj  q z Üte, 
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jtwîi  Etre  7 qui  cft  à Avignon  en  odeur  de 
,664-  faintcté,  fans  vouloir  le  nommer , céte 
fille  lui  répondît,  que  celui  pour  lequel 
il  démandoit  des  prières  étoit  un  des  plus 
fçavants  de  l’Eglife  , & très-agréable  à 
Dieu  -,  mais  que  pour  exercer  fa  vertu  & 
croître  Ton  mérite,  nôtre  Seigneur  Pa- 
voit  voulu  mortifier  en  la  chofe  pour  la- 
quelle il  avoiteu  plus  depaflion  , qui  é- 
toient  fes  livres , dont  toute  la  gloire  & 
larecompenfe  lui  étoient  refervées  après 
la  mort , & qu’alors  toutes  les  Provinces 
du  monde  les  rechercheroient  avec  em- 
prefî'ement:  comme  je  vis  qu’il  m’écou- 
toit  avec  un  extrême  plaifir , j’ajoutai  ce 
que  Monfieur  le  Prieur  Jugeaél  de  Lyon 
m’avoit  appris  de  la  modeftie  du  Pere 
Théophile,  laquelle  Tes  adverfaires  de- 
vroient  imiter , fçavoir  qu’il  avoitrefufê 
l’Evêché  de  Geneve,  après  la  mort  du 
Neveu  du  Bicnhûreux;  que  Dom  Fé- 
lix de  Savoye  , & tout  le  Sénat  de  Cham- 
béry, aiant  obtenu  le  confentement  du 
Duc  Charles  Emanuël , le  feul  Pere 
Théophile  s’y  oppofa , & les  prefTa  fi  fort 
qu’ils  furent  contraints  de  ceflèr , ce  que 
le  dit  Prieur  m’aaflûré  fçavoir  de  feien-» 

ce 
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ce  certaine;  mais  qu’il  étoit  lui-même 
témoin  d’un  acfte  de  la  plus  héroïque  ver- 
tu  , puis  qu’aiant  eu  ordre  de  feu  Mon- 
teur de  Bourdeaux  , & quelques  autres , 
de  prefenter  au  Pere  Théophile  lors  de 
fes  adverfitez , des  Bénéfices,  & deux 
mille  livres  de  rente , avec  caution  Bour- 
geoilè  dans  Lyon , s’il  vouloir  feulement 
emploier  fa  plume  à écrire  en  faveur  de 
certaine  Doctrine,  le  Pere  Théophile 
répondit  à Monfieur  Jugeaâ:  ces  belles 
paroles, en  baifant  fa  foutane,  qu’il  aimoit 
-mieux  mourir  perfecuté  dans  cét  habit , 

-que  vivre  bien  à fon  aifè  en  manquant  de 
Eddité  à Dieu , à qui  il  l’avoit  voiiée. 

Ce  Pere  m’indiqua  le  Traitté  du  P.  Cur- 
tius  de  duabus  medïts  proportïonalïbus , & 
latere  Heptagoni  per  Hyperbolen. 

* Le  6.  après  avoir  oiii  une  petite 
Meflè  avec  Pafiîon , & la  grande  fans 
Paillon , nous  partîmes  après  les  7.  heu- 
res , & fûmes  dîner  à Wailhain , petite  wa»i- 
Ville  éloignée  de  quatre  milles , où  nous  "A'N’  * 

• a , 1*  • , / • ,la  Cou- 

arrivâmes  a deux  heures , aiant  chemine  tonne  C • * 
par  une  plaine  comme  le  jour  precedent , L 
mais  cultivée,  puis  par  des  bois  de  fapins. 
L’aprefdînée  nous  fîmes  encore  trois 

Qcjq  3 nail- 
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milles  , toujours  dans  la  plaine  remplie 
de  quantité  de  bois  de  fapins  , & de  quel- 
ques médians  Villages  : nous  arrivâmes 
à fept  heures  de  demie  à Mournqu , peti- 
te Ville  fituée  à Fentre'e  des  hautes  mon- 
tagnes du  Tirol , qu’on  voit  dépuis  Auxr- 
bourg , nous  avions  pris  un  guide  de  cin- 
quante ans , qui  fautoit  & couroit  pres- 
que tout  le  long  du  chemin,;  je  remar- 
quai le  matin  à la  Meffe  que  toutes  les 
femmes  s’y  communièrent,  & quelles 
portoient  des  fraifès  pliffées  à gros  gou- 
deron , & dans  les  chemins  des  païfan- 
nes  vêtues  de  toile  noire  avec  des  cha- 
peaux, dont  la  coupe  eft  baffe , &*fort 
aiguë , & ont  des  bottines  blanches  la- 
cées au  côté,  aufquelles  font  attachées 
des  pantoufles  au  lieu  de  fouliers  : au  liea 
où  nous  dînâmes , les  petits  jeunes  gar- 
çons tiroient  un  âne  de  bois  avec  une  fi- 
gure de  Jesus-Christ  deffus  par  toutes 
les  rues , & Ton  leur  donnoit  de  petits 
pains  ronds,  & entrelacés  comme  des 
bugnes , qui  font  fàupoudrés  de  fel , dont 
on  mange  fort  en  ce  païs  : à la  couchée 
nous  trouvâmes  la  première  fois  de  ces 
lits  fi  hauts,  qu’on  n*y  peut  demeurer  afîîs 
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fans  toucher  de  la  tête  à leur  ciel , qui 
eft  de  menuifèrie  : devant  le  logis  il  y ,6-64*  * 
ayoit  une^  Eglife  , où  l’on  chantoit 
grâces  en  Muliquc,  quand  nous  yar- 

> rivâmes.  * “ • 

* Le  7.  nous  partîmes  à 6.  heures  & 
demie,  & fîmes 4.  milles  toujours  dans 
le  valon,  qu’enferrent  les  hautes  mon- 
tagnes du  Tirol  : ce.  v?lonell  arrofc  d’u- 
ne petite  riviere , qui  rend  ce  chemin  fort 
agréable  jufques  à Partenchirchen  fort  Par-' 
bon  & grand  Village  ; 
ne  font  couvertes  que 
mifes  fimplement  les 

*■  où  elles  font  feulement  arrêtées  par  de  5./. 
groflès.  pierres  qu’on  y met  deffus  , ce  qui 
à mon  avis  eft  aflès  dangereux;  car  fi 
quelqu’une  tomboit  elle  tüeroit  ceux 
qu’elle  rencontreroit  : l’aprefdine'e  M*  . 
le  Duc  & moi  fumes  à cheval , parce 
qu’il  falloir  monter  les  montagnes,  c’eftr 
à-dire  , quelques-unes  des  plus  hautes 
que  j’aie  vues  : nous  trouvâmes  en  che- 
min quantité  de  marchands  d’Auxbourg, 
qui  revenoient  de  la  foire  de  Bolfane , & 
des  Juifs  que  je  crus  Italiens , parce  que 
nos  valets  leur  aiant  voulu  dire , Mafcht- 
Q-ss  4 mechem 


; mais  les  maifons  T™* 
de  planches  de  bois  ■CH  FN  2 
unes  fur  les  autres , la  CoM~ 
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mecbem  & Jodathe , il  faillît  à y avoir  du 

bruit. 

Il  eft  fait  mention  de  ces  mots  ci-dejfus 
pages  19.  & 10.  mais  le  premier  fe  trou- 
ve ici  écrit  d’autre  façon,  & plus  corre  fre- 
inent a mon  avis.  Car  vrai-femblablement 
c eft  F interrogation  en  langue  Hébraïque : 
CDD#  hd  , Quodnam  eft  nomen  veftrum? 
Quel  eft  votre  nom , ou  comment  vous  ap- 
pelles vous. 

Quant  au  mot  Jodathe , il  ne  peut figni- 
fter  quils  ont  crucifié  Notre  Seigneur , mais 
ceft  pour  leur  démander  s’ils  font  Juifs  ; 
nm  T une  Judæus  ? Es-tu  Juif, 

Nous  pafl'âmes  par  un  allés  grand  Vil- 
lage , qui  eft  dans  ces  montagnes , dont 
les  maifons  ne  font  que  de  bois , & cou- 
vertes de  meme , mais  elles  fe  touchent, 
& font  une  fort  longue  & large  rue  :x  à 
mi-chémin  de  la  couchée  eft.lafépara- 
tion  de  ta  Bavière , & du  Tirol,  où  il  y 
a une  borne  avec  les  armes  de  f Archi- 
duc ; & à une  portée  de  Moufquet  con- 
tre la  montagne  , que  nous  taillions  à 
gauche  y il  y a un  joli  Fort  dit  Charnetz: 
c’eft  un  triangle  imparfait,  qui  eft  très- 
fort  par  fa  litiiation  d’un  coté , - où  l’on 


T 

D’ALLEMAGNE.  369 

ne  fçauroit  monter  par  devant , & en- 
core  moins  décendre  par  derrière  la  !^4* 

1 montagne  efcarpée , à laquelle  il  eft  at- 
taché : il  commande  à tout  le  valon , dans 
lequel  il  y avoit  un  petit  Fort  de  terre  qui 
eft  tout  ruiné , où  Ton  démande  à pre- 
fent  les  patentes  de  fanté.  Ce  Fort  eft  à 
l'Archiduc:  après  l’avoir  paflfé  nous  mon- 
tâmes encore,  & filmes  coucher  dans 
un  Village  qui  eft  au  defl’us  d’une  des 
montagnes  , dans  lequel  il  y a un  Cou- 
vent d’ A uçuftins.  Nous  fûmes  voir  le 
lieu  où  fe  fit  un  miracle  le  Jeudi  Saint , il  yih.uie 
y a 280.  ans  environ,  â ce  que  nous  dirent 
les  Peres  : c’étoit  un  Gentil-homme  Al-  ment. 
lemand  nommé  Ofuvaldus  Milfer  , qui 
avoit  fon  château  là  proche , lequel  par 
préemption  voulût  que  le  Prêtre  le 
communiât  comme  lui  avec  une  grande 
hoftie  ; mais  comme  il  l’eût  dans  la  bou- 
che la  terre  au  côté  de  l’ Autel  fondit  fou3 
fes  pi és  environ  deux  pics , ce  qui  l’obli- 
gea de  fe  retenir  à la  pierre  de  l’Autel-, 
fur  laquelle  on  voit  quatre  enfoncemens 
de  la  marque  de  fes  quatre  doigts  , & au 
bord  du  dit  Autel  un  autre  enfoncement* 
qui  eft  celui  de  fon  poûce  , aufti-bien  que 
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la  marque  de  Tes  talons  dans  le  creux  , 
où  la  terre  s’enfonça  ; & dans  une  cha- 
pelle on  y montre  l’Hoftie,  quiparoît 
plutôt  un  petit  os  blanc  que  du  pain,  dans 
lequel  il  y a deux  enfoncemens , qu’on 
dît  être  la  marque  de  fes  dents,  & un 
peu  de  rouge , que  je  ne  pus  pourtant 
jamais  reconnoître, qu’on  dît  être  comme 
du  fang  caillé  : on  ajoute  que  fon  valet 
allant  raporter  cela  à fa  femme , qui  n’en 
crut  rien , elle  dît  que  cela  étoit  vrai , 
comme  il  étoit  vrai  qu’un  bois  fec  qui  é- 
toit  là  avoit  des  fleurs , & d’abord  il  y 
parût  des  rofes , dont  elle  fût  fi  touchée, 
qu’elle  s’en  alla  dans  les  bois,  dont  on 
n’eût  jamais  plus  de  nouvelles,  & fon 
mari  fit  aufli  penitence , & mourût  fain- 
tement:  ce  Village  fe  nomme  Sefelt, 
& eft  éloigné  de  5.  milles  delà  dînée', 
d’où  nous  étions  partis  à deux  heufts  & 
demie,  & arrivâmes  à fept  & demie: 
mais  nos  gens  n’y  arrivèrent  qu’à  neuf 
heures  & demie.  • 

Je  trouvai  dans  le  logis  un  des  Juifs 
que  nous  avions  rencontrez  en  chemin, 
qui  m’expliqua  le  Dtxit  Domimis , difant 
que  David  ne  l’avoit  pas  compofé , mais 

un 
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• 

un  de  fes  Muficiens , qui  introduit  Da-  jtvni 
vid  parlant  à fon  fils  Salomon  Domino  I/5<54* 
meo , Seigneur  de  celui  qui  chantoit  ce 
Pfeaume.  Et  quand  à ce  qu’il  lui 
dit  qu’il  fera  Prêtre  Eternel  félon  l’or- 
dre de  Melchifedech , il  me  dit  que  cela 
fe  devoit  entendre , non  de  la  Prétrife  » . 
mais  de  la  Roïauté»  car  le  même  mot 
qui  fignifie  Prêtre  en  Hebreu  , fignifie 
Prince,  & le  mot  in  Aternum,  ne  figni- 
fie pas  une  duree  fans  fin , mais  une  du- 
re'e  bien  longue  ; fi-bien  que  tu  es  facer- 
dos  in  aternum  fecundum  ordinem  Melchi - 
fedechi , eft  un  fouhait  de  ce  Chantre,  qui 
prédit  à Salomon  qu’il  fera  long- temps 
Prince  des  Juifs  > & fa  race  après  lui , 
fuivant  la  parole  que  Dieu  en  a donnée 
a David  mon  Roijufte  ; car  dans  PHebreu 
Ordinem  fignifie  parole , 6c  Melchifedech , 
Roijufte . 
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le  valon  pour  y arriver.  Nous  avion 
paflé  en  chemin  devant  une  haute  mon- 
•tagne  efcarpée , au  haut  de  laquelle  l’Em-  PRUK  M 
pereur  Maximilian  fuivant  un  Chamois 
étoit  entré  dans  une  grotte d’où  ne  pou- 
vant  retourner  h aifément  qu’il  y étoit * 
entré , il  y démeura  trois  jours  ; enfin 
un  veillard  le  vint  prendre  fur  Tes  épaules,  M*xi- 
le  porta  en  bas , & ne  parût  jamais  dé-  mltan‘ 
puis  ; & pour  mémoire  il  y a fait  mettre 
un  Crucifix,  avec  un  Saint  Jean,  & la 
Vierge  à côté , qui  d’en  bas  ne  paroifient 
pas  fi  grands  qu’un  doigt  , & l’on  ne 
peut  juger  comment  on  les  y a pii  mettre. 
Infpruk , qui  eft  la  Capitale  du  Tirol , 
appartient  à l’Archiduc  qui  en  porte  le 
nom  : elle  eft  fitüéeau  milieu  du  valon , 
la  Rivière  d Inn  baigne  fes  murs , ou  plu- 
tôt ceux  des  maifons  ; car  il  n’y  a ni  for- 
tifications , ni  murailles  que  les  maifons, 
qui  paroifient  toutes  des  muraille^  avec 
des  fénetres , parce  qu’à  caufe  des  vents 
les  toits  en  font  fort  couverts  par  les 
murailles  qu’on  hauflé beaucoup  plus,.  & 
qui  les  cachent  entièrement;  fi-bien 
qu’on  diroit  qu’il  n’y  en  a point,  & que 
c eft  une  Ville  qui  a été  brûlée  i elle  eft 
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extrêmement  petite,  les  rues  étroites," 
& outre  cela  encore  rétreflies  par  plu- 
fieurs  cabinets , qui  font  jettes  en  dehors 
des  maifons  : il  y a un  pont  que  nous  paf- 
fames  pour  y entrer  par  une  porte,  qui 
eft  fous  une  petite  T our.  Nous  logeâ- 
mes au  Cerf  d’or  dans  un  troifiéme  étage, 
où  font  les  plus  beaux  appartements  de 
toutes  les  maifons  de  c été  Ville:  en  at- 
tendant qu’on  aprêtoit  le  dîner  je  fus  à 
l’Eglifèdes  Recolets,  qui  a-un  affez  joli 
portail , au  devant  duquel  il  y a un  porche 
foûtenu  de  deux  colonnes  de  marbre  jaf- 
pé;  la  Nef  eft  fermée  par  quatre  colon- 
nes de  marbre  d’un  côté  , & autant  de 
l’autre,  qui fupportent  les  arcades.  En- 
tre chacune  de  ces  colonnes  il  y a quatre 
Statues  plus  grandes  que  nature,  qui  font 
de  bronze  fort  bien  travaillées , de  plu- 
sieurs Archiducs,  Rois,  & Empereurs, 
& quelques  Princes , entre  autres  celles 
de  Clotiis  Godefroy  de  Bouillon , Fer- 
dinand Roi  d’Atagon , Philippe  le  Bon, 
& Charles  Comte  de  Charollois  ; il  y a 
douze  de  ces  Statues  d’un  côté , & dou- 
ze d’un  autre , les  unes  armées , les  au- 
tres vêtues  à la  Roiale  debout  fur  des  pics 
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d’eftail , qui  font  tout  du  long  entre  £es  mi 
colonnes  , & quatre  contre  la  clôture  i664- 
qui  fépare  le  Chœur  de  la  Nef , qui  font 
en  tout  28.  lefquelles  femblent  fervir 
d’ornement  au  Tombeau  de  Maximilian,  Tombeau 
qui  eft  au  milieu  de  la  Nef  ‘y  il  eft  repre- 
fente  de  bronze , priant  à genoux  fur  le 
haut  d’un  monument  de  marbre, compofé 
de  deux  ordres  de  panneaux  ou  quarrés , 
huit  à chacun  des  cotez,  & quatre  à cha- 
que fonds,  dans  lefquels  font  en  bas-re- 
liefs de  marbre  en  petites  figures  , les 
plus  remarquables  avions  de  cét  Empe- 
reur. Sur  le  haut  de  ce  monument  il  y a 
encore  quatre  petites  Vertus  bronze. 
L’aprefdînée  j’y  retournai,  & je  fus  de 
là  aux  Jefuîtes , dont  l’Eglifè  eftle  meme 
modèle  de  celle  de  S.  Louis  à Paris,  mais 
beaucoup  plus  petite  : II  y a des  pilaftres 
de  marbre  à la  féparation  de  deux  Cha- 
pelles qu’il  y a de  chaque  côté  : les  bancs, 
qui  font  de  menuiferie  dans  le  milieu  de 
la  Nef  avec  leurs  Prie-Dieu  devant , font 
percés  fi  regulierement , que  c’eft  une 
fort  agréable  perfpeérive  que  de  regarder 
par  ces  trous , mais  un  treillis , qui  fé- 
pare la  Nef  de  la  porte , & qui  eft  de  bois 
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Amplement , mais  découpe  en  perfpe&i- 
ve  qui  y eft  peinte  , & reprefente  des 
portiques  , des  voûtes  , & des  portes 
treilliflees , eft  une  des  plus  galantes  cho- 
fes  que  j’aie  vues  : de  là  aiant  eu  un  hom- 
me du  fécond  Chambellan  pour  nous 
mener  au  Château , j’allai  y voir  une  affez 
grande  fale  , où  les  travaux  d’Hercule 
font  peints  à frefque  , mais  elle  n’eft  pas 
reguliere,  & pour  cacher  le  defaut  du 
degré , dont  la  voûte  entre  dans  la  fale , 
on  y a faifcun  perron  qui  n’aboutit  à rien, 
& outre  cela  il  y a encore  une  grande  a- 
vance  comme  un  tambour  de  jeu  de  pau- 
me: c’eft  tout  ce  qu’il  y a à voir  dans  ce 
Palais  où  la  cour  n’eft  pas  confiderable  , 
8c  les  degrez  en  font  vilains  & de  bois  ; 
mais, on  a fait  nouvellement  un  des  plus 
beaux  falons  qui  fe  puifte  voir  pour  les 
comédies , & pour  le  manege  : ce  lieu 
qui  eft  à rais  de  chauflée  a 6.  piés  dans 
oeuvre  de  longueur,  & ioz,  de  large , &: 
eft  divifé  en  une  grande  fale  de  3 50.  pies 
de  long,  8c  80.de  large,  & d’une  ga- 
lerie qui  régné  aux  deux  cotez  de  la  lon- 
gueur & au  fonds , laquelle  avec  l’épaif- 
lcur  despilaftres,  qui  la  forment,,  an. 
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pies  de  large,  & au  fonds  eft  la  place  du  ^.jru 
théâtre  qui  a 75.  pies  de  profondeur  & 1664. 
autant  de  largeur  que  la  fale , laquelle  a 
fon  plat-fonds  tout  vuide  de  charpente 
comme  celle  d’un  jeu  de  paume , qui  eft 
peinte:  à côté  de  ce  bâtiment  font  les 
écuries , & au  delà  un  fort  beau  jeu  de 
paume;  & après  un  fort  grand  jardin 
fans  parterre,  au  milieu  duquçl  il  y a deux 
refervoirs  proche  l’un  de  l’autre, dans  cha- 
cun defquels  tombent  10.  tuïaux  de  fon-  , 
taine , dont  l’eau  eft  fi  claire  qu’on  y voit 
plufieurs  truites,  carpes,  & brochets; 
le  fonds  n’eft  pourtant  pavé  que  de  cail- 
lous  comme  une  rue  : au  delà  de  ce  jar- 
din il  y a encore  deux  ou  trois  autres  en- 
clos où  il  y avoit  autrefois  des  cerfs  , 
maintenant  il  n’y  avoit  que  deux  chamois 
dans  l’un  : le  foir  un  nommé  Belle- ville 
François  ; valet  de  chambre  de  l’Archi- 
duchelfe que  j’avois  démandé , pour  fça- 
voir  des  nouvelles  de  Borry , me  vint 
voir , & m’aflûra  qu’il  avoit  donné  de 
l’huile  de  talk  <3c  de  l’or  potable  à i’Archi- 
ducheffe  ; mais  que  pour  la.  projeâion  il 
n’avoit  jamais  oui  dire  qu’il  eût  fait  rien 
de  fembJable  : paflànt  par  les  rues  je  vis 
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jtvrii  au  fonds  de  la  place , qui  eft  peu  de  cho- 
fe,  le  devant  de  l’Hôtel  de  Ville,  oui! 
n’y  a rien  de  remarquable , qu’un  couvert 
de  bronze  doré  fait  en  écailles,-  qui  eft 
fur  un  balcon  placé  fur  la  porte  ; & il  eft 
fi  bien  doré , que  plufieurs  croient  qu’il 
eft  d’or  pur  : il  y a fur  ce  couvert  deux 
girouettes  qui  font  fi  jointes  à la  muraille, 
qui  eft  beaucoup  plus  haute  quelles,  qu’il 
eft  impoflîble  que  le  vent  les  fafle  jamais 
tourner. 

Le  9.  nous  partîmes  à fix  heures  & 
demie , je  fus  à cheval  à caufe  des  mon- 
tagnes : nous  en  montâmes  une  fortjiau- 
teaufortir  d’Infpruk  pendant  deux  heu- 
res ; puis  nous  décendimes  , & fîmes 
tout  le  jour  la  même  chofe  : nous  arrivâ- 
mes à onze  heures  à un  petit  Village , 
qui  eft  dans  les  montagnes,  nommé  Stei- 
nach,  éloigné  de  quatre  milles  d’Infpruk, 
de  en  partîmes  à une  heure  & demie , 8c 
fîmes  trois  autres  milles  pour  aller  cou- 
cher à la  petite  Ville  de  Sterzinguen  fi- 
tüée  auflï  dans  les  montagnes  : nous  en 
avions  monté  une  fécondé  aufli  très-hau- 
dtmit,  te  : nous  en  trouvâmes  deux  le  matin 
î* Soient  fort  bien  cultivées , les  autres 
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incultes , ou  des  rochers  , ou  couvertes 
de  fapins  • au  haut  d’une  qu’on  pafla  Ta-  l664* 
prefdïnée  il  y avoit  un  petit  Lac , doù 
lortoit  un  rnifleau  que  nous  avions  pres- 
que toujours  fui  vi  : un  peu  après  être  for* 
ti  du  lieu  de  la  dînèe  nous  trouvâmes  dans 
un  chemin  allez  étreilï  parles  montagnes 
& ce  ruilfeau , un  bas-relief  de  bronze 
de  deux  pics  environ  en  quarré , où  eft 
taillée  la  rencontre  deCharlesQuint  avec 
fon  frereFerdinand  avec  cète  Infcriptionj 
lmp.  Caf.  Carolo  V.  P.  F.  Aug.ex  Hifpa- 
niis  Italiaque  , fufceptis  imperialibus  coyq- 
nis  advetiienù , & Ferdinando  Hung.  Bq- 
bemiaque  Régi  e Pannoniis  occurrenti , op - _ 
timis  Principibus  ad  perpétuant  public  a U- 
titia  memoriam , qued  fratres  ante  annurn 
VIII.  digrep  fummis  inter  mortales  honori- 
bus , regnis  , triumphis  aucti  hoc  in  loco 
falvii  fofpitefque  convennunt.  Annofaltt- 
tis  M . D.  XXX . Ferdinand.  Franzàus  à 
Monte  Nireo  Stenaci  pr&fcü.  mandato  Re- 
gto  F.  C.  Monfieur  Guillaume  Ambro- 
lîus  Borrekens  d’Anvers , qui  nous  avoir 
joint  à Infpruk , écrivît  ccte  Infcription 
qu’il  me  donna  le  foir  : les  Villages  où 
nous  paflâmes,  auflî-bien  que  la  Ville 
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jîwîi  où  nous  couchâmes , avoient  les  contre- 

1664.  fenétres  de  fei* , & quelques  portes  auffi, 

& les  couverts  des  maifons  de  bois  com- 
me à Infpruk  ,avec  les  murailles  des  mai- 
fons relevées  par  deflus,  de  crainte  à mon 
avis  que  les  vents  n’enlevent  les  plateaux 
de  bois  qui  les  couvrent , & ne  jettent  en 
bas  les  g rolfes  pierres  qui  les  tiennent  au 
lieu  de  doux  : nous  logeâmes  à la  Rofe 
dor  au  bout  de  la  Ville  contre  la  porte; 
il  y a quatre  lits  dans  la  chambre  longue, 
où  il  y av'oit  plufieurs  Allemans  & Ita- 
liens qui  venoient  d’Italie  : nous  trouvâ- 
mes en  chemin  des  pierres  friables , pref- 
que  comme  le  talk,qui  brilloient  comme 
de  for , & des  charrettes , qui  en  appor- 
toient  d’autres  d’une  mine  de  plomb,  cui- 
vre, & argent,  qui  eft  dans  ces  montagnes. 

. Le  10.  nous  partîmes  à fix  heures  qu’il 
faifoit  froid  dans  ces  montagnes  , que 
nous  traverfâmes  encore  toute  la  jour- 
née , mais  nous  en  commençâmes  à voir 
où  il  y avoit  des  vignes  : nous  fîmes  le 
matin  deux  milles  & demi , & arrivâmes 
à 10.  heures  à un  méchant  Village  où 
nous  dînâmes,  & où  nous  bûmes  d’ex- 
cellent vin  blanc , & nôtre  Flamand  ou-  * 

blia 
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blia  fon  épce  ; nous  en  partîmes  à midi , '^,l 
& marchant  toujours  le  long  des  mon- 
tagnes à côté  de  la  petite  Riviere  de  Lai- 
foch , nous  fîmes  4.  lieues  8c  demie,  8c 
arrivâmes  à 6.  heures  au  Village  de  Kol-  K01- 
man,  où  nous  couchâmes,  & y man-“^'^°' 
gcâtnes  des  afperges  nouvelles  & des  rai-  ™‘e  * 
fins  frais  , c’eft-à-dire,  confervez, 
bûmes  du  vin  blanc  plus  doux  qu’il  ne 
fort  du  prefloir.Nous  avions  palfé  le  long 
des  murailles  delà  petite  Ville  deBrixen,  Brixin 
dont  l’Evéque  du  lieu  eft  Seigneur  & 
prince  de  l’Empire , 8c  y a une  allez  jo- 
lie nftifon  en  apparence.  On  trouve 
plufiéurs  agréables  Châteaux  fur  toutes 
ces  petites  montagnes , dont  il  y en  a de 
cultivées  :on  a grand  foin  d’accômmoder 
les  chémlns  , fans  quoi  il  y a des  pas  a f- 
fez  étroits  8c  dangereux  à fe  précipiter, 
comme  il  eft  arrivé  à beaucoup  de  char- 
retiers , dont  ont  voit  les  tableaux  de  leur 
mort  fur  les  chemins  : les  haïes  font  des 
pieux  de  fapin  les  uns  prez  des  autres , ou 
de  plus  gros  qui  font  percez  £ & allez  é-  ; 

* lôignez  , dans  Iefqueîs  l’on  pâlie  de  pe- 
tits arbres  ou  grofles  perches.  * - 

Le  u.  nous oiiîmes l’Office,  &puis 
c;  \ après 


V 


lAvïil 

1664- 


* h 


iv. 


t .1 . 

i " 


B*om 
s oto 
7.1. 


382  TROISIEME  VOYAGE 

après  avoir  dîne  nous  partîmes  à onze 
heures , & fumes  toute  la  journée  com- 
me les  precedentes  dans  les  montagnes  ^ 
& le  long  de  la  meme  Riviere , nous  paf- 
fàmes  au  travers  de  la  Ville  de  Balfano , 
qui  eft  petitemous  entrâmes  dans  une  E- 
glife  de  Jacobins  fort  jolie  , où  il  y a une 
fort  belle  Chapelle  avec  une  belle  coupe, 
l’Autel  à colonnes  de  marbre , & le  pavé 
de  marbre.  Au  Fauxbourg  un  honnête 
homme , qui  étoit  à la  porte  de  fa  maifon 
nouvellement  bâtie, nous  arrêta  fort  civi- 
lement,nous  fît  apporter  à boire,  & nous 
dît  la  mort  du  Roi  d’Efpagne.  A n§b  de- 
mi* lieuë  de  là  le  carroffe  verfa  de  mon  cô- 
té^ je  me  bleflài  au  pié:Ie  païs  commen- 
çoit  à être  fort  bon  & bien  cultivé , quoi 
que  tout  montagneux,  où  il  y avoit  quan- 
tité de  blé  dans  le  vaIon,&  des  vignes  fai- 
tes en  treilles.Nous  fîmes  ^.milles  & de- 
. mi  tout  d'une  traite,  & fûmes  coucher  à 
un  Village  nommé  Bronfolo,  dans  une 
chambre  bien  enfoncée  dans  le  logis, où  il 
ne  fàlloit  point  monter  pour  y entrer. 

• - Le  12.  nous  continuâmes  toujours  à 
paffer  les  montagnes  fuivant  le  cours  de 
la  Riviere  , tantôt  dans  des  valons 
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pleins  de  vignes,  tantôt  entre  -des  ro-  Avril-* 
chers  fteriles:  le  temps  étoit  fort  noir  & ,66l* 
froid , nous  fîmes  le  matin  trois  milles 
&demi*  & dînâmes  à un  méchant  Vil- 
lage nomme' S.  Miguel  Italiano , où  l’on  ' ~ 
commençoit  à parler  Italien  , & on  étoit 
très-falement  dans  les  hôtelleries  , ou 
les  gens  de  M.  dînèrent  dans  le  meme 
lieu  que  lui*  Il  commença  à pleuvoir  » 
quand  on  voulût  partir , & le  chemin  é- 
toit  mauvais  : ce  qui  me  fît  monter  à ché- 
vafpour  faire  les  deux  milles  qu’il  y a juf- 
ques  à Trente,  où  nous  arrivâmes  à 6. 
heures  : c’eft  une  très-petite  Ville , qui  9-  L 
appartient  à l’Evêque  qui  eft  Souverain  P,'-/rw' 
du  Pais.  C’eft  à prefent  l’Archiduc  d’In- 

• > • . afc"  a - 
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fpruk  , qui  n’a  jai 
les,  il  en  retire  pourtant  le  revenu , qui 
fie  monte  pas  à 50.  mille  écus  pour  le 
plus  ; autrefois  il  en  valoir  trois  ou  quatre 
cents  mille , mais  les  Comtes  du  Tîrol 
en  ont  pris  la  meilleure  partie , c’eft  le 
Chapitre  qui  l’élit , & c’eft  toujours  un 
de  leur  corps:  la  Ville  eft  lîttiée  dans  le 
valon , * qui  eft  fi  étroit  en  cét  endroit , 
que  le  Château  de  l’Evêque , qui  joint 
aux  murailles  de  la  Ville  * eft  bâti  fur  le 

corn* 
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commencement  de  la  montagne,  & Ja 
166».  Rivière  qui  baigne  le  côté  oppolîtedela 
Ville  ne  lailTe  que  fort  peu  de  place  en- 
tre ce  Château  & les  montagne  ; nous 
logeâmes  au  Poiflon  j Récrivis  le  foir  à 
Paris. 

Le  1 3 . jour  de  Pâques  je  fus  à la  Mef- 
fe  aux  } efuites.  Le  devant  de  leur  Egli- 
fe  eft  peint  en  perfpeclive,  comme  le' 
fonds  d’une  allée  de  jardin,  & le  grand 
Autel  comme  les  perfpeétives  des  théâ- 
tres : proche  de  céte  Eglile  eft  le  Palais 
des  Comtes  Galas , bâti  à l’Italienne  fort 
bien , avec  un  grand  veftibule  foûtenu 
de  colonnes  & piliers,  mais  il  n’y  a que  le 
devant  & une  aile  de  faite.  Il  y a quel- 
ques autres  maifons  d’aftez  belle  appa- 
rence par  dehors  , & quelques  vieilles 
peintures  à frelque:  je  retournai  à la  Mef- 
Te  avec  Monfieur  le  Duc  aux  Auguftins , 
où  il  y avoit  quantité  de  femmes  laides  & 
mal  vêtues  à l'Italienne , la  juppe  d’une 
couleur,  le  corps  de  l’autre,  de  grands 
galands  fur  les  oreilles , & de  fales  crava- 
tes fur  les  épaules.  L’aprefdînée  nous 
fûmes  à l’E^life  du  Dôme  bâtiment  très- 

u 

entier , couvert  en  berceau  & de  plomb, 
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avec  un  petit  Corridor^n  dehors  tout  à 
l’entour , foûtenu  de  petites  colonnes  de 
trois  ou  quatre  pies  , joignant  prefque 
le  couvert  : Ton  y prcchoit , & nous  des- 
cendîmes dans  une  Eglife  baffe  qui  eft 
foûtenuë  de  colonnes  au  deflous  du 
Chœur  & du  grand  Autel , qui  eft  autant 
élevée  par  demis  la  Nef  , (|ue  cete  Cha- 
pelle baffe  eft  profonde.'à  coté  duChœur 
haut  dans  la  Sacriftie  nous  y vîmes  beau- 
coup de  Reliques , entr’autres  une  Sain- 
te Epine,  la  tête  d’un  Innocent,  où  il 
y a un  peu  de  cheveux  qui  font  roux,  le 
pie  de  Saint  Jerome , qui  eft  enfermé 
dans  une  chafîè  decryftal,  & quiétoit 
tout  plein  de  filets  d’aragnce , les.  os  de 
Saint  Vigile  Evêque  de  T rente , qui  fiât 
accufé  d’Herefie  pour  avoir  foûtenu  qu’il 
y avoit  des  Antipodes  : de  là  nous  lûmes 
à TEglife  de  Santa  Maria  Magiore  , dans 
laquelle  fe  tint  le  Concile  qui  y eft  peint, 
il  y a des  Orgues  eftime'es  extrêmement,' 
mais  nous  ne  les  pûmes  pas  oüir:  je  ne 
trouvai  de  beau , que  le  tableau  des  deux 
portes  : de  là  nous  fûmes  à TEglife  de  S. 
Pierre  voir  le  corps  d’un  jeune  enfant  de 
vingt-neuf  mois, que  les  Juifs?  il  y a 200. 

.Tom,  III.  Rrr  ans, 
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^vrii  ans,  dérobèrent  le  Vendredi  Saint,  & 
le  firenttruellement  mourir  en  le  piquant 
avec  des  têtes  d’éguilles  pour  avoir  tout 
fon  fang , qu’ils  burent  à la  fanté  les  uns 
des  autres  ; puis  jetterent  le  corps  dans  la 
Riviere  , qui  fût  trouvé  , & les  Juifs 
châtiez;&  toute  céte  Nation  bannie  pour 
jamais  de  cét  Etat , où  ils  nepeuvent  de- 
meurer que  trois  jours  : on  voit  le  corps 
de  ce  petit  Martyr  tout  entier  dans  une. 
chafle  decryftal  avec  la  peau  fort  noire , 
& les  marques  des  piqûres  fur  la  tête  & 
fur  le  corps , qu’on  dît  avoif  été  au  nom- 
bre de  fept  milles  ; on  montre  aufli  les 
éguilles  avec  Iefquelles  on  le  tiia , & une 
pleine  fiole  de  fon  fang , qui  eft  fort  rou- 
ge & figé , & les  deux  gobelets  d’argent 
dans  iefquels  ils  le  bûvoient:les  petits  en- 
fàns  furent  ceux  qui  accuferent  les  Juifs, 
criant  par  les  rues  que  c’étoient  eux  qui 
l’avoicyit  pris  ; de  là  nous  fûmes  au  Châ-. 
teau  de  l’Evêque , qui  fait  une  partie  de  la 
clôture  de  la  Ville , "il  y a de  grands  foflèz 
taillés  dans  le  roc  du  côté  de  la  campa- 
gne , & trois  gros  fondons  du  côté  de 
la  Ville,  laquelle  n’a  point  d’autre  for- 
tification ; Veft  très-peu  de  chofe  que 
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cc  Château , quoi  quil  y ait  deux  ap- 
partemens  l’un  fur  l’autre  • mais  il  y a 
quelques  chambres, & cabinets, une  gale- 
rie , & un  ’ degré  peints  à frefquc  en  l’an 
1532.  qui  font  fort  belles  de  la  maniéré  de 
Tietro  Perugin , & d’ André dcl  Sarto  : quoi 
que  ce  foit , c’eft  du  bon  goût  & du  bon 
temps  ; je  crois  que  c’eft  le  Cardinal  de 
Medicis,  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Leon  X.  qui  l’a  fait  peindre  ; car  il  y efl 
peint  en  deux  ou  trois  endroits  en  Cardi- 
nal, je  remarquai  que  les  femmes  qui  le 
communioient  mettoient  des  mouchoirs 
fur  leurs  têtes  ou  des  co elfes  , 8c  qu’il  y 
en  eût  une  qui  ôta  la  coeffe  d'une  autre 
qui  avoit  reçu  le  S.  Sacrement , & la  mît 
fur  fa  tête , & s’alla  coniïmunier. 

Le  14.  apres  avoir  oiii  la  Melfc  à I’E- 
glife  de  Saint  Pierre  à la  Chapelle  des  Pe- 
res  Martyrs  de  S.  Simeon  ; nous  partî- 
mes fur  les  fept  heures  à cheval,  & mon- 
tâmes d’abord  une  montagne  très-haute, 
aupié  de  laquelle  eft  Trente:  &tout  le 
jour  nous  fumes  de  même  à traverfer  les 
montagnes  : nous  fîmes  10.  mil.  d’Italie 
jufques  à Levego  petit  méchant  Village 
dans  les  montagnes,  où  il  fallut  appef- 
Rrr  : 1er 
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.A-jrii  1er  long-temps  l’hôteflè  de  la  ruë , pour 
fçavoir  s’il  y auroit  à loger  & à dîner: 
nous  y arrivâmes  à onze  heures  , & la  ca- 
lèche à midi,&  y mangeâmes  d’excellens 
pigeons  : nous  en  partîmes  à une  heure 
& demie,  8c  ne  fîmes  que  côtoyer  les 
montagnes,  dans  le  valon  fort  étroit* 
mauvais  chemin  pierreux,  & un  grand 
ruiilèau  nommé  la  B range  au  bas,  où  il 
y avoit  du  danger  d’y  tomber , à caufè 
du  -chemin  étroit  : nous  trouvâmes  un 
lac  proche  de  la  dînée  : nous  fîmes  dix- 
CmMiohuit  milles  l’aprefdînce  jufques  à Grinio, 
9-  L & où  nous  arrivâmes  à huit  heures  dans  une 
liai-1  méchante  hôtellerie,  où,  fi  Monfîcur 
de.  le  Duc  ne  fut  arrivé  premier , l’on  n’eût 
pas  eu  logement,  des  hommes  & des 
femmes  qui  vinrent  après  aiant  été  obli- 
gez d’aller  loger  chez  le  Curé  : ce  lieu 
appartient  au  Comte  de  Tirol , & le  lieu 
de  la  dînée  étoit  du  Domaine  de  Trente; 
j’achetai  une  Carte  du  Concile  avant  que 
de  partir  de  Trente. 

Le  15.  après  avoir  oui  laMelfenous 
partîmes  à fix  heures , moi  en  carrolfe, 
dont  je  me  repentis  fort  , car  je  n’arrivai 
qu’à  deux  heures  à Solanjo  petit  Village, 
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fîtiic  fur  le  bord  de  laBrente,  qui  fait  ^fvrjr 
une  chiite  avec  grand  bruit  devant  l’hô-  l664* 
tellerie  : nous  fumes  ces  huit  heures  à fai— 

• re  dix-Sept  milles  par  le  plus  mauvais 
chemin  que  nous  eurtîons  encore  fait» 

Soit  pour  la  quantité  de  rochers , f ar  les- 
quels nous  partions  entre  deux  monta- 
gnes extrêmement  hautes  & fort  ferrées» 
qui  ne  laiffoient  qu’à  peine  le  lieu  qu’il 
falloit  pour  le  cours  de  la  Riviere  de 
Brcnte,  foit  à caufe  du  peu  de  largeur 
du  chemin  , où  à peine  la  caleche  pou-, 
voit  parter , les  roués  étant  Souvent  à 4. 
pouces  du  bord , au  bas  duquel  il  y avoit 
des  précipices  & la  Riviere  ; on  trouve  à 
mi-chemin  la  Séparation  des  Etats  du  Ti- 
rol  & de  VeniSe  -,  après  laquelle  pourtant 
environ  un  mille  » on  trouve  un  haut  ro- 
cher efearpé  perpendiculairement,  *& 
creuSé  dans  la  moitié  de  la  hauteur , qui 
appartient  à l’Archiduc  , il  Se  nomme 
Kobel  en  Allemand , & Cbiufa  en  Italien, 
qui  commande  au  chemin  \ en  Sorte  que 
rien  ne  peut  parter  qu’on  ne  le  foudroie 
. de  céte  caverne , où  l’on  ne  peut  mon- 
9 ter  que  par  une  corde  & un  bâton  Sur  le- 
quel on  s’alîîed  : puis  d’en  haut  on  vous 
R r r 3 tire 
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tire  par  une  poulie , comme  je  le  vis  à 
un  de  ceux  qui  étoient  en  haut , que  je 
fis  décendre  &:  remonter  pour  le  moins 
cent  pies  de  haut , qui  de  crainte  de  tour- 
ner & de  Te  cogner  le  derrière  de  la  tête, 
alloit  donnant  continuellement  des  piés 
contre  le  rocher  qui  le  faifoit  aller  tan- 
tôt d’un  côté  , tantôt  de  l’autre  , fl 
avoit  une  grofle  làngle  de  cuir  qui  le 
lioit  à la  corde  , au  bout  de  laquel- 
le étoit  attaché  le  bâton,  fût  lequel  il 
étoit  afîis  .*  il  y avoit  quantité  de  perion- 
nes  dans  céte  grotte  » hommes , femmes, 
& petits  enfans  ; Sc  on  nous  dît  qu’il  y 
avoit  des  moulins , des  fources , de  pli*- 
fieurs  chambres  ; il  y a une  petite  maifon 
oupaflàge,  où  l’on  paie  quelque  choie 
pour  palier  ; l’aprefdînée  au  bout  de  3. 
milles  nous  fortîmes  enfin»  des  montai 
gnes,  où  nous  avions  été  continuelle- 
ment depuis  dix  jours , & entrâmes  dans 
le  Trevifare  , comme  dans  une  terre^Se 
promefle , où  nous  trouvâmes  une  gran- 
de campagne  8c  un  païs  très-beau , plein 
dé  vignes  plantées  de  la  hauteur  des  fi- 
guiers'&  mûriers  , à qui  elles  étoient 
jointes  avec  du  blé  & du  linfemé  deflbus. 
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& une  infinité  de  Villages  bien  peuplés 
de  femmes,  plus  raifonnables  que  ces  l6o+* 
monftres  que  nous  avions  laiflez  dans  les 
montagnes  , & plufieurs  maifons  très- 
proprement  bâties , avec  des  jardins  de 
meme  : nous  partîmes  à quatre  heures 
-de  la  dînée,  & arrivâmes  à huit  à Caftel  c«m 
Franco , aiant  fiait  tréze  milles  : nous  lo-  j 

geâmes  à l’Epée,  hôtellerie  grande  & l’Epte. 
allez  propre , avec  fa  galerie  au  milieu 
& les  chambres  à côté  à la  Vénitienne: 
elle  eft  hors  la  Ville , qui  paroifipit  quel- 
que chofe  de  meilleur  qu’elle  n’eft  ; en  ce 
païs  la  plupart  des  haïes  font  de  rofeaux. 

Le  i 6.  avant  que  de  partir  je  fus  dans 
la  Ville  avec  Monfieur  Borrekens  voir 
au  Dôme  un  très-beau  tableau  fur  le  bois, 
d’une  Vierge  affife  fur  un  thrône , tenant 
un  J ESUS  nud  fur  fes  bras , avec  un  Saint 
François  debout  à fa  gauche , & un  S. 
Maurice  armé  à fa  droite,  ouvrage  de 
Georgeon  : la  Ville  eft  très-petite  6c  tou- 
te quarrée  , qui  n’a  autre  fortification 
que  fes  murailles , 6c  d’afiez  larges  fofiez, 
mais  les  Fauxbourgs  qui  vont  aufti  en 
quarré  tout  au  tour  font  aflèz  jolis  : nous 
en  partîmes  à huit  heures , & pafiànt  de- 
Rrr  4 vant 
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'^yrit  vant  une  quantité  de  belles  maifons  de 
* campagne  qu’il  y a,  18.  milles  durant  juf- 
ques  nMaeflre  ; ou  nous  arrivâmes  en- 
tre une  & deux  ; Monfieur  l’Abbé  Bru- 
netti  y attendoit  Monfieur  le  Duc  avec 
provision  de  vin  & de  viande  ; après  y 
avoir  dîné  nous  traverfâmes  ce  Bourg, 
& allâmes  au  canal  prendre  la  Piota  qu’il 
avoit  fait  préparer  pour  aller  à Venife, 
qui  en  eft  élognée  de  fept  milles  ; en 
chemin  on  pallè  devant  une  Eglifè , où 
le  Pretre  qui  la  fert  fbnne  fortement  deux 
cloches,  fi-tot  qu  il  voit  pafîer  quelque 
bateau;  puis  il  s’approche  du  bord  & tend 
une  bourfè , ou  l’on  lui  donne  l’aumône, 
laquelle  on  dit  être  confiderable  au  bout 
de  l’année:  nous  arrivâmes  à fix  heures 
s 7'^  à Venife , en  admirant  l’extraordinaire 
fl  ’tmie  au  fituation  de  cete  Ville,  <Sc  fa  grandeur  : 

ÜZc  n0llS  Par  le  grant^  cana^  » OÙ 

nous  vîmes  plufieurs  beaux  Palais  , & 

dans  un  le  Duc  de  Ne  vers  8c  Mademoi- 
felle  Colomne  fa  feeur  étoient  à la  fenê- 
tre; & un  peu  plus  avant  nous  trouvâ- 
mes le  logis  du  Lion  blanc  à Liflriane, 
où  M.  Brunetti  avoit  fait  préparer  cinq 
chambres  pour  Monfieur  le  Duc. 

Le 
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Le  1 7.  je  .fis  marché  d’une  gondole  à 
deux  hommes  pour  8.  livres  & demie  du1664* 
païs  par  jour  : je  fus  acheter  quelques 
hardes;  & puis  faire  compliment  delà 
part  de  M.  le  Duc  à Monfieur  l’Evèque 
de  Beficrs , autrefois-  l’Abbé  Bonfi , & 
prefentement  Ambaffadeur  du  Roi  vers 
céte  Republique  il  me  reçût  fort  civile- 
ment , & me  reconduifit  jufques  fur  fon 
degré  : l’aprefdmée  je  fus  chez  Monfieur 
Dreymeftin , pour  fçavoir  des  nouvelles 
de  ma  montre , & chez  Retano  pour  en 
avoir  de  Monfieur  l’Eleéteur  Palatin , 

• mais  je  n’en  trouvai  point  : après  j’ac- 
compagnai M.  le  Duc  à Saint  Marc > où  p-’-"  <h 
nous  admirâmes  la  beauté.dc  la  Place  qui  >s‘:w'"c' 
eft  devant  cére  Egfife  ; .elle  ell  beaucoup  , 
plus  longue  que  large  , & eft  formée 
par  deux  corps  de  logis  de  differente  Ar- 
chitecture , • ce  qui  fait  un  méchant  effet, 

& diminué  la  beauté  de  l'ouvrage , 6c  de 
la  matière  qui  eft  de  marbre  ; celui  qui 
eft  à main  droite  del’Eglifeeftfoûtemi 
de  50,  arcades,  <Sc  celui  qui  eft  à main 
gauche  de  trente- fept,  mais  l'ArchiteChu- 
re  en  eft  bien  plus  belle  : le  fonds  en  eft 
aulïi  de  deux  différentes  Architectures  ; 

R r r 5 duc 
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\A-sni  du  co  té  de  l’Eglife  eft  la  T our , où  nous 

i6û*.  montâmes  pour  bien  découvrir  toute  la 
Ville,  laquelle  me  furprït  de  la  voir  fi 
grande,  & les  maifons  fi  preflees;  ik 
bien  au  delà  de  ce  que  je  i’avois  toüjours 
crue,  & je  ne  penfe  pas  d exagereren 
difant  qu’il  y a quatre  fois  autant  de  mai- 
fons qu’à  Lyon,  autant  pour  le  moins 
qu’à  Amftredam  , plus  qu’à  Londres,  - 
vmais  moins  de  beaucoup  qu’à  Paris:  nous 
voulûmes  entrer  dans  un  des  bàtimens 
qui  forment  une  autre  place,  avec  le  lo- 
gis du  Doge  qui  eft  à l’oppofite , laquel-^ 
le  a encore  l’Eglife  de  Saint  Marc  à une* 
face,  & la  Mer  à l’autre;  c’étoitpoury 
voir  la  Bibliothèque,  mais  elle  fe  trouva 
fermée , & je  n’y  vis  que  deux  parfaite- 
ment belles  Statues  de  marbre  à l’entrée 
ou  veftibule  de  la  feque  beaucoup  plus 
grande  que  le  naturel , l'une  du  delîéin 
de  Titian,6c  deux  termes  contre  une  por- 
te là  proche  de  deux  grandes  femmes  ; 
de  là  nous  allâmes  voirie  Couvent  de  S. 
George,  où  l’Eglife,  &les  deux  Cloî- 
tres , (dont  les  arcades  de  l 'un  & de  l’au- 
tre font  foûtenuës  de  4.  colonnes , c’eft- 
it-dire , qu  au  lieu  d’une  colonne  il  y en  a 

deux) 
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deux  ) l’efcalier  pour  monter  au  dortoir , 
& la  beauté  du  dit  dortoir  font  dignes 
d’étre  confiderées  : mais  plus  que  tout 
cela  un  grand  tableau  des  noces  de  Cana, 
qui  eft  le  fonds  du  refe&oire  , l’un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  Paul  Veronez, ,,  qui 
ne  s en  fit  païer  que  cent  piftdles*,  quoi 
qu’à  prêtent  on  en  donncroit  bien  trois 
mille  à ces  Peres  de  S.  Benoît , s’ils  le 
vouloient  vendredi  y a encore  dans  la  co- 
lonne de  marbre  d’un  Autel  , qui  cft 
dans  la  Nef  de  céte  Eglite > un  Chrift , 
les  bras  étendus  & les  piés  joints , formé 
par  les  veines  de  marbre  ; mais  comme 
au  devant  du  meme  Autel  il  y a une  gran- 
de tête  de  mort , formée  de  même  des 
veines  du  marbre > à laquelle  ils  ont  ajou- 
té l’artifice  à la  nature  pour  former  les 
yeux  <5c  le  nez , je  douterois  qu’il  n’y  eut 
quelque  artifice  au  Crucifix  : la  menui- 
ferie  des  chaires  du  Chœur , qui  eft  der- 
rière le  grand  Autel,  eft  auiTiafiéz  re- 
marquable : après  avoir  bien  vu  ce  Cou- 
vent, nous  nous  en  revinmes  par  le  grand 
canal  pour  voir  à loifir  une  quantité  de 
beaux  Palais  de  marbre  qui  font  dans  ce 
canal,  mais  comme  les  vapeurs  de  l’eau 
Il  r r 6 noir* 
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noirciflent  fort  les  bâtimens,  ils  n’en 
paroiflént  pas  ce  qu’ils  feraient  ailleurs , 

6c  plufieurs  au/lî , qui  font  d’une  Archi- 
tecture ancienne  & Gottique  , ne  me 
paroifl'oient  pas  fort  agréables  : les  deux 
plus  beaux  que  j’y  trouvai  furent  celui  de 
Grim&û  & celui  de  Cornaro  ; les  Nobles 
font  diftinguez  des  autres  par  une  robbe 
longue  de  drap  noir  , qui  va  jufques  aux 
talons  , toute  ouverte  devant  avec  de 
grandes  & larges  manches , 6c  des  bon- 
nets en  forme  de  cales  , qui  font  de  me- 
me drap  , frangées  à l’entour , qui  n’ont 
point  bonne  grâce. 

Le  1 8.  j’envoiai  au  Courrier  de  M011- 
fieur  l’Ambalfadeur  mes  lettres  pour 
Lyon  , & Pai  is  ; l’aprefdînée  je  fus  voir 
Monfeur  l’Avocat  Moran,  où  nous  vî- 
mes des  verres  couverts  > de  10.  e'eus 
piece:  nous  n’y  vîmes  pas  faire  des  mi- 
roirs, parce  qu’on  n’y  travaille  que  le 
matin  : de  là  nous  fûmes  voir  l’Eglife  de  ^ 
Saint  Jean  & de  S.  Paul , devant  laquel- 
le, à un  côté  d’une  place  qui  y eft , il  y 
a la  Statue  en  bronze  de  Bartholomeo  Cot- 
jonot  fur  un  cheval  de  meme  métail,  8c 
doré  fur  un  pie  d’eftail  de  marbre,  la  fà- 
~ fc  ‘ ce 
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ce  de  l’école  de  S.  Marc , qui  aboutit  à ^vrii 
celle  de  céte  Eglife  , eft  incruftée  de l6:S+* 
marbre , qui  forme  des  perfpectives  allez 
belles , & des  arcades  dans  lefquelles  il  y 
a des  Lions  : dans  l’Eglifc , qui  eft  allez 
obfcurc , il  y a à main  gauche  en  entrant 
ce  beau  tableau  du  Titian  de  Saint  Pierre 
Martyr , & à maift  droite  un  de  Jean  Ee- 
hn  y d’une  Vierge  afîîfe , & quantité  de 
Saints  & Saintes  à fes  piés  : de  là  nous 
fûmes  à la  petite  Eglife  des  Mendicanti , 
où  on  faifoit  un  tombeau  d’un  Noble , a- 
vec  beaucoup  de  colonnes  de  marbre , il 
y a deux  beaux  tableaux , l’un  de  Paul 
Vérone z, , au  côte  droit  du  grand  Autel , 

& un  du  Guerchira , fur  un  Autel  de  la  *■ 

Nef  à main  gauche  : de  là  nous  trâvcifa- 
mes  la  Ville , & fûmes  aux  Capucins , 
où  1 Eglife  eft  toute  fimple,mais  fortpro- 
pre;le  pavé  du  Chœur  & de  la  Nef  eft  de 
marbre  fi  bien  difpofé  en  compartimens, 

& l’ordre  qu’on  tient  fi  bien  entendu  , 
quoi  que  feulement  blanchi , quelle  peut 
pafier  pour  une  des  plus  jolies  Eglifes 
de  Venife  : de  là  nous  ramenâmes  M. 

Brunetti  chez  lui  , & en  fuite  nous  nous 
retirâmes, 

Rrr  y Le 
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ji'mi  Le  19.  je  fus  rendre  la  lettre  à Marco 
1664-  Terraffo,  qui  fait  de  ces  diamans  con- 
trefaits: puis  je  paffai  par  l’Eglife  de  S. 
Chryfoftome , dont  la  Nef  eft  compo- 
fée  de  deux  couppes  ou  Dômes,  fans 
celui  qui  eft  au  milieu  de  la  croifée;  c’eft 
'fine  Eglife  fort  mignone:  de  là  j’entrai 
dans  celle  de  Saint  Sauveur,  dont  tous 
les  Autels  de  la  Nef  font  fort  magnifi- 
ques , compofez  de  grandes  colonnes  de 
marbre  de  differens  ordres  d’Archite- 
tfture,  auffi  magnifiques  que  les  grands 
Autels , & plusieurs  fepultures  de  Do- 
ges de  meme  Architecture , je  fus  avec 
Je  Flamand  à Saint  Gioan  & Paulo,  Mef- 
fleurs  Aimât,  Salmon,  & Malet  arrivè- 
rent à midi  ; l’aprefdînee  nous  fûmes  en- 
fèmble  chez  Monfieur  Gilbert , qui  con- 
trefait fi  bien  les  diamans  ; de  là  à l’Eglifè  ^ 
■delaSalutey  qui  eft  dans  une  Ile  vis-àr  : 

• vis  de-Saint  Marc  ; un  feul  Dôme  à huit 
faces  compofe  la  Nef,  dont  l’ Archite- 
cture eft  de  meme , que  celle  du  portail, 

& des  plus  confiderablesde  Venife;  le  * 
Chœur  eft  un  autre  Dôme  à côté  du- 
quel eft  la  Sacriftie , à la  voûte  de  laquel- 
le il  y a trois  beaux  tableaux  du  Titian , le 

\ * 4 A _ • 
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mûrtre  d’Abel , le  fàcrifked’ Abraham, 
Sç  la  victoire  de  David  contre  Goliat  ; 
j’y  remarquai  encor  un  petit  tableau  du 
JBaflàm  d’un  Ghrift  decendu  de  la 
Croix  avec  la  Vierge  & des  Saints  & 
■Saintes  affligez , qui  me  plût  fort  ; le  re- 
ftede  la  journée  fe  pafla  chez  les  Librai- 
res & autres  Marchands  à la  mercerie  ; le 
Loir  M.  Brunetti  aporta  des  lettres  de  Pa- 
ris du  28r*Mars.  \ • - ». 

Le  20.  nous  fumes  à Saint -Marc  voir 
fortir  le  Doge  avec  les  Sénateurs , celui- 
là  e'toit  vêtu  d’une  robbe  de  drap  d’or 
-doublée  d’Hermine  , le  petit  bonnet  de 
drap  d’or  fait  en  corne  de  Rhinocéros , 
& par  deflous  une  coëfte  de  quimin  em- 
pefée  ; qui  eft  toute  la  recompenm  qu’u- 
ne femme  demanda  à la  République , 
‘ pour  avoir  tiié  un  Seigneur  qui  fe  vouloit 
rfcndre  Maître  de  l’Etat , lui  jettant  un 
mortier  de  marbre  fur  la  tête,  comme 
il  pafToit  par  la  rue  : les  Sénateurs  por- 
toient  de  grandes  robbes  de  velours  & de 
damas  rouge,  à grands  feuillages  & à 
grandes  manches,  qui  vont  jufques  en 
terre  ; ils  allèrent  en  Proceflïon  au  delà 
de  la  place  dans  une  petite  Eglife , dont 
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\Avril  le  Curé  vient  tous  les  ans  ce  jour-là  de- 
l6û4*  mander  à la  République  quelle  remette 
la  parroiflé  où  elle  étoit  auparavant: de  là 
nous  fûmes  à la  Melle  àS.  Gioan  &Paulo, 
où  je  vis  au  réfectoire  un  tableau  de  Paulo 
Veronez*,  d’un  banquet  de  Jefus-Chrift 
chez  Simon  : de  là  nous  paflâmes  à Saint 
François , où  Monfieur  le  Duc  étoit  allé 
/ qjjiir  la  Meffe  : l’aprefidince  Monfieur  le 

Duc  fût  voir  Monfieur  f Ambaflàdeur , 
qui  le  vint  recevoir  fur  le  bout  du  degré , 
éc  le  reconduifit  jufques  au  bas  : après 
quoi  il  fût  voir  Monfieur  le  Nonce , qui 
le  vint  recevoir  au  milieu  de  fon  degré: 
c’efl:  un  Prélat  fort  civil , qui  mena  Mon- 
■ Heur  le  Duc  au  cours,  où  il  y a grand 

plaifii*de  voir  une  erande  quantité  de 

* « « • C A ^ 1 

gondoles,  qui  panent  vite  comme  des 
traits , les  galands  fuivant  où  précédant 
leurs  maîtreffes , & la  pofture  des  gon- 
doliersjqui  femblent  des  gens  qui  fe  vont 
précipiter  dans  l’eau  : Monfieur  le  Non- 
ce ramena  Monfieur  le  Duc  dans  fon  lo- 
gis* 

Le  21.  nous  fûmes  pour  voir  S,  Marc, 
mais  il  y avoit  trop  de  monde,  ce  qui 
nous  obligea  de  remettre  la  partie  à unç 
' autre  t 
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autre  fois , & d’aller  à Moran , où  nous  a-j-ai 
vîmes  faire  des  grands  miroirs  'y  ils  pre- 
nent  une  grande  quantité  de  matière  & mi~ 
qu’ils  fouillent  en  une  colonne  d’un  demi-™"  ? 
pié  de  diamètre,  & de  2.  pics  de  Ion-  rf  J' 
gueur  , alors  ils  l’ouvrent  par  le  fonds, 
puis  la  remettant  au  feu  ils  l’en  retirent, 

& la  laifiènt  pendre  fi  fouvent, qu’elle  s’al- 
longe de  la  grandeur  qu’ils  veulent  les 
miroirs  ,‘^alors  ils' l’ouvrent  par  le  trou 
qu’ils  ont  fait  en  bas  de  l’ouverture , qu’il 
faut  pour  faire  la  grandeur  du  miroir  : a- 
près  aiant  coupé  ce  cilindre  (qui  a l’ou- 
verture qu'il  fait  à un  bout)  ils  y apliquent 
un  fer  pour  le  tenir  par  le  cercle  de  l’ou- 
verture , & pour  faire  l’autre  bout  de  me- 
me ouverture , alors  ils  commencent  à 
couper  où  fendre  à côté  un  peu  ce  ciiin- 
dre , & le  remettant  fouvent  au  feu  ils  le 
coupent  enfin  tout  du  long  > & l’applfc 
quent  fur  une  grande  pèle  de  fer , laquel- 
le ils  portent  dans  une  fournaife , qui  a 
une  plus  grande  porte , où  ils  aplanilfent  • 
céte  glace  , en  la  retournant  plufieurs 
fois  ; puis  la  mettent  recuire  fur  le  four  : 
je  commandai  des  Thermomètres  <3c  au- 
tres Ÿaiffeaux  : au  retour  nous  pafiâmes 
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\Avrii  chez  Monfieur  Brunetti  : l’aprefdînee  > 
1664.  en  attendant  la  vilite  de  Monfieur  l'Am- 
bafïadcur,  je  fus  voir  deux  portraits  fort 
vilains  avec  Monfieur  Amat  ; & quand 
M.  PAmbaflàdeur , qui  vint  voir  M.  le 
Duc,  avec  M.  Robert  Intendant  de  l’Ar- 
mée  que  le  Roi  envoioit  en  Allemagne , 

& M.  le  Camus  qui  en  ctoit  le  Treforier; 
je  fus  voirl’Illuftrilîime  ComtefMartini- 
go , curieux  en  Philofophie.  '* 

\Arjenai  Le  z z.  nous  fumes  le  matin  voir  l’Ar-„ 
fenal  , où  je  ne  trouvai  pas  la  meme 
grandeur , ordre , & magnificence , que 
j’avois  vûë  50.  ans  auparavant  ; c’eft  une 
petite  Ville,  où  il  y a $000.  perfonnes 
qui  y travaillent  continuellement , les- 
quels on  paie  tous  les  jours , différem- 
ment pourtant,  les  uns  aiant  jufquesà 
livres,  & les  moindres , comme  de  petits 
‘garçons  , 4.  fols  ; d’abord  on  montre 
dans  un  pavillon  à la  gauche  en  entrant 
un  double  magàfin  bas , où  il  y a des  ar- 
mes pour  armer  50.  Galeres  , entre  les- 
quelles armes  font  celles  de  Baiatnonte 
Kepolo  , qui  fè  vouloit  rendre  Maître  de 
la  Republique , & qu’une  femme  nia , 
lui  jettant  un  mortier  de  pierre  fur1  la  fê- 
te t 
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te  en  voulant  regarder  par  la  fenêtre  : fur  .a-mi 
ces  deux  magafins  bas , il  y en  a deux  l66*- 
hauts  pleins  d’armes,  entr’autres  des 
grands  harnois  des  chevaux  des  anciens 
Paradins , qui  font  fort  ufez  ; & un  plan 
de  bois  en  relief  de  Seberenïco  , &.  des 
montagnes  voifines  : de  là  on  palfe  dans 
les  magafins  deflinez  chacun  aux  chofes 
particulières,  comme  celui  des  doux, 
celui  des  poulies , timons , & avirons  ; 
celui  des  ancres,  celui  des  filalfcs,  où 
l’on  fait  les  cales  , les  forgas  , qui  eft  de 
450.  pas  de  long  , les  forges  du  fer  , où 
il  y a 13.  fournaifes , la  fonderie  des  ca- 
nons , le  poids , où  il  y a des  balances 
pour  les  pefer , fi  ingenieufement  faites 
qu’une  demi-livre  les  fait  trébucher;  la 
falpêtrerie,  cinq  magafins  pleins  de  ca- 
nons , où  il  y en  a quatre  fort  gros , & 
un  particulièrement , qui  a 3. bouches, le- 
quel pcfe  165 70. livres, &3-qu’on  fît  pen- 
dant que  le  Roi  Henri  III.  dînoit , pour 
mettîte  fur  uneGalere  qu’on  fît  bâtir  dans 
le  même  temps  : ces  canons  font  pleins 
de  balles-tailles  allez  mignones  ; deux 
grands  magafins  Jiauts  pleins  de  toutes 
fortes  d’armes, & au  milieu  une  très-gran- 
de 
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'Uwii  de  Taie,  où  dîna  le  mcmelloi,  &ou 
l’on  traitte  aufti  les  Princes , 6c  Ambaf- 
fadeurs  , quand  il  vont  voir  l’Arfenal; 
dans  ces  deux  raagafins  il  y a pour  armer 
12.  Galéafles  , qui  font  de  très-grandes 
Galeres  de  145.  piés  de  long  , & 28.  de 
large,  & un  feul  corps  de'bâtimens , 
fans  les  avancemens  des  pouppes  de 
proues,  elles  ont  28.  rangs  de  chaque 
côté,  6t  fept  hommes  à.  chaque  rang , 

6c  portent  1300.  hommes , & ont  trois 
mâts  pour  porter  des  voiles,  ctallés  pres- 
que auflî-bien  qu’un  vaifl'eau  *,  un  autre 
magaùnhaut  Te  plus  propre, & mieux  or- 
donné de  tous,  où  il  y ayooo.mouf- 
quets  difpofez  en  forte  que  toutes  les 
bouches  vifent  dans  le  milieu  de  la  fale  ; j 
un  autre  où  il  y a pour  armer  50.  Galeres, 

6c  un  plan  de  bois  en  relief  de  la  Ville  de 
Chilfe & de  tout  le  païs  : puis  on  voit 
céte  grande  quantité  de  remifes  ou  cou- 
verts à tenir  quatorze  Galéaflfes , & fept 
à huit  cents  Galeres,  dans  l’un  defquels 
eft  le  Buceritaure  fait  comme  une  Gale- 

in  peu  plus  petit , 
a roi  ffent  point  , 

entre  deux,  qui 

fait  . 

r-;:  ■-* 
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fait  une  belle  fale  bien  parquetée , fépa  - ^vrii 
rée  en  deux  par  des  piliers  de  memjiferie l66^ 
taillez  & dorez , comme  tous  les  dehors 
& dedans  de  ce  vaifîèau  ; à la  pouppe  du- 
quel fur  un  thrône  le  Doge  accompagné 
. du  Sénat  allas  dans  les  cotez  du  vailfeau  va 
faire  la  ceremonie  d’épouferlaMer,  y 
jettant  un  anneau  dedans , le  jour  de  l’ Af- 
ccnfion  : au  fortir  de  là  nous  fûmes  dîner 
chez  Monfieur  l’Ambafiàdcur  : l’apref- 
dînée  je  fus  avec  Monfieur  Amatchez 
M.  Gilbert,  & voir  en  deux  lieux  des 
portraits , qui  n’etoient  point  beaux  ; 
nous  avions  été  auparavant  avec  Mon- 
fieur le  Duc  chez  un  Peintre,  qui  peint 
à merveille  au  naturel , qui  fe  nomme 
* Sebafiian  Pompelle  : je  me  trouvai  fort 
incommodé  d’un  dévoiement,  & d’un 
peu  de  fievre  qui  me  fît  mettre  au 
lit.  . : . 

Le  23.  un  Curieux  , nommé  Pierre 
Berney  Suiffe , me  vint  voir.;  le  matin 
JeT ne  fortis  point:  Monfieur  le  Nonce 
vint  voir  l’aprefdînée  Monfieur  le  Duc  : 
après  nous  fûmes  avec  Monfieur  Cefali , 

& Monfieur  Potfi  à Saint  Sebaftien,  pour 
voir  les  beaux  ouvrages  de  Paul  Veronez* , 

— " dont 
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A/nL  dont  toute  l’Eglife eft  pleine , la  voûte,  - 
les  murailles , les  portes  des  orgues , & 
deux  tableaux  aux  cotez  du  Chœur;  il 


pitaphe  fous  Ton  bulle  , Paulo  Caliario 
Tombeau  Veroncnfi  , piciori  Nature  amulo , Artis 
rc  ‘i7~  }}2irat!{l°ifHPcrfltte fatts  famA  victuro:  nous 
vîmes  dans  la  chambre  du  vSupcrieur  de 
ce  Couvent  un  tableau  d’une  Eve  de 
fa  main  du  Bcllotti , qui  cil  très-beau  & 
iîni  extraordinairement  ; il  y a encore 
dans  le  refe<5toire  le  feftin  où  la  Magde- 
leine lava  les  pies  à Nôtre  Seigneur , qui 
cfl  une  des  meilleures  pièces  de  Paul  Vé- 
rone z,  : le  foir  je  reçus  des  lettres  du 
vint-huitiéme  Mars  de  Meilleurs  Dac- 
que ville  & Vitart. 

Le  24.  je  fus  voir  le  matin  l’excëllen- 
tilîîme  Bertucio  Contarim , que  les  goût-  . 
tes  tenoient  au  lit  ; il  eft  fort  fur  la  Philo- 
fophie  Chymique  : au  retour  je  reçus  la 
Mort  de  trille  nouvelle  de  la  mort  de  mon  frere  : 
rmnf, jc  £0*r  avec.Monfieur  le  Duc 
chez  Carlo  Lotît , qui  peint  fort  bien  en 
grandes  ligures  ; nous  avions  été  aupara-* 
vant  à Saint  Marc  pour  voir  les  belles 
peintures  qui  font  dans  les  deux  fales  du 


eft  enterre,  dans  cétc  Eglifc  avec  ce'teE- 


Con- 
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Confeil , tant  dans  le  fc-ffite  qu’aux  cô- 
* tez  des  murailles  la  plupart  de  Paul  Ve~ 
voyiez. , Bajfan , Tint  or  et , & Palme  ; les 
tableaux  des  Doges  forment  les  frifes  de 
ces  deux  Talcs , d’où  nous  vîmes  palier  le 
Doge  & les  Sénateurs  qui  alloient  à Vê- 
pres , à caufe  de  la  veille  de  Saint  Marc , 
où  nous  fumes  oiiirun  peu  de  Mulique , 
6c  confiderer  par  les  galeries  , qui  font 
tout  le  tour  de  l’Eglifei,  la  beauté'  des 
voûtes  & des  murailles,  qui  font  tou- 
* tes  à la  Mofaïque , & le  pavé  de  mar- 
l bre  ; mais  TEglife  eft  un  peu  obfcurc  2c 
la  voûte  baffe. 

Le  25, j’écrivis prefque tout  le  jour, 
excepté  le  temps  que  j’allai  à Saint  Marc 
à la  Melle  , où  étoit  tout  le  Sénat , & je 
montai  dans  l’appartement  du  Doge  , 

, où  étoient  drellées  les  tables  du fel tin, 
qu’il  fait  à pareil  jour  aux  Ambaflàdeurs 
6c  Sénateurs,  qui  étoient  peu  de  chofc  : 
de  là  je  fus  à la  Melle  à Saint  Roch , où 
je  vis  ces  admirables  ouvrages  du  Tinto- 
ret , principalement  la  Pefte  qu’il  a pein- 
te au  coté  droit  du  Choeur , de  la  Pifci- 
ne  du  meme  côté  dans  la  Nef  : vis-à-vis 
de  laquelle  effc  le  Saint  Martin  du  Por de- 

mn 
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non  fait  à l’envi  du  Tintoret  : les  falcs  baf- 
fes & hautes  de  céte  Confrairic  font  pein-  * 
tes  par  le  meme  Tintoret  , cjui  y a fait 
céte  grande  picce  de  la  Crucifixion  de 
Jefus  Chrift , qui  ne  fe  peut  eftimer , non 
plus  que  la  gloire  de  Saint  Roch , qui  eft 
au  haut  du  plat-fonds  de  céte  fécondé  fa- 
le  haute , lequel  tableau  de  S.  Roch  l’on 
dît  qu’il  fit  en  une  nuit  : le  degré  de  ccte 
Confrairie  eft  une  très-belle  chofe,  quoi- 
que ce  ne  foit  qu’une  montée  fimple, 
mais  très-douce  j dont  les  marches  de 
marbre  font  fort  longues  & bien  taillées 
fur  le  rebord  : l’aprefdïnée  je  fus  jufques 
à Saint  Marc  pour  voir  fi  la  Galere  du 
General  qui  alloit  en  Candie  ne  feroit 
point  partie , mais  elle  l’étoit  : plufieurs 
peautres , couvertes  de  tapis  de  damas  , 
chamarrez  d’or  , avoient  paffé  dans  le 
grand  canal , qui  conduifoient  les  Offi- 
ciers dans  la  dite  Galere  : de  là  je  fus 
avec  M.  Potfi  au  Frefque  , oii  étoient 
Meilleurs  les  Ambaffadeurs , & je  vis  M. 
le  Comte  del’Efle. 

Le  26.  jefiis  porter  mes  lettres*  .puis 
tout  le  matin  chez  M.  Gilbert,  où  je  re- 
tournai l’aprefdînée  pour  acheter  deux 

poi> 
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portraits  de  Bajfart  , & une  tcte  de 
Tintoret  140.  cens,  que  je  portai I<5'4* 
montrer  à Carlo  Lotit , qui  ne  s’y  trouva 
pas. 

Le  27.  Carlo  Lotti  me  vint  voir  le  ma- 
tin, me  détrompa  de  mes  tableaux,  aullî- 
bien  que  trois  autres  Peintres , je  les  re- 
portai à Gilbert  • Monfieur  de  l’Efle 
vint  voir  Monfieur  le  Duc,  je  pris  le 
deuil , & fus  au  Frefque  avec  Monfieur 
Potfi. 

Le  28.  je  fus  voir  des  tableaux , & dî- 
ner chez  Monfieur  l’Ambafladeur , qui 
m’aiant  dît  le  péril  qu’il  y avoit  d’aller  à 
Rome  à caufe  de  l’armée  du  Pape , qui 
voloit*tout  étant  débondée,  Monfieur 
le  Duc  changea  fon  defiéin  d’y  aller; 
nous  fumes  l’aprefdînée  à Saint  Marc , 
où  je  confiderai  la  beauté  de  ccte  Eglife , ' 
compofce  de  quatre  Dômes,  qui  accom- 
pagnent le  grand  du  milieu  : elle  eft  tou- 
te pave'e  de  marbre  en  parquetages  diffe- 
rens;  les  murailles  jufques  315.  01120. 
piés font  incruflées  de  marbre,  & tout 
le  rcfle  avec  les  voûtes  font  à la  Mofaï- 
que  ; nous  fumes  boire  des  eaux  fraîches: 
en  fuite  j’allai  à Realte  chercher  des  dia- 

Tom.  III,  Sff  mans> 
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mans , & chez  M.  Gilbert  auffi  en  con- 
' verfàtion.'v  ' , . :*•  ~ • •.  .?>>'•: * 

Le  1 9.  je  fus  me  promener  feul  à 
Realte , confiderer  les  marchez  & di- 
vers arts  , comme  de  frifer  les  ratines , <5c 
cottoner  les  futaines  : je  fus  l’aprefdînce 
avec  Monfieur  le  Duc  voir  Monfieur  de 
l’Efle,  qui  nous  dît  la  précaution  avec 
laquelle  les  parens  du  Pape  avoient  con- 
gédié les  Troupes  que  fa  Sainteté  avoit 
promifes  à l’Empereur,  lefquelles  vo- 
1 oient  par  les  chemins , & l’empéchoient 
d’aller  à Lorette  : je  fus  avec  Monfieur 
Cochin  Peintre  François  , qui  fait  des 
païfages , voir  un  autre  Peintre  François 
nomme  Regnier,  qui  a quantité  de  ta- 
bleaux qu’il  tient  bons  & de  grand  prix  j 
de  là  il  me  mena  à Sainte  Marie  Major 
voir  quatre  Saifons,- un  peu  plus  grands 
que  toile  de  tête,  & un  grand  deY  Ar- 
che de  Noël , où  il  y a une  infinité'd’ani- 
maux  des  meilleures  chofès  tlu  JBüffan  , 
comme  un  Saint  Jean  Baptiftdftleboitt 
dans  le  defert , qili  eft  fur  l’ Autel  : au 
fonds  de  l’aile  de  cete  Eglifeeft  le  plus 
bel  ouvrage  du  Titixk'ï 

Le^o  jefusayec:M^rPolfitblr 
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le  Saint  François  de  la  Vigne  fur  deux  Ait-  Jtvril 
tels,  deux  Madones  aflifcs  fur  un  thrô-  l66** 
ne  ^ l’une  de  Paul  Veronez.  qui  tient  /?<*** 
le  petit  Jefus  , qui  étoit  droit , & qui  s’é-  *d>i*«*x 
lance  pour  fe  jatter  en  bas  , avec  une  aye,udi% 

Sainte  Catherine , <Sc  un  Saint  Antoine 
au  bas  du  thrônc  ; l’autre  du  Salviaf  > la- 
quelle tient  des  heures  qu’elle  montre  au 
petit  ] efus  : puis  chez  les  Religieux  nom- 
mez h Servi  > dans  le  refeétoire  defqucls 
ellle  plus  beau  de  tous  les  ouvrages  de 
Paul  Veronez, -,  à fçavoir  du  fcftinoùla 
Magdeleine  lava  les  pies  à Jefus-Chrift; 
il  y a dans  l’Eglife  deux  portes  d’Autel  du 
_ Pordenon  d’un  Chrift,  qui  dit  à S.  Ma- 
thieu accompagné  d’autres  Apôtres  > 

Oui  v'tdet  me  &c.  à l’Eglife  de  la  Ma- 

donna  del  OrtOy  les  deux  cotez  du  Chœur 

d’un  jugement  d’un  côté , & de  l’adora-  \ 

tion  du  Veau  d’or  de  l’autre  du  Tintoret , 

de  les  portes  de  l’orgue  du  meme , d’une 

Prefèntatiou  de  la  Vierge  au  Temple, 

où  elle  monte  de  la  plus  belle  maniéré 

qu’on  puifle  voir  : dans  céte  Eglifè  je 

trouvai  du  Saufe  Lionnois  qui  la  copioit , 

& qui  me  fit  compagnie  aux  Servites  : 

Moniteur  de  Çliarny  y fût  acheter  une 

S fl  1 copie  - . 
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Utopie  d’une  Madone  du  Carache  5.  Hon- 
gres , laquelle  il  me  remît  pour  la  lui 
porter  en  France.  ■ • ■ ' ta  VtS. 

Mli  Le  premier  de  Mai  je  fus  avec  un 
1664.  Courretier  nommé  Wrtolo  Fore  fit  voir 
chez  Monlicur  Retano  une  Madone  du 
Baff.in , avec  une  groflé  tête  du  Tintorct, 
d’une  Magdeleine  qu’il  faifoit  3 5.pilioles: 
de  la  à l’Eglife  de  S.  Zacharie, où  il  y a un 
beau  tableau  du  Salutat , & un  des  plus 
beaux  de  Jean  Belin>  de  cinq  ou  fix  Saints 
debout , S.  Jean , S.  Jerome , S.  An- 
toine , &c.  & dans  la  Sacnftie  fur  TAutel 
un  beau  de  Paul  Veroncz.  : de  là  à la  Melîè 
1 à la  Virgine , où  le  Doge  avec  les  Am- 
bafladeurs , & le  Sénat  étoit  : M.  le  Non- 
ce  me  donna  fon  bouquet  pour  porter  à 
Monficur  le  Duc  : l’aprefdînée  nous  fû- 
mes à Lido  à deux  milles  de  Venife,  c’eft 
-•  une  digue  naturelle , qui  couvre  Venife 
de  ce  côtc-là  j tous  les  canoniers y vont 
à pareil  jour  gâter  beaucoup  de  poudre  ; 
& une  bonne  partie  de  Venife  y va  par 
fcoutume , car  le  plaifir  n’y  eft  pas  grand* 
finon  pour  la  canaille  qui  y . mange 
fous  des  tentes  qui  y font  dreflfées  : au 
retour  je  fus  faire  un  tour  à Frefque. 
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Le  1.  je  fus  tout  le  matin  avec  leCour- 
retier  voir  des  tableaux  en  divers  lieux , I0<J  f * 
chez  rexcellentiÆmeBertucio  Contarini 
un  grand  tableau  de  Paul  Veroncz,  d’une 
Europe , un  de  fcs  plus  beaux  ouvrages  ; 

8c  un  autre  grand  de  ^facobo  Bajfan , auftî 
cîe  fes  plus  belles  œuvres , où  il  y a une 
infinité  de  figures  & d’animaux  , chez 
le  Signer  Ottoboni  un  petit  tableau  des 
epoufailles  de  la  Vierge,  de  la  grandeur 
de  toile  de  tête , très-bien  confervé , où 
il  y a huit  ou  dix  figures  des  bonnes 
choies  du  Paul  Vcronez.,  dont  je  lui  of- 
fris Soixante  piftoIcsr.il  en  vculoit  plus 
du  double , & le  Courrctier  me  dit  qu’il 
necroioit  pasqu  il  le  laifîae  pour  roo.ou 
que  ce  ferait  le  moins  qu’en  en  pût  don- 
ner ; l’aprefdînce  M.  le  Duc  fût  dire  a- 
dieu  a M.  le  Nonce  ^ & furlefoir  je  fus 
encore  voir  des  tableaux , & jouai  toute 
lanuit.au  Tric-trac  jufquesau  jour  fans 
rien  faire. 

Le  j’écrivis  à Paris  & à Lyon , 8c 
je  fus  à la  Melle  avec  M.  le  Duc  ; & de 
là  dîner  chez  M l’ Ambaffadeur,  8c  pren- 
dre congé  de  lui  ^ l’aprefdînée'  avec  le 
Courretier  chez  Geufeppe  Caghari  fur  le 

Sff  3 * canal 
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Um  canal  Regio  voir  plu ficurs  tableaux  qu’il 

^ a de  Paul  Veronez -,  dont  il eft  petit  fils 
ou  neveu  ; & entr’autres  une  Venus  nue, 
qu’un  Satyre  veut  forcer  , & un  petit 
Amour  qui  dort  en  terre  toutnud,  qui 
eft  non  feulement  la  plus  belle  chofè 
qu’ait  jamais  faite  Paul , mais  la  plus  bel- 
le à mon  gré  qui  foit  au  monde , car  tout 
ce  que  Raphaël , C arrache , & Titian  ont 
fait  de  plus  beau  pour  le  deflèin , pour 
„ l’agréement  & pour  le  coloris  fe  trouvent 
en  ce  tableau , dont  je  ne  pouvois  me 
raffafier  ; il  l’eftime  quinze  mille  écus, 
8c  je  crois  que  rien  ne  le  peut  païer  5 j’en 
vis  un  autre  decéte  meme  force  chez  les 
Soigneurs Vidraan  d’uneSufanne  que  deux 
vieillards  veulent  forcer;  elle  eft  toute 
nuë,  ferre  les  cuiffes,  & replie  les  jam- 
bes , tient  un  de  ces  vieillards  par  la  bar- 
be , l’autre  lui  preflè  la  feffe  avec  la  main, 
qu’il  femble  qu’il  craigne  de  bleffor  : un 
Amour , qui  eft  dans  l’air  , pleure  de 
voir  cét  objet , quoi  que  tout  en  foit  char- 
mant ; le  corps  de  la  Sufanne  eft  d’une 
beauté  extraordinaire,  & qui  efficeune 
grande  Venus  accompagnée  d’un  grand 
Amour  tout  nuds , qui  eft  dans  la  meme 
• - * ■ ' cham- 
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chambre , & tous  les  autres  tableaux  du 
Titian , & de  Paul  Veroncz.  : MonGeut  '* 
Retano,  chez  qui  j’étois  allé  revoir  Tes 
tableaux , m’y  avoit  mène  ; , & de  là  à S. 
George  voiries  tableaux  qu’il  y a dedans 
TEglile  du  Tintoret  , & une  très-belle 
Nativité  de  nuit,en  grand,  des  plus  beaux 
de  Jaques  Bajfan. 

* Le  4.  après  avoir  oui  la  Melle  nous 
partîmes  fur  les  fepr  heures  de  France  * 
dans  une  peautre , qui  coûta  20.  duçats , 
de  livres  4.  fols  piece^jufques  à Fer Ta- 
re ; MeÆieurs  Salmon Amat , & Malet  . 5 
vinrent  avec  Monfieur  le  Duc  ; & Mon- 
iteur de  Charny* nous  vint  accompagner 
hors  de  Venife  : nous  arrivâmes  à Loreo 
fur  les  4.  heures,  où  I on  prît  un  cheval 
frais  pour  aller  encore  couchera  Papolfo  Pat,<)!! 
éloigné  de  50.  milles  de  Venife , qui  ap- 5 ° 1 7 ‘ 
partient  à l’Etat  de  Ferme;  la  navigation 
tant  fur  la  Mer  que  fur  les  canaux , & fur 
le  Pô , efl  fort  agréable , le  païs  bien  cul- 
tivé, & le  Pô  bordé  d’arbres  chargez  de 
pampres , qui  paflint  des  uns  aux  autres 
forment  des  fêlions  entre  deux  : nous 
couchâmes  à une  hôtellerie,  où  il  n’y 
avoit  que  quatre  lits  , fi  médians  que 
S ff  4 Mef- 
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■\ui  Mrs.  A mat , Malet,  & Salmon,  aimèrent 
ï6°*'  mieux  coucher  vêtus  cjue  de  s’y  métré  de- 
dansmous  ne  mangeâmes  que  de  nos  pro- 
vifions;&  plus  de  deux  lieues  durant  fur  le 
bord  du  Pô,  nous  trouvâmes  une  infinité 


-'*deces  mouches  nommées  Demotfelles,  \ 
Le  5.  nous  partîmes  à fept  heures,  & 
demeurâmes  jufques  à 5.  heures  du  foir 
pour  arriver  à Al fpons,  où  Ton  laide  le 
Pô , & où  nous  prîmes  un  nouveau  ba-  * 
teau , qui  nous  mena  jufques  à Ferrare 
TFn*A-  fur  un  petit  & fale  canal,  qui  ne  dure 
**  *\  que  3.  milles , & aboutit  aux  fofîèzdela 
Ville  , qui  font  aflèz  larges  : la  Vil- 
»î*w*  le  a quelques  battions  fort  irrégu- 
liers , revêtu^de  brique  comme  les  cour- 
tines , mais  il  y a une  Citadelle  attachée 
à la  Ville  qui  eft  fort  bonne  : après  avoir* 
donné  nos  noms  à k porte  , & y avoir 
laide  nos  armes  à feu  : . nous  entrâmes 


a pié  dans  la  Ville,  laidant  nos  hardes 
dans  la  barque  , qui  les  porta  jufques  au 
milieu  de  la  Ville;  elle  n’eft  pas  fort  a- 
gréable , les  rues  en  font  larges,  mais 
les  maifons  laides  ^ la  place  n’eft  point 
reguliere,  il  y a dedans  trois  ttatués  de 
bronze , l’une  d’Alexandre  VI  i.  aflîs  & 

placé 
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placé  fur  un  pie  d’eftal , & fur  deux  co-  Mai 
lonnes , qui  font  contre  les  bâtimens  au t 664' 
côté  d’un  portail , quimcne  dans  la  pla- 
ce , celle  du  premier  Marquis  de  Ferra- 
re  > & celle  du  premier  Duc  ; vis-à-vis 
de  céte  porte  eft  la  grande  Eglife , dont 
la  façon  eft  fort  antique,  compofée  de 
trois  ordres  d’arcades  l’une  fur  l’autre , 
qui  forment  un  efpece  de  perfpeélive  en- 
" foncée  , compofée  de  plufieurs  petits 
piliers  en  forme  de  Corridor  : l’Eglife  eft 
longue  & obfcure  , & la  voûte  en  eft  de 
planches  jointes  en  berceaux  \ le  Palais 
des  Ducs , où  logent  à prefent  les  Lé- 
gats , eft  aufti  aux  environs  de  céte  pla- 
ce: nous  y entrâmes , mais  nous  ne  fî- 
mes que  traverfer  laCour  qui  eft  quarrée, 
médiocrement  grande  & les  murailles- 
fort  hautes  ; aux  4.  Coins  de  ce  bâtiment: 
il  y a 4.  Tours  à divers  rangs  & plates- 
formes  : la  bouchèrie  qui  eft  tout  contre: 
eft  fort  belle  & grande  ; le  clocher  quf 
tient  à l’Eglife  eft  une  Tour  quarrée  y 
compofée  de  quatre  ordres  d’Àrchite- 
éture  fort  bien  entendus  & agréables , de. 
c’eft  la  feule  Architecture  confi'derable: 
dansia  Villsmous  lûmes  loger  à l’Ange,; 

S ff  5 oit 
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^ où  le  Maître  de  la  maifon  parle  François. 

Le  6.  Me/Iieurs  A mat  Ck  Malet  vin-  • 
rent  avec  moi  à pie  attendre  le  carrofle  à 
la  porte  de  la  Ville , afin  d’en  voir  un  peu 
plus*  que  le  foir  precedent  : nous  entrâ- 
mes dans  l’Eglife  de  Saint  Paul , elle  eft 
toute  dorée  & peinte  de  morefques  en 
grifaille  : nous  vîmes  les  deux  Statués  des 
premiers  Marquis  & Ducs  de  Ferrare , 
dont  le  premier  eft  à cheval  & l’autre  a£- 
fis:  nous  entrâmes  dans  le  Palais  , dont 
la  cour  eft  toute  peinte  en  gamaeux  jau- 
nes de  tous  les  Princes  & Seigneurs  de 
Ferrare,  avec  leurs  armoiries  & infcri- 
ptions:  nous  montâmes  en  carrofie,  il 
nous  en  coûta  8.  écus  à chacun  jufques  à 
Bologne,  nous  fûmes  dîner  à 20.  milles 
delà  à un  Village  nommé  Saint  Geor- 
ge , où  Monfieur  Malet  s’apperçût  quil 
avoit  1 aillé  fa  bourfe  à l’hôtellerie  de  Fer- 
rare  , où  il  envoia  l’homme  de  Monfieur 
Amat , qui  n’en  pût  avoir  aucune  nou- 
velle; il  y avoit  175.  piftoles:  l’apref- 
dînée  nous  fîmes  encore  dix  milles  par 
le  plus  beau  chemin  qu’on  fçauroit  voir  ; 
il  y a de  grandes  routes  bordées  de  grands 
peupliers , avec  des  prairies  & terres  fe- 

mées 
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mees  des  deux  cotez , & plantées  d’une 
infinité  d’arbres  , qui  fou  tiennent  des 16641 
pampres  , formant  encore  de  très-agréa- 
bles feftons  : nous  arrivâmes  à vint-troissoto- 
heures  à Bologne  avec  Meilleurs  Sal- CNF  i{ 
mon,  & Malet,  car  Moniteur  le  Duc  I0>/> 
& Monfieur  Amat  voulurent  venir  en 
pofte  à la  fraîcheur  jufques  à la  nuit:  nous 
nous  fumes  promener  par  la  Ville , qui 
eft  peu  peuplée , les  rués  n’en  font  pas 
fort  larges  , mais  il  y a des  portiques  de 
chaque  côtéy  qui  embelliflênt  fort  les 
maifons  & font  très-commodes  quand  il 
pleut , je  fus  chez  Meflieurs  Gorri , Bo- 
ni», &Bondini  Marchands  , qui  reçu- 
rent avec  beaucoup  de  civilité  la  lettre  de 
Monfieur  de  la  Roche:  de  là  voirie 
Guerchin  d ’lacinto  Jean  Irancefco,  un 
des  premiers  Peintres  du  Siccle  : nous 
paflàmes  dans  la  grande  place , où  il  y a 
line  fontaine  au  milieu  , fous  laquelle  eft 
un  Neptune  de  bronze  : le  Palais  du  Lé- 
gat, pour  lors  le  Cardinal  Vidone,  eft 
dans  céte  place  allez  grande , mais  où 
il  n’y  a rien  à voir  que  la  Statué' de  Gré- 
goire X III.  en  bronze , afiîs  fur  le  haut 
• du  portail  de  ce  Palais  : à un  autre  coté 
S ff  6 de 
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Mai  de  la  place  eft  la  grande  Egllfe  qui  n’eft 
point  achevée , n’aiant  qu’une  ou  deux 
toiles  de  frontifpice,  incruftc  de  mar- 
bre jafpé  : vis-à-vis  de  c été  Eglife  cft  le 
logement  du  Podeflà  : nous  entrâmes 
encore  dans  l’Eglife  du  Dôme  ou  de 
T Archevêché , laquelle  eft  d’une  ftruéhj- 
re  fingulierej  c’cft  une  Nef  fans  ailes  avec 
deux  grandes  arcades  rondes , qui  font 
les  Chapelles , & deux  autres  quarrées , 
entre  deux , avec  des  pilaftres  canelezde 
I* Ordre  Corinthien;  les frifes fort  char- 
gées d’Arabefques  & de  culs  de  lampes 
entre  les  confoles  de  la  corniche  j au  fond 
eft  le  Chœur  relevé  en  dix  ou  douze  df- 
grez , fous  une  autre  grande  arcade  foû- 
tenue  de  chaque  côté  de  deux  colonnes 
canelées  du  meme  Ordre  que  lcspila- 
ft res  ; & plus  avant  eft  la  voûte  en  co- 
quille du  derrière  du  Chœur  foûtenuë  de 
deux  colonnes  de  meme , mais  céte  co- 
quille cft  moins  haute  que  la  voûte  du 
Chœur , & céte  voûte  du  Chœur  moins 
que  celle  de  la  Nef:  proche  de  là  il  y a 
une  très- haute  T our  quarrée  Simplement 
de  brique , aufli-bien  que  tous  les  bâti- 
mens  Eglifes  de  la  Ville  ; nous  logeâ- 
mes 
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mes  à h Pofte  à l’Enfeigne  deS.Marc, où  Mai 
nous  rencontrâmes  M.  Terret  François. l66^ 
Le  7.  Meilleurs  Salmon  , Amat, 
Malet»  & moi  fûmes  aux  Francifcani , 
un  des  plus  beaux  Couvens  de  la  Ville  ; 

* le  portique  qui  eft  au  dehors  tout  le  long 
du  batiment  eft  peint  de  très-bonnes 
peintures , les  Cloîtres  en  font  magnifi- 
ques & l’efcalier  à palier , du  milieu  du- 
quel on  voit  d’un  côté  le  Cloître  haut , 
de  l’autre  en  même  temps  le  Cloître 
bas  » ôc  celui  qui  eft  au  delfus  qui  fait  un 
objet  admirablement  agréable.  Il  y a 
âu  devant  une  place  où  l’on  fait  le  ma- 
nège , & vis-à-vis  de  la  porte  eft  une 
colonne  canelée  de  pierre  fur  laquelle  eft 
une  Vierge:, puis  à l’Eglife  de  S,Dç>- 
minique  » où  eft  le  plus  bel  ouvrage  du 
Guide  y du  maflâcre  des  Innocens,  & 
un  autre  du  Carracbe , d’une  Vierge  te- 
nant le  petit  Jefus  debout  fur  fes  genoux» 

3c  Saint  Jaçinte  devant  lui  à genoux  : de 
là  à l’Egliîe  de  Saint  Salvador,  où  il  y a 
une  belle  Alfomption  de  Carrache,  3c 
un  autre  de  Geronimo  del  Carpio  d’une 
Vierge,  maniéré  de  Léonard  $ dans  la 
Bibliothèque  de  ce  Couvent  il  y a au  fond 
•/  ; ' S f f 7 à fief- 

• 
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Mai  à frefque  un  Saint  Auguftin  aflîs  dans  une 
,664*  chaire  d’Ecole  avec  une  infinité  d’Here- 
tiques  qui  ont  leurs  livres , & plufieurs  . 
autres  regardant  dans  ccte  Ecole  du  def. 
fus  des  colonnes , & des  baluftrades  de 
l’Archite&ure , ouvrage  incomparable  , * 
fur  Je  deflèin  de  Raphaël  : dans  S.  Jean 
on  montre  l’admirable  tableau  de  Raphaël 
d’une  Sainte  Cecile  debout  au.  milieu  de 
quatre  Saints  aufîi  debout  : l’aprefdînée 
Monfieur  Giambello  aiant  amené  un  car- 
roflfe  à d.chévaux  pour  Monfieur  le  Duc, 

& un  à deux  pour  fà  fuite  : nous  fumes 
voir  Saint  Michel  In  bofco > qui  efl:  un 
Couvent  de  Religieux  bâti  à une  mille 
de  Bologne  fur  Je  fommet  d’une  monta- 
gne } fitüation  très-belle , d’où  l’on  voit 
toute  la  Ville  & le  païs,  dont  la  beauté 
ne  fe  peut  imaginer;  la  menuiferie  delà 
Sacriftie  & des  chaires  du  Chœur  mérité 
d’ètre  vue , les  Cloîtres  en  font-  magni- 
fiques , & de  plus  un  appartement  pour 
les  étrangers  de  deux  enfilades  de  cham- 
bres très-propres , mais  plus  que  toutes 
chofes  le  petit  Cloître  à S.  faces  peint  à 
frefque  parle  Carracbe , ou  parles  meil- 
leurs difciples  : au  retour  nous  pafiâmes 
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dâs  la  grande  EgIife,où  il  n’y  a rien  à voir.  f JJ 
Le  8.  je  fus  l'eul  aux  Mendie  ami,  qui 
eft  un  lieu  où  Ton  nourrit  quantité  de  pau- 
vres enfans , où  il  y a dans  le  grand  Autel 
une  Vierge  tenant  un  grand  Chrift  mort 
devant  elle , & au  ddïous  du  Chrift  cinq 
Saints  debout , & par  deflous  ces  Saints 
plus  bas  plufieurs  grands  Anges,  très- 
bel  ouvrage  du  Guido  ; mais  un  autre  du 
rriéme , qui  eft  fur  un  des  Autels  de  main 
gauche  de  plufieurs  hommes  & femmes 
qui  offrent  divers  prefens  fur  des  foùcou- 
pes  à un  Prophète , eft  encore  plus  beauj 
là  meme  eft  la  Chapelle  de  Saint  Eloy, 
où  le  tableau  de  l’Autel  & ceux  des  deux 
cotez  de  la  Chapelle  de  trois  miracles  dfe 
ce  Saint,  font  f des  ouvrages  admirable* 
du  Cavedon , que  j’euflè  pris  pour  le  Car* 
tache  , duquel  il  y a un  tableau  d’un 
Chrift  appellant  Saint  Mathieu  qui  laifle 
fa  barque;  & fur  un  autre  Autel  d’une 
Sainte  Vierge  , montrant  le  Ciel  à un 
vieillard  à genoux , avec  plufieurs  An- 
ges dont  les  uns  font  figne  de  fe  taire 
mettant  le  doigt  fur  la  bouche,  qui  eft 
auftï  fort  beau  : de  là  j’allai  au  Couvent 
de  li  Servi , à un  autre  bout  de  la  Ville  » 

J où. 
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yui  ou  je  vis  clans  la  voûte  d’une  Chapelle  4» 
1664.  Anges  tenant  une  mitre  6c  unecroce, 
des  plus  belles  chofes  du  Guidô\  au  re- 
tour ne  trouvant  ni  carroflès  ni  chevaux 
nous  refoi  ûmes  daller  en  polie;  Mon- 
fieurleDuc,  moi&  deux  valets  parti-, 
mes  à 18.  heures,  & fûmes  coucher  à 
Forh  9 quatre  polies  de  10.  milles  châ- 
1 *./.«*  cune à cinq  Jules  pour  cheval , j’en  fus* 
*0,  m'  beaucoup  incommodé  au  commence- 
ment; la  première  ell  Saint  Nicolo,  la 
fécondé  Imola  petite  Ville , la  troilîéme 
Faenza , où  nous  arrivâmes  proche  des 
24.  heures , la  quatrième  eli  Forli  où 
nous  arrivâmes  à la  nuit  * 6c  ne  lailfames 
pas.de  voir  la  beauté  de  la  place , 8c  nous 
fûmes  fort  mal  logez  ; nous  eûmes  tou- 
jours très-beau  chétnin , principalement 
aux  environs  de  Bologne , qui  eft  des 
plus  beaux  pa ïlàges  de  l'Italie.  - 

Le  9.  nous  partîmes  allez-  tard  , & 
fîmes  les  polies  de  Forli , de  Celena  & 
de  Savignano , à laquelle  ne  trouvant  pas 
des  chévaux;  nous  nous  arrêtâmes  pour, 
dîner,  apres  quoi  nous  fûmes  à Rimini 
Ville  maritime,  que  nous  traverfâmes- 
toute,  palî’ant  par  la  place  oui!  y avoit 

grand. 
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grand  marché  > & proche  de  la  porte , yui 
où  étoit  la  pofte , il  y a un  arc  dé  Triom- 1 **  ' 
phe  antique  allez  beau  ; là  nous  apprîmes 
la  perte  de  quelques  barques  par  une 
bourrafque  de  la  nuit  precedente , & vî- 
mes plusieurs  corps  trouvez  ; un  peu  a- 
vant  que  d’arriver  à Rimininqus  pafta- 
ines  le  Rubicon  à gé , quoi  que  fon  lit 
doit  allez  large , & qu’il  y ait  un  Pont  : 
de  là  il  y aune  pofte  & demie  jufquesà 
la  Catholica  , qui  eft  fur  une  hauteur» 
où  nous  vîmes  plufieurs  perfonnes  fur  le 
bord  de  la  Mer  , qui  regardoient  les  1 
corps  rejettez  par  la  Mer  : delà  à Pefii- 
ro , où  il  n’y  a que  lept  milles , où  nous 
vîmes  contre  le  portique  de  l’Hôtel  de 
Ville , qui  eft  dans  la  place  » plufieurs 
Hôtels  antiques  avec  des  infcriptions  ; 
là  nous  nous  informâmes  du  Marchand 
à.  qui  ctoient  addrelfées  nos  hardes  , fi  la  > 
barque  qui  les  portoit  n’étoit  point  de 
celles  qui  étoient  perics  ; de  là  nous  fu- 
mes à Pano , jufques  où  il  n’y  a que  fept 
milles , la  pofte  eft  à l’entrée  de  la  V illc, 
où  nous  trouvâmes  les  carrofles  d’un 
Noble  Vénitien  qui  ail  oit  à Lorefrte  avec 
fa  femme;  nous  en  partîmes  à 23.  heu- 
res . 
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r es&  demie,  & fumes  coucher  à une 
Jieuë  & demie  de  là  à Senegaglia.,  cou- 
rant comme  la  precedente  pofte  le  long 
de  la  Mer;  la  pofte  eft  hors  de  la  Ville 
dans  une  fort  grande  hôtellerie,  qui  ap- 
partient au  Duc  de  Florence , où  Ion  eft 
fort  bien. 

Le  1 o.  nous  partîmes  fur  les  neuf  heu- 
res de  France , & fîmes  une  pofte  juf- 
ques  à Café  Brugiate , & une  de  là  à An- 
cône , petite  Ville  fltüée  au  pié  d’un  Pro- 
montoire , qui  avance  allez  en  Mer  pour 
former  un  bon  port  ; nous  y dînâmes , 
& y fîmes  bonne  chere  de  poiifons  ; y y 
vis  la  loge  des  Marchands , dont  la  vaîA . 
te  eft  peinte  par  Je  Pelerin  de  Pologne  : 
dans  le  milieu  il  y a un  Chrift , aiux  pies 
duquel  un  Ange  ténant  un  flambeau  à fa 
main  fait  trébucher  Lucifer , & il  y a un 
petit  Ange  qui  vole , qui  eft  merveilleux, 
auffi-bien  que  fix  Vertus , qui  font  aux 
deux  cotez  de  b voûte , & un  Hercule 
à un  fonds, & un  autre  Héros  à Foppofice 
fur  la  porte  : au  bout  du  port  fur  le  mA 
lieu  du  mole,  il  y a un  bel  arc  de  Triom- 
phe tout  de  marbre , drefle  à l'honneur 
de  T ra  jan  > pour  avoir  rendu  ce  port  fur 

aux 
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aux  vailfeaux  : l’aprefdînée  nous  en  par-  2/,» 
tîmes,  & fîmes  la  porte  & demie  cju’il ï664* 
y a jufques  à Lorette,  où  nous  arriva- Loret 
mes  à 22.  heures;  elle  eft  bâtie  fur  le  haut  te. 
d’une  montagne , ainfi  on  la  voit  long- 
temps avant  que  d’y  arriver , & cela  plu- 
sieurs fois , à caufe  que  tout  le  païs  étant 
rempli  de  montagnes  & vallées  très-Iaf- 
lantes  & fâcheufes  pour  courre , on  perd 
Souvent  de  vue  ce  Saint  Lieu.  Moniteur 
Malet  y arriva  bien-tôt  après,  &nous 
fûmes  tous  dans  la  Sainte  Chapelle  faire 
nos  prières  ; elle  eft  placée  au  milieu  du 
Dôme  de  l’Eglife  , & toute  entourée 
d’une  muraille  de  marbre , ornée  de  bas- 
reliefs  de  la  vie  de  la  Vierge , & de  dix 
grandes  figures  de  Prophètes  qui  font 
aux  angles , mais  ces  murailles  ne  tou- 
chent point  celles  de  la  Chapelle , qui 
ne  font  que  de  brique  & n’ont  aucun  fon- 
dement 011  y voit  l’Image  de  là  Vierge 
faite  par  Saint  Lue  de  bois,  de  lapin  allez  ’ 
balanée  , placée  dans  une  niche  fur  le 
haut  de  la  ch éminée  derrière  l’Autel , qui 
en  eft  féparée  d’un  grand  pas  de  diftance 
par  un  baluftre  & treillis  d’argent»;  qu’a 
fait  faire  le  G.  Ditrifchtein. . Vis-à-vis 
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M4*  & au  fonds  il  y a un  vieux  Crucifix  peint 

Iu64‘  fur  un  Croix  de  boix,  ouvrage  auifi  de 
Saint  Luc  ; toute  la  Chapelle  eft  pleine 
de  lampes  d’or  & d’argent , & de  divers 
autres  vœux , comme  celui  du  Roi  Louis 
XIII.  d’un  Ange  d’argent  offrant  à la 
Vierge  M.  le  Dauphin  ; deux  cornes  d’a- 
bondance d’or  de  la  grande  Ducheftè, 
qui  fervent  de  lampes  -,  l’habit  de  la  Vier- 
ge eft  brode  de 'pierreries , & fa  couron- 
ne & celle  du  petit  Jefus  toute  de 
diamans  , donnée  auffi  par  Lcuïs 
XIII. 

* Le  ii.  je  fus  faire  mes  dévotions 
dans  la  Chapelle , & me  confèlfai  au  P. 
Boulier  Jefuîte  ; puis  je  confiderai  les  ta- 
bleaux de  l’Eglife , entre  lefquels  eft  une 
naiflànce  de  la  Vierge , ouvrage  du  C ar- 
rache ; & la  Chapelle  de  Sainte  Anne 
peinte  à frefque  par  Franeefco  Miticio  ; I’a- 
^ prefdînée  le  Pere  Boulier  vint  voir  Mon- 
sieur le  Duc  * & le  mena  à l’Apothicai- 
rerie  de  l’Eglife , où  tous  les  pots  font 
de  Raphaël  , qui  eft  une  des  plus  curieu- 
fes  chofes  qu’on  puifle  voir  : de  là  nous 
fumes  voir  le  threfor,  otrles  peintures 
de  la  voûte  , faites  par  le  Ÿomerange , 
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n’en  font  pas  les  moins  belles  chofes  ; il  \i«i 
y a trois  principaux  paremens  beaux , une 1 6<h- 
double  dentelle  fur  le  devant  de  broderie 
de  diamans,  où  il  y en  a 6000.  donnée 
par  la  feue  Reine  d’Efpagne  ; un  pare- 
ment d’ Autel  tout  de  perles , rubis,  & 
cliamans  donne  par  la  grande  Chances 
liere  de  Pologne , qu’on  eftime  140.  mil- 
lesécus;  6c  un  autre  donné  par  l'Impe- 
ratrice,-  bordé  de  diamans,  où  il  yen 
peut  avoir  5000.  11  y a une  infinité  de 

bagues,  de  grands  diamans , de  chœurs 
d’or  tout  couverts  de  diamans,  chaînes, 
aigles , reliquaires  , oratoires , coffres, 
vafes  d’agate  , lapis , ambre  , . &c.  6c 
une  mere  perle , qui  reprefente  allez  bien 
uno  femme  tenant  un  enfant  entre  les 
bras  : de  là  je  pafiâi  chez  un  Diftillateur , 
nommé  Giovan  Battifla  Marocbi  da  Cïn- 
golj,  pour  faire  difliller  des  poi fions  nom- 
mez BalUri  ou  Dattes  de  Mer, pour  voir  fi 
. l’eau  éclaireroit  comme  font  ces  poifions 
que  nous  avions  pris  à Ancône , lefqueîs 
étant  bien  écrafcz  dans  un  verre  d’eau , 
la  rendent  aufiî-bien  qu’eux  tranfparente 
6c  lumineufe  la  nuit , & meme  davanta- 
ge j & céte  eau  dura  jufques  au  lende- 
; 0 ‘ main, 
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main,  l’aiant  mife  le  foir  precedent, 
maisladiftilléene  fît  rien:  les  afperges 
font  fort  ameres  en  ce  pais. 

Le  12.  je  fus  oüir  la  Melle  à la  Santa 
Cafa  ; puis  m’èntretenir  avec  le  Sieur 
Giovan  Battifta  Marochi , cjui  teignît  le 
poil  d’un  chien  avec  de  l’huile  d’amandes 
ameres  chargé  de  la  fumée  d’encens  : je 
~ lui  donnai  un  hongre  du  Roi  de  Suede  : 
puis  nous  partîmes  l’aprefdxnée  avec  M. 
Salmon , qui  étoit  arrivé  le  foir  prece- 
dent , & Monfieur  Malet  aiant  lotie  des 
chévaux  jufques  à Rome  4.  écus  & de- 
mi picce,  ceux  qui  avoient  des  /elles  à 
tous  chévaux  en  païerent  5.  & il  falût 
outre  cela  païer  au  Maître  de  la  pofte  huit 
poftes  & demie  pour 'huit  que  nous  é- 
tions , afin  d’avoir  permi/ïion  de  pren- 
dre des  chévaux  d’autres  que  de  lui  : par- 
ce que  nous  étions  arrivez  en  pofte  : nous 
allâmes  coucher  à Macherata  fitüé  furie 
haut  d’une  montagne , dont  l’abord  eft 
: une  longue  & droite  montée , pavée  de 
-briques:  la  plupart  des  Villes  de  ce  païs 
font  fitiiées  fur  le  haut  des  montagnes , 
dont  il  eft  fort  rempli.  .. 

Le  13.  nous  partîmes  fur  le*  5, -heures 

di| 
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du  matin  , & arrivâmes  à 9.  heures  à 
. Tolentino  petite  Ville , entourée  de  fim-  l6(5,f' 
pies  murailles , crenelées,  & de  Tours 
baflès  &:  rondes  de  même  , auffi-bien 
qu’un  pont , qui  cft  au  deho rs  ; là  eft  la 
Sépulture  de  Saint  Nicolas  de  Tolentin , 
où  nous  nous  arrêtâmes  pour  prier  de- 
vant le  lieu  , où  Ton  croit  qu’eft  Ion 
corps , car  un  Religieux  nous  dît , qu’on 
ne  fçavoit  point  certainement  où  il  étoit; 
en  fuite  nous  fûmes  dînera  un  méchant 
Village  entre  les  montagnes  nommé 
Valchimara  , où  il  faifoit  un  vent  fort 
frais , quoi  que  le  Soleil  fût  fort  ardent  ; 
nous  avions  fait  16.  milles,  & çp  fîmes 
encore  14.  toujours  entre  les  montagnes 
aflèz  ferrées  jufques  à Serra- Valle,  oÙseura- 
nous  arrivâmes  à 24.  heures,  & y cou-VAtlE 
châmes  à la  Porte  à l’Enfeigne  de  Saint  3°. m. 
Marc. 


Le  14.  nous  partîmes  affez  matin , & 
fîmes  deux  portes  jufques  àJFoligni,  tou- 
jours par  de  mauvais  chémins  entre  les 
montagnes  : Monfieur  le  Duc  nous  laiflà 
partir,  & prît  la  porte:  l’aprefdînée  je 
fus  au  Couvent  delle  Comte jfe  voir  un  ad- 
mirable tableau  de  Raphaël  d’une  Vierge 

affife 
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Mji  atfife  dans  un  Soleil  au  defi'us  d’un  ar£-en- 
1664-  ciel , tenant  un  petit  Jefus  nud  & debout  • 
fur  les  genoux , «St  en  bas  fur  terre  à main 
droite  un  vieu«  Chambrier  de  Pape  à ge-- 
noux  , qu’un  Saint  Jerome  offre  à la 
Vierge  ,&  de  l’autre  côte  un  Saint  Fran- 
çois à genoux , & derrière  lui  un  S.  Jean 
Baptifte  debout , & au  milieu  de  ces  qua- 
tre un  petit  Auge  debout  tout  nud,  le- 
quel tient  un  tableau  ou  cartouche  quar- 
ree-longue , où  il  n’y  a rien  d’écrit  : nous 
commençâmes  à trouver  là  la  gabelle, 
nous  en  partîmes  à cinq  heures  de  Fran- 
ce , & firmes  deux  autres  portes  dans  une 
grande  *cam  pagne  très-bien  cultivée  & 
pleine  de  Villes  & Villages  jufques  à 
Spolete , ou  nous  arrivâmes  à nuit  clo/è, 
ce  qui  fut  caufe  que  nous  ne  vîmes  pas  rt 
céte  Ville  étoit  fi  belle  qu’elle  paroît 
grande  de  loin , car  on  la  voit  dès  Foligni: 
nous  partîmes  pourtant  dedans , mais  ce 
fut  le  long  “des  murailles  , & fi  long- 
temps, qu’il  nous  ennuïoit  fort  quenous 
ne  biffions  à l’hôtellerie,  qui  eft  dans  le 
Fauxbourg  aflez  proche  de  la  porte.  A 
cinq  milles  avant  que  d’y  arriver,  il  y a 
. contre  le  chemin  une  petite  Chapelle, 

faite 
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fait?  des  reftes  d’un  Temple  antique,  Mai 
bâti , à ce  que  nous  dit  un  Pretre  du  lieu  1 °64* 
qui  fe  trouva  là , à l’honneur  de  Clitum- 
nus  le  Dieu  d’un  petit  fleuve  qui  y cil 
tout  joignant  3 & qui  arrofe  tout  le  pais , 
qu’on  'nomme  Piflmiano , & en  Latin 
Fiftina  Janï , ce  qui  mefit  juger  que  ce 
Temple  pourrait  bien  avoir  été  dédie 
plutôt  à Janus , à caufe  de  la  maniéré  du 
bâtiment , qui  a un  porche  devant , fou- 
tenu  de  quatre  colonnes  de  marbre,  dont 
les  deux  du  milieu  font  taillées  en  feuilles 
de  lauriers,  difpofces  les  unes  furlesau- 
tres  en  écailles , & les  deux  des  extremi- 
tez  font  canellées  torfes  ; & outre  ce  por- 
che il  y en  a encore  deux  plus  petits  aux 
cotez  du  Temple,  prefque  comme  on 
voit  le  Temple  de  Janus  à Rome,  & un 
autre  que  j’ai  vu  en  Syrie  ; ce  Pretre  nous 
citoit  quelques  vers  des  Gcorgiques,  qui 
font  mention  de  ce  fleuve  ou  ruiflèau , 
d’où  l’on  prcnoit  les  chevaux  blancs  pour 
les  chariots  de  triomphe , & nous  dît 
que  Pline  dans  quelqu’une  de  fes  Epî- 
tres  faifoit  auffi  mention  de  ce  Temple. 

Le  15,  Monfieurle  Duc  & Monfieur 
Malet  prirent  la  pofte  pour  aller  voir  la 
Tom,  III,  Ttt  Caf- 
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a*.»  Cafcade  délie  Marmoré  , que  Monfieur 
l664'  Salmon  & moi  fûmes  auflî  voir  , allant 
fur  nos  chevaux , parce  que  nous  apprî- 
mes à la  première  pofte , que  de  là  à la 
Cafcade  il  n’y  avoir  que  quatre  milles , 
& quatre  autres  de  la  Cafcade  à Terni  : 

/ nous  primes  donc  un  guide , qui  nous  y 
mena,  & nous  vîmes  for  tir  d’une  mon- 
tagne , fur  laquelle  on  dît  quil  y a un 
Lac , une  Rivière  qui  peut  avoir  vint  pas 
de  large , qui  tombe  d’une  chute  droite , 
de  plus  de  deux  cens  cinquante  pies,  dans 
un  grand  baifin  fait  de  la  montagne , qui 
s’ouvre  pour  la  lailîer  couler  encor  en 
pente  fur  de  gros  rochers , avec  autant  de 
violence  & de  bruit,  & autant  d’écume 
qu’a  la  grande  chute  , qui  la  fait  paraître 
de  la  nége,  6c  non  pas  de  l’eau:  nous 
arrivâmes  environ  les  onze  heures  à Ter- 
Tïrvi  ni , petite  Ville  fitiiée  dans  la  plaine  dans 
.iu  cio-  im  ]jeu  tout  couvert  d’arbres , où  aiant 
trouvé  un  carroffe  à fix  chévaüx  qui  rc- 
tournoit  vuidcàRome,  moicnnant  dix- 
écus  qu’on,  donna  au  Cocher  , il  nous 
promît  de  nous  mener  à Rome  ; & par- 
ce qu’il  ne  pouvoir  partir  que  le  lende- 
main , nous  nous  reposâmes  à Terni  le 

relie 
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relie  du  jour , pendant  quoi  je  fus  voir  m*' 
FEglife  du  Dame  reftaurée  par  le  Car-  16644 
dinai  Rapacciol , oùii  y a quelques  bon- 
nes peintures  , deux  Religieux  de  Saint 
François  à frefque  contre  les  pilaftr&s 
d’une  Chapelle  qui  femblent  être  du  Car- 
r-acbe , un  tableau  d’un  Chrift  dans  le  jar- 
din qui  paroït  à la  Magdeleine  >>  & un  au- 
tre d’une  Vierge  : cete  Eglifè  a ete  pre- 
mièrement confàcrée  en  l’an  130.  depuis 
l’Incarnation  ; il  y a quelques  Infcrip- 
tions  antiques  dans  la  maifon  de  l'Evê- 
que qui  y eft  attachée , & quelques  Au- 
tels antiques  :■  je  fus  auflî  chez  le  Marquis 
Caftelli  qui  a 3.  oü  4.  chambres  pleines 
de  tableaux  & marbres  antiques , entre 
lefquels  je  remarquai  une  belletête  d’un 
homme  décapité,  & quelques  autres  de 
jeunes  gens. 

Le  1 6.  nous  partîmes  en  carrofle  fur 
les  quatre  heures  du  matin  , & fîmes 
bien-tôt  la  première  pofte$  à caufe  qu’el- 
le eft  dans  le  beau  pais  tout  plat  ; mais 
delàjufques  àOtricoli,  qui  eft  une  au- 
tre pofte  où  nous  dînâmes , & où  nous 
mangeâmes  une  efpece  de  carpe  differen- 
te des  autres  par  l’écaille , qui  eft  comme 
Jtt  2,  celle. 
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celle  des  tanches , le  chemin  y eft  le  plu* 
mauvais  du  monde  » fur  des  montagnes 
de  pierres  ou  très-mal  pavées  : l’apref- 
dïnée  nous  fîmes  autres  deux  polies  par 
un beau chemin Sc beau  pais,  & famés 
, coucher  à Rignano , où  nous  ne  trouvâ- 
mes que  des  œufs. 

Le  17.  j’envoiai  Gergeau  premier  à 
Rotnepour  avertir  Monfieur  Bouvier  de 
nôtre  arrivée  * <^ui  ne  fût  qu’à  deux  heu- 
res après  midi , à caufe  que  les  chemins 
font  allez  rudes  pour  le  carrolfe,  fi  ce 
n’ell  depuis  la  derniere  polie  nommée 
Trima  Cafa , ou  nous  fîmes  repaître  les 
chevaux,  ne  pouvant  faire  lés 3.  polies 
qu’il  y avoit  céte  matinée  depuis  Rignano 
jufques  à Rome.  Meilleurs  de  la  Bér- 
chere , & A mat*  vinrent  au  devant  juf- 
ques à Tonte  mole , & dînèrent  avec  M. 
le  Duc  chez  Monfieur  Bouvier  qui  l’at- 
tendoit,  & le  logea:  nous  reçûmes  des 
lettres  de  Paris , qui  lui  ordonnoient  d’al- 
lçr  promptement  en  Hongrie  : c’eft 
pourquoi  il  commença  à voir  les  beau- 
tcz  de  Rome , fçavoir  Place  Navonne 
S.  Pierre,  la  Longare , le  petit  Guife , 
de  les  galeries  de  Raphaël  > Je  grand  Far- 
ï . ..  ” neze. 
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-neze,  la  Chancellerie  , la  Rotonde  , 

• où  par  tout  il  ne  fît  que  jetter  l’oeil , à lô64' 
caule  de  Ton  départ  précipité. 

* Le  18.  nous  partîmes  encarroflè 
pour  aller  voir  le  Pape  à Cartel  Gandôl- 
' îe , mais  comme  il  étoit  tard  quand  nous 
en  approchâmes  , nous  remîmes  la  vifo 
>te  au  mardi  ; & fumes  voir  à Frefcati  la 
vigne  Ludovifio , fa  Cafcade , & fa  Gi- 
randole; & à Belvedere  chez  le  Prince 
Pamphile  les  mêmes  chofes,  mais  plus 
belles  ; & la  fale  des  Parnalïès , où  l’eau 
fait /oiier  des  Orgues,  &poufler  un  jet 
de  vent  qui  foûtient  une  balle  en  l’air: 
nous  en  partîmes  à 25.  heures  Ton- 
nées , & . fûmes  en  deux  heures  à 
iRorae...;  - , . . ~ . * : -'J 

%y  * . ..  >. 

,,,  T)  IGRESS 10  K , . , 

- * •; , v-  ■ • - ■ . • . . 

-,  Avant  que  de  toucher  aux  remarques 
*de  ce  troifiéme  Voyage,  nous  avons 
voulu  rapporter  quelques-unes  de  celles 
qui  forent  faites  par  M.  de  Monconys  en 
fon  Voyage  de  Rome  de  Pan  1 660.  ï 

J'ai  vu  en  Novembre  16*59.  wpu 
jr.  Ttt  3 vaut 
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Mai  vant  mon  Voyage , un  tbien  dans  le  cime- 
tiere  de  Saint  Innocent  y qui  n' en  et  oit  fir- 
d'un  ti  depuis  deux  ans  & demi  que  fin  maître 
Cfour  f»n  y étQ*t  enterré',  c et  oit. un  Villageois  qui  é- 
waitre . toit  venu  folltctter  un  profez.  a Paris,  pen- 
dant la  pour  fuite  duquel  il  mourut ^ le 
chien  êtoit  vilain , noir,  la  tête  & le  mu - 
feau  griffore  > Us  oreilles  .droites  & cour- 
tes. . ■ . - , * 


Tableaux  rares  qui  font  à Ro- 
me, & que  j’ai  vûsaen* 

: • • I<S6o.  U # -*  } 


*>  • . • 


Domi- 

nicain. 


Domi- 

nicain. 


Çarra- 
chc  frè- 
te. 


A Saint  Jerome. 

Un  S.  Jerome  mourant , qu'un  Evêque 
communie  au  grand  Autel . 

A Saint  Jean  de  Bolognefi. 
Un-Saint  Jean  , & un  Evêque , avec 
une  Vierge  afife  en  haut , & le  petit  JE- 
SUS debout  entre  fes  jambes , deux  Anges 
au  coté  de  Saint  Jean  » lun  tenant  fon  Ai- 
gle > Vautre  fin  Calice  ? au  grand  Autel. 

A Santa  Agata  Traftevere  *: 
Une  Vierge  a un  Autel  d’une  Chapelle  à 
main  droite . * ; ... 


A 
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ASàïritPierre  ad  vincula.  Mai 

V A fcenftd  n-  'de  Je  fus  Chrift , furie  haut  j^5 
de  la  montagne , & au  bat  plujieurs  Apô- aP 
très  qui  regardent  un  petit  enfant  pojfedé 
debout , que  fon  pere  tient , auprès  duquel 
cft  une  femme fur  ^devant  à genoux , qui 
tourne  le  dos  au  grand AutébP  ■ 

A Sainte  Marie  Traftevere. 

- * Une  Vierge  portée  au  ciel  par  les  Anges, 
dans  le  plat-fonds  de  la  Nef.  cain’ 

A Saint  Jaques  des  Efpagnols. 

Toute  la  première  Chapelle  à main  gau-  caria- 
tbe  en  entrant  de plufieUrs  miracles  de  Saint c!>c*  : 
Jaque  s* de  Akala , un  Bieu  le  Pere  dans  le 
fonds  dé  >la  couppe  decête  Chappelle , & 

■deux  Apôtre  saux  deux  cotez»  de  î Au- 

tel. • “ - . 

A Saint  Louis  des  François. 

Ld  première  Chapelle  à main  gauche  d Domi- 
frefque^des  deux  cotez. , la  mort  de  Sainte  nicaia. 
Cecile  au  côté  gauche  > & comme  elle  don - 
ne  V aumône  au  côté  droit. 

Le  tableau  du  grand  Autel  de  cête  C ha-  • 
pelle , copie  de  Raphaël  par  le  Guide. 

A Saint  Hidore. 

Un  Saint  François  avec  un  Evêque  , a carava- 
une  Chapelle  a main  gauche  joignant  le  Sc* 

, Choeur . Ttt  4 
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Guide. 


Guide. 


Guide. 


Carra- 

«Jte. 


Domi- 

nicain. 


Lan- 

ftanc. 
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A Sainte  Marie  Majeur. 

Une  Vierge  tenant  un  petit  Je  fus  nui 
qui  dort  fur  fes  genoux  » fur  un  Autel  qui 
eji  dam  le  haut  de  la  Nef  d mai ri  gau- 
cbe. 

Dans  un  dre  de  la  Chapelle  Pauline , 
trois  Moines  dfrefque. 

Aux  Capucin». 

Un  Saint  Michel  dans  l'Autel  de  la  pre- 
mière Chapelle  d main  droite  en  entrant • 

A Saint  Bartolomoin  Ifola. 

Dans  une  Chapelle  d droit  de  la.Nef , 
le  tableau  de  l'Autel , un  S.  Charles  vêtu 
en  Cardinal  montrant  la  Croix. 

Et  les  deux  cotez*  de  la  Chapelle  avec  la 
yoûte  de  plufieurs  miracles  de  Saint  Char- 
les , ff  avoir  une  pefie , & une  aumône  au 
deffus  d gauche , & à droit  un  poffedé  & 
une  adoration  d'une  Reine  avec  deux  Anges > 
d la  voûte  un  Cbrift  a fis  en  la  gloire.  > 

A Saint  André  de- la  Val.  < 

la  voûte  du  Chœur  & les  quatre  angles 
de  la  coupe  des  quatre  Evangeliftes  & de 
Saint  André  r avec  les  Vertus  contre  les  fe- 
nêtres. 

Dans  le  fonds  de  la  coppule  une  Gloire. 

\ ..  ’ Ali 
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A la  Place.  m** 

A la  main  droite  en  entrant  des  Sibylles  a- 

& des  Prophètes . « ei. 

Lefonddu.Cbœuràfrefque.  * Aibanûi 

A Saint  Auguftin. 

«»  jp/Z/^r  de  la  Nef  a main  gauche , *3pha_ 
un  Prophète  &deux  Anges . 

A F Anima, 

Sur  l'Autel  d'une  Chapelle  à' main  droi- 
te , une  Vierge* 

A Saint  Carie  di*  Catenarn  * ' 

Les  quatre  angles  de  la  couppe  r quatre 
Vertus la couppe.  - - * nicam‘ 

Sur  l'Autel  d'une  Chapelle  a main  gau-  Andrea 
che,  le  trépaffe ment  de  Sainte  Anne.  Lacclul‘ 
A Saint  Grégoire. ..  • **  : ' cr 

Dans  une  Chapelle  particulière  féparee^Mcd 
de  l’Eglife , a main  gauche  en  entrant  a 
frefque  Saint  André quç  l! on  conduit  au fup- 
plice. 

A droit  Saint  André  que  l'on  fouette*  Domi- 

’A  Saint  Chryfôgone.  nicaiu' 

A la  Soft  e un  Saint  Chrjfogone  vêtu  en  Gucr- 
foldat  porté  au  Ciel  par  des  Angers  ch  j* 

A Saint  François  in  Ripa,  ! 

Une  Pitié,  fçavoir  un  Chrijl  mort  fut  carra* 
les  genoux  de  la  Vierge , deux  petits  An - ch^ 
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ges  à f es  piés,& un  Saint  François  a gauche* 
,664'  ÿ.  une  Magdeleine  a droit. 

A Santa  Catharina  Dei  Funari. 

Une  Sainte  Marguerite  appuyée  fut  un 
Autel  ou  ejl  écrit  Surfùm  corda , a main 
droite  dans  une  Chapelle.  * 

Au  Saint  Efprit.  . ■ * 

Une  Chapelle  à droit  en  entrant. 

Une  joignant  , ou  eji  une  Ajfomption. 

A Saint  Apoftoli.  <.‘■*5 

La  voûte  du  Choeur. 

. . A la  M.  diLoreto. 

Une  figure  de  marbre  de  Sainte  Cathe- 


Carra- 

che. 


Mutian. 

Scipion 

Caietan 


TietrO 
P cmgi- 
no. 

Tran- 

joisFia-  une 

naaad. 


Daniel 
de  Voir 
ICttÇ; 


A la  Trinité  du  Mont. 
Une  décente  de  Croix  afrefque. 


Defcription  de  la  Biblio- 
thèque Vaticane. 


Sixte  V.  a fait  faire  la  grande  fale  de 
céte  Bibliothèque , peinte  afrefque» 
* d’un  côté  de  toutes  les  anciennes  Biblio-» 

îheques,  & de  l’autre  de  tous  les  Con- 
ciles generaux  : dans  les  voûtes  les  pla- 
ces publiques  de  Rome , & les  aiguilles 
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que  le  Pape  a fait  élever  avec  les  portraits  mr 
des  principaux  Peres , & Auteurs  Eccle- r66/>* 
fïnftiqiies  ; le  vaifleau  eft  trcs-beau , tous 
4es' livres  font  dans  des  armoires  , ce  ne 
. font  que  manufcrits  dans  céte  première 
/aie  ; l’on  y foit  voir  des  lettres  de  Hen- 
ri VIJ1.  Roi  d’Angleterre,  écrites  de 
fa  main  en  vieux  Gaulois , à Anne  de 
Boulen,  qu’il  appelle  fa  maîtrefle;  il  y 
-a  aufH  le  livre  que  le  meme  Roi  écrivit 
contre  Luther , de  qu’il  envoia  à Leon 
X.  l’original  des  écrits  de  Baronius, quan- 
tité de  lettres  écrites  par  le  Cardinal  Sir— 
letus  avant  qu’il  fût  Cardinal  , étant 
Gardien  de  la  Bibliothèque  Vaticane , 
aux  Légats  du  Concile  de  Trente , les- 
quels le  confultoient  fur  les  poinéls  qui 
fe  traitôient  au  Concile.  Il  y a une  in- 
finité de  manufcrits  de  tous  les  Pe'res  & 
Conciles  : céte  file  a cent  pas  de  long. 

A main  droite  au  bout  il  y a ijne  galerie , 
on  font  les  livres  imprimez , parmi  les- 
quels dans  l’armoire  des  Bibles  eft  Ua 
Sixtine,  confrontée  avec  les  anciennes, 

& avec  l’Hebreu , & les  Septante  , fur 
laquelle  eft  imprimée  la  Vulgate:  vis- 
à-vis  de  céte  galerie  il  y en  a une  autre 
*'  - T 1 1 6 lors 
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Mai  longue  de  deux  cens  pas  * dans  laquelle 
1664.  Urbain  VIII.  fit  mettre  la  Bibliothèque 
Palatine  de  Heidelberg , où  il  y a quan- 
tité de  manufcrits , principalement  de  li- 
vres heretiques , comme  toutes  les  œu- 
vres de  Luther  & plusieurs  écrits  de  fa 
main  ; elle  eft  à main  gauche  dans  la  ga- 
lerie , & le  Pape  d a prcfent.  Alexandre 
feptiéme  a lait  mettre  à main  droite  la 
Bibliothèque  du  feu  Duc  d’Urbin,  la- 
quelle il  a fait  apporter  à Rome  dépuis 
quelques  années  : il  y a dans  céte  derniè- 
re , quantité  de  mignatures  les  plus  bel*- 
les  qui  fe  puillènt  voir , un  nouveauTe- 
ftament  écrit  fur  un  velin  tout  en  lettres 
d’or,  le  livre  de  Jofué  peint  parles  Grecs 
fur  du  parchemin  : l’on  voit  encore  des 
livres  écrits  ou  imprimez  en  toutes  fortes 
de  langues;  une  Bible  Armeniene  trèsr- 
belle,  un  livre  de  la  Chine  fur  leur  pa- 
pier, lequel  ed  noir  & les  lettres  d’or.; 
un  livre  de  Mexico  tout  de  figures,  de 
l 'Egyptien , Samaritain , Abymn  & au- 
tres langues  Orientales.  C’eft  une  des 
plus  confiderables  choies  de  Rome,  mais 
de  laquelle  les  Papes  n’ont  pas  le  foin 
quelle  mérité,  Pla  titra  fût  Je  premier 

à qui 
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'a  qui  .Sixte  V.  donna  la  charge  de  Gar-  \ui 
dien  de  la  dite  Bibliothèque.  1664*. 

• v J'ai  appris  du  PereKtrkgr,  que  fi  vous  Mou. 
prenez  des  mouches  fécbes  en  poudre , pmchtK 
arrofés  cote  poudre  avec  de  l'eau  de  pluje , 

& ïexpofe^après  au  Soleil , il  s en  forme- 
ra fur  l'heure  d'autres  mouches. 

Le  même  m'a  affùré  qu'à  Rome  au  Prïn-  CoquiU  1 
temps , tous  les  matins  depuis  le  Soleil  levé lct  f: 
jufques  à midi  y il  fe  forme  fur  les  toits  &^”  ' 
dans  les  jardins,  une  infinité  de  coquilles  y 
qui  fe  difiipent  ou  difparoijfent  à mi- 
di, ..  .4  . . 

E nfermez,  dans  un  v ai  fie  au  plié  berne-  rtgeUm 
tiquement  l'ejprit  que  vous  tirerez,  de  L'her- 
be  de  capillaire  , &j ettez.y  dedans  tout  le 
fel  que  vous  aurez,  delà  calcination  de fes 
fæces,  & vous  verrez,  croître  l'herbe  dans 
ce  vaijfeau  au  Printemps , & dejfécher  en 
Hpver  y & puis  renaître  fuccefiivement  juf- 
ques à l'infini.  P.  Kirker. 

L'Aimant  mis  au  coté  dxun  verre  plei n 
d’huile  d'anis , enfort  e que  l'aimant  ait  fis 
pales  drejfez,  perpendiculairement  fur  l'Ho- 
rifin , & le  verre  mis  dans  une  écuelle  pour 
recevoir  la  dite  huile  y dans  peu  de  jours 
f aimant  l'aura  tiré  hors  du  verre,.  & 

Jtt  jf  : l'on 
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Von  la  trouvera  toute  dans  l'écuelle . 
Idem. 

Le  meme  m'a  ditquon  a éprouvé  que  les 
bubon;  des  pefliferez.  étoient  pleins  de  vers, 
dont  l'air  en  temps  de  pejle  efi  tout  rempli  y 
mais  la  plupart  ji  petits  qu'on  a peine  de  Us 
voir  avec  le  microfcope , par  le  moyen  du- 
quel on  voit  les  moins  petits , & m'a  dît  que 
dans  les  boutons  des  perfonnes  copperofées  il 
y a pareillement  de  petits  vers,'&  que  fur 
les  feuilles  de  la  [auge  ily  a une  infinité  de 
petites  aragnée s ■>  lefqttelles  fe  voient  auft 
par  le  moi  en  du  microfcope  • & qui  fora 
emportéespar  la  moindre  ablution  ou  lave- 
ment. 3 '• 

Mon fieur  Carré  Avocat  au  Varlement  de 
Dijon  eût  en  dormant  la  révélation  de  for  - 
tir  de  fa  mai fon  par  un  pajfage  Grec  qu'il 
fefit  expliqua  le  lendemain,  & aiant  vou- 
lu obéir  a l'avis  dk  qu'il  fût  forti  de  fa 
maifon  elle  abîma  : M.  Languet  Chanoi- 
ne de  Dijon  me  Va  confirmé  k Rome  Van 
1 660," 

/ Le  5.  Avr'tlle  Vere  Fabry  me  dît  > qu'a- 
tant  fait  décendre  dans  Vexperience  du  vui - 
de , l'argent  vif  à la  hauteur  qu'il  a de  cou- 
tume , puis  bouchant  par  un  infiniment  U 
» corn- 
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communication  quily  a entre  le  vif  argent  %ut 
refié  au  tuyau , & le  vuide  qui  paraît  au  l664- 
dejfus , fi  par  un  autre  trou  qui  e(i  au  deffus 
du  tuyau  , &que  l'en  ouvre,  on  donne  en- 
trée à l'air  ambiant , on  fient  quily  entre  a- 
vec  violence  ^ puis  fi  Ion  met  ce  peu  de  vif 
argent  qui  refie  dans  le  tuyau  dans  un  vaifi- 
fieau  fiéparé , & quon  retire  cela  trois  ou 
quatre  fois  tant  quily  ait  affex.  de  ce  vif  ar- 
gent ( duquel  il  a exprimé  l'air  comme  il 
prétend ) pour  en  remplir  toute  la  filbaca- 
ne  , & faire  l'expenence  du  vuide  comme 
a L'ordinaire  : ce  vif  argent  étant  privé  de 
l'air  qu  il  contenoit  avant  les  premières  ope- 
rations ne  décend  plus fi  bas  qu'il  fai  foit  au- 
paravant^ d'où  L'on  peut  infer  et  qu'il  y a 
eu  extenfion  de  la  matière  fubtile , [ortie  du 
yif  argent  , qui  attire  puiffamment  à foi 
ledit  vif  argent , & le  fait  remonter  avec 
la  violence  qu'il  monte  lors  qu'on  incline 
tant  foit  peu  le  dit  tuyau. 

J'appris  que  Monfieur  Brioley  (T Angers  , P°»r 
Trieur  de  Beau  Preau , a de  merveilleux*""1’1* 

lUirrC* 

remèdes, & particulièrement  pour  la  pierre, 

M.  Carteron  banquier  de  Rome  qui  loge  a U 
rué  des  llarmoufiets , en  donnera  des  mu - 
pelles^ 

Ait 
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.u»  Au  commencement  (TOctobre  1660.  un 
ïo64-  chaleur  tua  a dix  ou  douze  milles  de  Rome , 
lors  que  j'y  étois  y un  Dragon  gros  comme 
un  renard  , qui  avoit  quatre  pies , une, 
queue  d'une  canne  ou  environ  de  long , deux, 
aîles  de  chauve- fouris , avec  l'une  defquel~. 
les  aiant  frappé  le  Cbajfeur  au  pie  y il  en 
mourût  quelques  jours  apres , mais  perfon- 
ne  ne  vit  le  Dragon  a Rome , & je  le  fut 
chercher  en  vain.  ■ ' ; ; ' > % - 

Le  16.  Octobre  je  fus  voir  avec  le  Pere 
Kirker  augrand  JESUS  de  Rome , un  ta- 
Hier  venu  de  Naples , qui  étoit  dune  toile 
claire, groftere  & fort  ujeeyfpongicufe  com- 
me de  la  toile  de  coton , fur  lequel  il  y avoit 
croix  plufieurs  de  ces  croix  qui  fe  formoient  fur  les 
Jinges  y proche  du  Ve fuve  & a Naples  ; il 
y avoit  en  beaucoup  d’endroits  de  ce  tablier 
des  taches  de  la  même  couleur  que  les  croix,  ~ ~ 
fçavoir  cendrées , qui  a peine  paraijfoient  fur 
le  blanc -j  & de  ces  taches  il  y en  avoit  da 
grandes  comme  un  tefton  de  diverfesformes-y 
quand  aux  croix  elles  étaient  aufft  de  diffe- 
rentes grandeurs  y & au  milieu  de  toutes  » 
il  y avoit  unegrofje  marque  r laquelle*  étoit 
allongée  en  croix  félon  la  tiffure  de  la  toile  „ 

vjais  toujours  pim  étendue  & plus  large  que 

> / 
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■il  étaient  pas  les  lignes  qui  formoient  la  Mai 
croix , le  [quelles  lignes  tutoient  pas  aUfi 
égales  entre  elles,  ni  là-même  de  meme 
grojfeur  par  toute  la  longueur  ; mais  à cer- 
taines , une  des  lignes  de  la  croix  étoit  fort 
large , & celle  qui  faifoit  le  travers  étoit 
fort  petite,  & quelques  autres  étaient  lar- 
ges au  milieu  , & diminuaient  fort  aux 
deux  extrémités,  & il  n'y  avoit  pas  une 
de  ces  croix  qui  ne  fût  félon  la  fuite  des  filets 
de  la  toile  & de  fin  tijfu , & pas  une  en  tra- 
versa fi  bien  que  par  toutes  ces  ob fervations 
on  peut  conclure  que  céte  rofie  ou  vapeur 
prefque  invifible  qui  tomboit  fur  le  linge  , 
s'étendait  apres  au  hasard  filon  la  longueur 
des  filets  qui  fuivoient  plus  ou  moins  céte  li- 
queur, laquelle  tachoit  le  linge  , à caufe 
f de  la  qualité  qui  s' étoit  mêlée  dans  la  va- 
peur élevée  de  la  terre  , & de  laquelle 
céte  rofie  s' étoit  formée  en  fuite  en 
Vatr. 

Le  2 7.  Octobre  je  vis  dans  la  rué  qui  Langue. 
va  de  la  Trinité  à fainte  Marie  J^ajor  un 
enfant  de  fix  ans , qui  avoit  la  langue  hors 
de  la  bouche  plus  groffe  quun  foye  d'ag- 
ncatu 
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£«1599.  Fcbr.11.H0r.  1 6,m.  2 6.  A* 
lexandre  VIL  naquît  a Siene. 

A la  mi-Novembre  cr enfant  dans  Pen- 
née du  Vatican  pour  faire  des  fondations-,  on 
trouva  des  dens  d Eléphant , & quelques 
années  auparavant  on  avoit  trouvé  ajfet* 
proche  de  là  une  deffenfe  d’ Eléphant. 

Lei%.  Novembre  M.  P Abbé  Bouvier  fe 
rinçant  la  bouche  apres  fouper  , une  de? 
grojfes  dens  des  dernier  es  a deux  racines  for- 
ait dans  fa  bouche  fans  douleur  & fans  fangy 
& anfii  féche  , que  fi  elle  eût  été  arrachée 
un  mois  auparavant  ; il  y avoit  déjà  quelque 
temps  qu'il  la  fentoit  branler mais  fans  au* 
lune  douleur.  d% 

* • v-.W  . 
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' Epitaphe  de  Raphaël. 

lîk  hic. cft RAPHAËL,  timuit  quoSof- 

pite  vinci  é 

Èerum  magna  parens , & pioriente 
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HÎcfltaeJl  AMYMOME  MARCI  > opfi- 
dr  pulchenima, 

Lauiûca , p/4 , pudica,  fouet , £4/?^ 
* 1 • • 


CONNOISSANCE  DES 
VERTUEUX. 

r*w  j . ....  . b ».  U-  •»> 

A Rome  Michaël  Angeîo  Ricci , Oéia^ 
vio  Falconieri , les  PP.  Honorât  Fa-* 
bri,  Raphaël  Prodanelli , AthanaFe 
1 Kirker , & Zucchi  Jefuîtes  ; M.  Gre- 
' fian  chez  M.  l’Abbé  Bouvier, F Abba- 
" te  Gallo  Strada  fratina , chez  Gioan 
BattiftaChoa;  Francefco  Gotofredi 
Medaillifte  curieux;  Francifco  Cercy 
*•?  Maître  de  chambre  du  C.  Barbarin- 
• Euûachius  à Divinis;  Francefco  Cor- 
vino. 


AFIo- 
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A Florence  Vincenzo  Viviano;  Carlo  * 
3664.  Datti  -,  Lorfnzo  Magalôti  ; Jadnto 
‘ Talduci  Artifte  du  G.  Duc.  * 

A Milan , Bartolomeo  Seriano , & Ca- 
pitan  Gioan  Giacomo  Crivel  me  fi- 
rentbeaucoup  d'honnetc  à fa  Comé- 
die : il  Signor  Canonictp  Manfredo- 
Seattala , homme  incomparable. 

*A  Pîfe,  fe  Docteur  Beilucio  qui  a fois 
des  Simples.  ‘ * 

■ • * ' • . 'wv) 

Palingenefia  feu  refurre&ia  - 

her baru  m ex  cuj  ufcum- 
que  femine.  * . . 

PRïmo  accise  feminis  planta  cujufvif 
maturifimi , tempore  & coelo  ferenis , 
libras  quatuor  y qua  in  nmtario  contufa , 
&fiala  munda  quant  optimè  claufa  impo- 
rte s,  & ne  vel  minimum  expiret  cayeto  » 
ajfervatâ  quoquefialâ  ïnloco  munit  a.  f* 
Secundo  > hoc  perafto  obfervabis  tempos 
vefpertinum  cœli  ferenipmi  , ut  fequenti 
notte  rorem  deciâentem  colligas . 

Tertio , fi alam  refervatam  aperi , femen 
mtufum  comminutumque  exinte , & fuper 

tahu- 

• ** 
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tabulant  vitre am  extende  ; banc  vero  tabu-  liai 
lam  cum  fiemim  in  horto  aliquo  autprato 
fub  dio  hbero  expofttam  rehnque , & nea- 
liquid  roris  abundantioris  e tabula  defiuendo 
pereat , tabulant  una  cum  femine  in  patula 
latin feula  collocabis  ; fie  fiet  ut  ros  copio- 
se  fuper  femen  decidens  ipfi  commodiùs 
naturam  fuam  hifce^macerationïbus  confit- 
rat.  . . ..  r 


1 


Quarto  » eodem  tempore  ad  rorem  com- 
modius  excipiendum , quatuor  palis  ajfixum 
linteamen  fubtile  & purifiimum  extendatur 
quod  madore  nofturno  imbutum  inde  in  vt- 
trum  mundifiimum  ad  oclo  circiter  men fie- 
ras exprimatur. 

Quinto , femen  imbutum  rare  nodurno 
iterumfiala  fua  inclufum , ne  quid  inde  ex- 
pire t , aut  calore  Jolis  extrabatur  ante  folis 
ortum  priftino  loco  reponatur. 

Sexto , ros  ex  linteamine  expreffus  fa- 
pifiime  pcrcoletur , colatus  aliquoties  dijiil - 
letur  , donec  omnibus  facibus  & terre firi  im - 
munditia  immunis  evadat  : faces  vero  reli- 
ftas calcinait  s , & falem  inde  pulchrum  vi- 
fu  extrabesi  qui  mox  in  rore  diftillato  diffol - » 
Vàtur . 

Septinio , ros  hoc  fale  imbut  us , femini  in 
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M4fà  fula  ajftrvato  alùtudine  trium  digitorum 
affundatui  : deiudefula  b ermetïcecum  vi- 
tro contufo  & borace  fignata  in  loco  calido  & 
humidû  ajfervetur , auî  etiam  fubfimo  equi-  , 

710  menfirae  [patio  < omlatur . 'Demie  ex- 
emptamfialam  conjidera , & videbis  femen 
adinflar gelattna  tranfmutatum , & jpiri- 
tum  cuticuU  infiar  variis  coloribtts  variega- 
ta  fupematantem , & inter  cuùculam  & 
ten  ant  limofam , rotent  de  natura  femints 
çxiftentem  infiar  fegetis  riridis. 

Oclavo  , fialam  banc  ita  ftgillatatn  per 
totam  sfiatem  fu [pende  in  loco  Soit  intér- 
im y nottuLuna  reliquifque fyderibucper- 
vio , codo  veto  turbato  vel  pluviofo  in  loco 
ficco  & calido  referva , douée  pulfiis  nubibus  * 
ferenitas  demum  ajfulferit  , cui  denique 
eamexpones.  Acciditnonnunquam  ut  o- 
pus  boc  menfibus  fere  ditobus , aut  citiùs , 
aliquando  pofi  annum  juxta  temporum  con- 
fiitutioncm  abfolvatur.  Qaterum  figna  per- 
fettionis  operis  bac  funt  ; limofa  materïa  in 
fundo  in  alcum  extumefeit  ,fpiritus  & cu- 
ticula  in  dies  dccrefcunty  tôt aqtie  mat cria, 
demum  injpiffatur , in  vitro  vero  a reflexio - 
fie  Solis  fubtiles  nafeuntur  exbalationes  & 
ftebuU  y planta,  excrefcenùs  veluù  prima 

qUA^ 
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qtudam  élément  a , fed  debilis  adhuc  & m« 
fine  colore  & ad  formant  porum  tela  ara - i664‘* 
nearum*  afeendentis  , ««wc  tnodo  defeen- 
dehl  U pro  radir  folaris  fialam  ferrent ii  effi- 
cace a* 

Ifono  tandem,  ex  tôt  a iüâ  iirfundo  fitbfi- 
ftente  materia  fpirituque  , cimsfkalbo- 
ceruleus  : & tttntfucceffu  * temporü  caulis , 
berba , & forée  producuntur  in  forma  & 

Jpecie  femims , qua  jpëcies  prefénte  calore 
comparet , eodem  abfente  evamfcens  in  ca - 
hos  fmm  revertitur.  Sed  quoties  ignem 
applicaverUmies  calore  fit f chat  a materia , 
planta fermant- exbibebit , durabitque  bac 
rattene , (i  ras  bénc>  obturatumftteritper^ 
petuoe  .*  A **>.»» 

ï Jé  rernarq ua't  que  la  carte, Romaine  a 8. 
paumes  <,  &iiame  dcFranceha  que  cinq 
paumes , • , 

IM  pierre  d1  Euftxsbiasé  Divinis  péfe  une  £*W- 
once-,  & elle^en  porte  53.  & demie étant 
armée,*  c.  ‘ *■  -A*  *•*-  * 

Celle  du  Pere  Raphaël  Prodanelli  Jefuî- 
te  Pemtencïer  a SÙ  Pierre  de  Rome  pefe  5. 

, w/o/KJ  w«  quart,  & porte  1 3 . /ivw 
d(?4ki  onces  la  pièce. 

ré  faut  a Rouie  au  mois  de.Mai  1660.  les 

liqueurs , 
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Mai.  liqueurs , j'  ai  trouvé  qu'il  falloir  855.  va - 
166 h.  fes  d'eau  pour  840.  de  vinaigre  * & pour 
PouU  o 1 2.  d'eibrit  de  vin , .parce  que  l eau  péfoit 
85^.  l'ejpr*  de  vin  798,  le  vinaigre  870. 
C'eft-à-dtre , que  l ejpnt  de  vin  pefot*  5 7-. 

2 0^#  , ou  bien  i-iÿ-e-  le 

vinaigre  péfoit  1 §-8  5 5-"*  flm 

i-57f-  «à*  lejfrit  de  vin  péfoit  71-070“- 

moins  que  le  vinaigre , 0#  1-1 2-f* 

vin  d’Albano  péfoit  8.^.  32’~^4~"' 
outre  ma  phiole  le  vin  rouge  S.  gr.  9-6  q-e- 
L'eau  miner  ale  de  Rome  , Acctola» 

péfoit  le  zi.  Août  1660.  64-4344'"*  de 
grains, ou  plus  que  ma  phiole  6.  g.  48-64-" 
Veau  de  pluye  le  27.  Septembre  451 5 ou 
‘19-64-"*  Veau  de  pluye  le  13.  Pela- 
de 6 g.  24-64-"  de  très-mauvais  goût  : 
- *?//?  fontaine  6.  g.  25-64-"  re/ie 

te  17»  péfoit  1^-6^.“'  fans  mauvais 
goût  venant  du  toit,  hors  qu'un  peu  la  ter- 
re , Ô"  en  même  temps  celle  qui  fut  prife  en 
l'air  ne  péfoit  que  6.  g.  i$-6q-“'  & n avoit 
point  le  goût  de  terre. 

Veau  de  Dampierre  le  8 .$iïtni66u 

péfoit  6, g.  27-64." 

Celle  de  Monfieur  de  la  Bafwiere  le 

temps  pluvieux  péfoit  6. g.  24-64-" 


* 
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A thljlant  l'eau  de  flujeféfiit  6.  g,  1 8-  ' 

«4  _et.  • 1664» 

Le  lait  le  15.  Juillet  péfoit  9.  g.  6- 
64-"* 

L'orpéfe  72.  V argent  36.  le  plomb  36.  Pcif}f 
le  cuivre  30.  V acier  27.  le  fer  2.6.  l'etain  des  m{\ 
2$.  L'argent  vif  60.  expérimenté  par  Gafio 
Claveus  en  fou  Apologie  pag.  31. 

. Mefiieurs  Color , & Raifin  me  dirent  a 
mon  retour , qu’en  Avril  1662.  Monfieur  de  . 
la  Tore  fi  Maître  Chirurgien  d'Orléans  lui 
dît  qu'il  avoit  vu  avec  Monfieur  Baudouin 
Médecin  du  dit  lieu , une  femme  dans  l'hô- 
pital d’Orléans , qui  aiant  eu  en  vain  les 
maux  de  l'enfantement , fans  pouvoir  ac- 
coucher mourût , & que  T aiant  ouverte , on 
lui  trouva  un  fort  beau  garçon  formé  entre 
la  matrice  & l inteftinum  reâiim,  fans 
que  la  matrice  fût  en  aucune  maniéré  per- 
cée ; mais  comme  la  mere  étoit  morte , l’en- 
fant fût  aufii  trouvé  mort . e.  * 1 

'■  Monfieur  Chauveau  me  dît  apres  mon 
voyage , avoir  vû  en  1 6 5 2 . ou  1 65  3 . trern- 
t per  les  pies  dans  le  Rhône  en  Avignon , a la 
figure  de  Saint  Agrique , & qu’à  l'infiant 
contre  tonte  apparence , fai  fiant  un  grand 
Vent  droit  du  côté  du  Nord  , il  fît  une  fi 
•"  ToovUI,  Vvv  ter- 
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horrible  pluye  qu'en  quatre  heures  toute  la 
campagne  fût  inondée.  + 

Le  z.  Septembre  Monfieur  Walgueftein 
Danois  nous  apprît  chez.  Monfieur  Teve ♦ 
not  à imprimer  toutes  fortes  d'herbes  fur  du 
papier}  en  les  fumant  fur  la  flamme  d’une 
lampe , puis  les  mettant  entre  deux  papiers , 
& paffant  un  polijfoir  deffus. 

Il  nous  dît  encore  comment  on  pouvoit  , 
mouler  un fiimple  en  argent , aufii  délicate - 
ment  que  le  naturel  * en  le  plongeant  dans 
du  plâtre  clair , comme  fi  l’on  vouloit  faire  de 
la  chandelle } mais  avec  telle  adreffe  que 
les  feuilles  ne  fe  joignent  point , mais  de- 
meurent en  leur  fitiiation  naturelle  ; puis 
chargeant  le  tout  de  plâtre , & laiffant  un 
trou  pour  jetter  l'argent , il  le  faut  faire 
cuire , & puis  chauffer  le  moule  tant  que  le 
fimple  fe  calcine  dedans , d'ou  l’on  le  fait 
fortir,  ou  plutôt  fes  cendres  .en  y verfant  de- 
dans du  Mercure , qui  va  chercher  les  plus 
fecrets  recoins , d'ou  il  éleve  ces  cendres  , 
& alors  vuidant  le  Mercure  vous  y jette  & 
l'argent  fondu  dans  le  moule , que  vous  caf- 
fez.  pour  en  retirer  l'empreinte . 

« 

* t ,*♦  . , 

■ . - . D.  Franc, 
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D.  F ranc.  de  Sâlazar  me  don- 
na ces  vers,  qu’ilacom- 
pofez  fur  la  fontai- 
ne du  Pape. 

« 

PEregrino  efta  que  ves 

Que  oftenta  criftal  por  plumas , 

Ette  dtluvio  d'ejpumas , 

Efta  de  atomos  région , 

Todos  unafuente  fon  ; 

Comiença  luego  a admirarte , 

De  Roma  en  tan  breve  parte , 

Donde  el  dar  aqua  es  llorar 

Nat ur a lesut , t , 

Verfe  vencida  del  arte. 

Si  imagination  turbada , ’ 

Te  lapinta  en  blanco  alino  » 

Talvespavellon  £armino\  , 

Ttal  venus  malformada , 

Advierte  que  efta  enganada , 

Bien  te  puedes  perfuadir , 

Que  esfuente , pues  al  fubir  j 
T al  bajar , 

XJn  ftielago  de  criftal  y 

V vv  2 Demie 
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Bonde  la  bafe  eminente , ‘ 

Prcfenta  a la  S pber a ardiente  ; 

Fiera  batalla  naval': 

Mas  coma  en  emprefa  tal  » 
Sacrilegamenteyerra , 

J ris  [u [pende  laguerra , 

Vues  las  aguas  pertinaces , ' 

Refpetando  arcos  de  paccs  > 

Se  vanretirando  atierra.  ' 

Le  19.  je  fus  voir  le  matin  Meilleurs 
les  Cardinaux  Barbârin  ; puis  le  Pere  Fa- 
bri , & j achetai  un  bas-relief  de  François 
Flamand  20.  Jules  : Monfieurde  Bour^ 
lemont&  le  Pere  Fabri>  vinrent  nulfi 
pour  voir  Monfieur  le  Duc  : l’aprefdînée 
Monfieur  alla  voirie  PefeKirker,  qui 
lui  dît  qu’il  avdit  expérimenté  que  les 
pierres  qui  fe  trouvent  dans  le  corps  des 
vipères  , étant  appliquées  fur  Ja  playe 
d’un  chien  qu’une  vipere  avoit  mordu  % 
s’y  étoit  attachée  fortement  jufques  à ce 
qu’elle  eût  attiré  tout  le  venin  >.  après 
quoi  elle  s’étoit  détachée  d’elle  même  ; 
Sc  puis  l’aiant  mife  dans  le  lait  elle  s’étoit 
purifiée  : de  là  nous  fûmes  au  Capitole  à 
la  Loge  d’Araceli , apGampoVacina  , à 
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la  pnfon  de  Saint  Pierre , au  Coiffée , au 
'Forum  Nerva  , à l'Ærarinm  publicum : loC4’ 
de  là  au  Forum  boarium  » & au  théâtre  de 
Marcellus.  Meilleurs  A mat , Malet, 
Salmon , <Sc  la  Bcrchere , vinrent  fouper 
au  logis. 

- Le  20.  je  fus  chercher  des  tableaux 
tout  le  matin , j’achetai  un  bas-relief  de 
François  Flamand  : Meilleurs  de  la  Bcr- 
chere  & Salmon  dînèrent  au  logis  : l’a*- 
prefdinée  on  fût  à la  vigne  Montalto  & 
à celle  de  Ludovifio  ; puis  nous  vinmes 
-écrire  en  France > & M,  de  Lavardin  vint 
après  fouper. 

Le  2 1.  je  fus  ouïr  la  MefTe  du  Pape  & 
•voir  Moniieur  Nini  : puis  avec  Monfieur 
le  Duc  chercher  Euftachius  , qui  m’étoit 
venu  voir  le  matin , & Monfieur  de  Saint 
Jean  le  Médecin^  de  là  à la  Madona  del 
Populo  , à Saint  Louis , & à la  Roton- 
de : 1’aprefdînée  Monfieur  le  Duc  fût  a- 
vec  M,  Bouvier  à la  vigne  Boûrguefi , & 
moi  je  fus  troquer  mon  oeil  de  chat  con- 
tre un  tableau  de  Poufin , un  de  litiart , 

& un  de  Gafpre , & acheter  deux  ronds 
du  Bamboche  , & une  tête  de  terre  de 
François  Flamand  ; puis  voir  Monfieur 
Vvv  j Pouf- 

* V - ** 
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*ui  Poulfin  là-méme , & fouper  au  logis,  où! 

,6u4‘  Monfieur  de  Lavardin  vint  voir  Mon- 
fieur le  Duc,  &fortirent  après  enfemble. 

Le  22.  je  fus  à la  Mefle  à Saint  Jaques 
des  Efpagnols  voir  la  belle  Chapelle  du 
C arrache  ; Moniteur  le  Duc  fût  à Saint 
Jean  de  Latran  voir  donner  la  benedi- 
âion  au  Pape  : & Paprefdjfoèe  je  fus  fça- 
voir  de  Monfieur  Chiaia , fi  Monfieur  le 
Duc  auroit  audience  le  lendemain , il  me 
dît  qu  il  m’en  rendrait  réponfe  le  lende- 
main matin , & me  traitta  avec  toute  la 
civilité  pofîibie  : au  retour  je  trouvai  que 
M.  le  Duc  étoit  parti  ; j’allai  voir  pafièr 
la  cavalcade  de  carrofle  de  l’Ambafïadeur 
d’Efpagne  Dom  N.  d’Arragon  : puis  a- 
vec  Melîkurs  de  la  Berchere,  Amat, 
& Salmon , à la  vigne  de  Medicis , où 
les  plus  remarquables  chofes  font  l’Egui- 
feur , le  Marcias , le  Ganimede , les  deux 
iuiteurs , un  petit  Apollon  jouant  de  la 
flûte,  & l’incomparable  Venus  ouvrage 
Grec,  & quelques  bas-reliefs , dont  les 
murailles  font  incruftées  avec  un  vafe  an- 
tique de  la  hauteur  d’un  homme , tout  ce- 
la de  marbre.  .4  • ‘ 

Le  23.  Monfieur  Chiaia  me  dît  qu’ap- 

pre- 
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prehendant  que  le  CardinalCorrado  Da- 
taire  fût  trop  long-temps  à fon  audience,  l66+* 
il  valoit  mieux  pour  ne  point  faire  atten- 
dre 'M.  le  Duc  remettre  fon  audience  ; 
cela  obligea  M.  le  Duc  d’aller  àtS.  Pierre 
voir  la  couppe  , & monter  jufques  dans 
la  pomme  avec  Monsieur  de  Lavardin 
puis  le  derrière  du  Chœur  où  eft  au  fond 
ta  chaire  de  Saint  Pierre,  foûtcnuë  des 
quatre  Docteurs  de  l’Eglife  en  bronze, 
plus  grands  trois  fois  que  le  naturel , avec 
plufieurs  Anges  de  meme  metail , & une 
infinité  de  ftuc autour  d’un  grand  Soleil 
au  milieu  duquel  eft  une  colombe  ; à 
main  droite  de  la  chaire  eft  le  tombeau 
de  Paul  III.  vêtu  à la  Pontificale  de  bron- 
ze , aftis  au  defllis  du  monument  , au 
devant  duquel  il  y a deux  figures  de  mar- 
bre couchées,  l’une  eft  une  vieille,  de 
l’autre  eft  une  jeune  perfonne , qu’on  dit 
être  Clelia  Farnefe  fille  de  ce  Pape , qui 
eft  une  fi  belle  figure , que  la  tentation 
qu’elle  caufoit  à quelques  perfonnes  a o- 
bligé  d’y  faire  une  chémife  de  bronze, 
pour  achever  de  couvrir  ce  que  celle  de 
marbre  laifioit  découvert  trop  lafcive- 
ment  : à l’oppofite  eft  le  tombeau  d’Ur- 
V v v 4 bain 
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lui  bain  VIII.  aflîs  & vêtu  de  même , & de 
l6°4'  pareille  matière  & forme  que  Je  premier: 
raprefdinêe  je  fus  avec  Monlieur  le  Duc, 

& Mrs.  de  Lavardin,  & de  Refuge , cher 
Euftachius  ; puis  à la  vigne  de  Medicis. 

Le  24.  aiant  pris  deux  carrofles  à qua- 
tre chevaux , nous  fumes  avec  Meilleurs, 
de  Lavardin , & de  la  Berqhere , à Ti- 
voli \ nous  nous  arrêtâmes  en  chemin  au 
ruilîèau  fulphuré , le  long  duquel  jecro-  .• 
iois  trouver  les  Iles  flottantes  que  j’y  a- 
vois  vûës  autrefois  ; mais  il  n’y  en  avoir  | 
plus , à caufe  qu’on  a defleché  les  marais 
où  elles  étoient,  quicaufoient  un  très- 
mauvais  air  dans  tout  le  pais , & cela  en 
donnant  le  cours  libre  à ce  ruiflèau  8c  re- 
faifimt  fon  canal  : nous  vîmes  la  cafcade 
de  la  Riviere  deTeverone,  qui  tombe 
toute  entière  en  nappe > puis  fe  convertit 
en  nége  devant  que  toucher  les  rochers 
d’en  bas , lefquels  elle  a creufcs  en  forte 
quelle  s’y  perd  dedans , & puis reflort 
un  peu  après.  Il  y a un  vieux  Temple 
rond  entouré  d’un  portique  de  même  fi- 
gure fur  le  haut  d’une  éminence,  au  cô- 
té de  céte  cafcade , où  il  y a à la  frifele 
nom  du  même  qui  a fait  bâtir  une  Tour 

ronde 
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ronde  dans  la  plaine , au  commencement  M*li 
delà  Ville  de  Tivoli,  qui  étoit  a mon'664’ 
avis  Ton  tombeau:  nous  dînâmes  chez 
un  bourgeois  de  Tivoli , qui  le  dit  Gen- 
tilhomme. > comme  tous  ceux  de  ccte 
Villette  prétendent  de  l’être  : l’aprefdî- 
n ée  nous  vîmes  le  Palais  , les  jardins  > 
les  fontaines , girandoles , cafeades , fo- 
ies , allées  & berceaux  d’eau , & les  bas- 
reliefs  admirables  du-  Padoiianin , qui  font 
le  long  de  l’allée  , au  deffous  d'une 
fuite  de  lances  d’eau , qui  tombant  dans 
des  vafes  en  gondoles , reflortent  par  des 
mufles  entre  chacun  de  ces  quarrés  de 
bas-reliefs.,  & retombent  dans  d’autres 
baflins  qui  font  encore  plus  bas  : à un-’ 
bout  de  céte  allée  fur  une  plate-forme  , 
il  y a une  reprefentation  de  relief  de  l’an- 
cienne Rome  : il  y a en  ce  lieu  des  pierres 
de  toutes  fortes  , fi  bien  reflèmblantes 
à des  dragées , que  ceux  qui  ne  le  fçavent- 
pas , .ont  de  la  peine  à n’y  être  pas  trom- 
pez. 

Le  2 5.  je  fus  fçavoir  de  M.  Chiaia , fi» 
Monfieur  le  Duc  auroit  audience  , & 
revins  l’appeller  fi^tot  que  fa  Sainteté  eût 
oui  la  Melfe  > car  il  ne  la  dît  pas  ce  jour- 
V v v 5 la*. 
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*/<«  1 à -,  M.  le  Duc  fût  introduit  à l’audience, 

,c64’  après  laquelle  fa  Sainteté  lui  donna  une 
médaille  d’or  du  poids  de  7.  piftoles , où 
fon  effigie  eft  d’un  côté , & le  degré  de 
S.  Pierre  au  Vatican  de  l’autre.  Après 
lui  je  fus  introduit,  & j’eus  une  très-lon- 
jttulien-  §ue  audience , où  Sa  Sainteté  me  dît  beau- 
té donnée  coup  de  bien  du  z*ele  du  Roi  & des  Fr  an - 

*Monct-  $ols  Pour  ^ guerre  de  Hongrie , qu'a  céte 
nys.  heure  que  tous  les  différends  entre. elle  & fa- 
Majefté  et  oient  hüreufement  terminez* , il 
avoit  été  hng-temps  pour  obliger  le  Roi  com- 
me fils  à faire  les  volontez*  de  fon  pere, 
mais  que  voiant  qu'il  ne  le  vouloit  pas , il 
avoit  bien  voulu  faire  les  fiennes , & lui  ac- 
corder toutes  les  chofes  qu'il  defire  , quoi 
que  fort  contre  la  bien-féance  & avec  retar- 
dement des  affaires  de  la  Chrétienté  • que 
fa  Majefté  elle-même  connoiffoit  bien  quelle 
lui  avoit  fait  faire  des  chofes  qui  ne  fe  dé- 
voient pas,  & dont  la  pofterité  le  blâme - 
voit,  mats  que  puis  que  fa  Majefté  l' avoit 
ainfi  deftré , qu’il  avoit  voulu  paffer  par  def- 
fus  toute  forte  de  confiderations,&quil  efpe- 
roit  quâ  l'avenir  fa  Majefté  en  uferoit 
mieux , & qu'ils  feroient  de  meilleure  in- 
telligence , crainte  que  Dieu  ne  l'en  châ - 
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tiat  ; que  la  rébellion  des  Avignonnois  étoit 
fans  exemple  ; & lui  axant  dît  qu'elle  avoit 
été  fans  la  participation  de  fa  Majefté , il  ré- 
pliqua pourquoi  donc  elle  avoit  exigé  qu'il  la 
pardonnât , & que  fi  bien  comme  je  lui  difois 
Dieu  pardonnoit  aux  pécheurs , il  leur  en 
faifoit  pourtant  faire  la  penxtence  \ que  je 
difois  pourtant  la  vérité  , qu'il  étoit  plus 
glorieux  de  pardonner  entièrement  que  de 
punir  5 & quil  avoit  aufii  voulu  faire  de  la 
forte , mais  que  c étoit  un  mauvais  exem- 
ple pour  les  peuples  ; qu'il  croioit  que  fi  fa  «- 
Majefté  eût  fçu  le  tort  qu' avaient  les  Fran- 
çois, les  infultes &les  de  for  dr  es  qu'ils  a- 
voient faits , & les  exccz*  commis  plu ficurs 
fois  contre  les  Corfes , dont  meme  ils  avoient 
tué  quelques-uns  , il  attroit  plutôt  châtié 
les  François  que  de  demander  qu'on  leur  fît 
fatisf action  : & lui  axant  dîtqxie  le  C.  Lé- 
gat pourroit  faire  fçavoir  la  vérité  des  chofes 
à fa  Majefté,  il -médît  que  non,  & qu'au 
contraire  il  avoit  ordre  de  n en  point  parler 
du  tout , mais  de  dire  feulement  au  Roi  le 
déplaifir  qu'on  avoit  de  ce  qui  s' étoit  paffé , 
avec  proteftation  que  le  toxit  s' étoit  fait  fans 
axicxin  ordre  ni  connoijfance  d'aucun  de  fa 
mai  fin  : touchant  fon  procédé  avec  l'Empe- 
V v v 6 reur 
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ma  reur  pour  fis  Troupes , qu'tl  avoit  terminé 
l66f  /«  affaires  avec  la  France  le  14.  Avril , & 
que  le  16.  il  avait  ordonné  que  les  Troupes 
demeurer  oient  [ans  être  licenciées  tout  le  re- 
fie du  mois  ; & que  le  18.  il  avoit  envoie 
160000.  écusa  l'Empereur  y que  le  20. 
il  avoit  envoie  un  Bref  pour  retirer  certains 
hensEcclefiafliques  enAÜemagne^qu en fuite 
il  lui  en  avoit  envoie  un  autre  potfx  lui  offrir 
fes  Troupes , mais  avec  infiance  de  Us  pren- 
dre promptement  » a eau  fi  qu'elles  [e  licen - 
* tieroient  d'elles-mêmes  fi  elles  apprenotent  » 
avant  qu'on  les  eût  envoyées , que  c'étoit pour 
dler  en  Hongrie  ; mais  qu'au  lieu  de  fe  hâ- 
ter & fe  re foudre , ils  s'étoient  amufiz.â 
faire  des  feftins  ; que  bien  que  l'entretien 
des  dites  Troupes  fût  de  grande  dépenfe  au, 

S.  Siégé , qu'il  avoit  pourtant  encore  bien 
voulu  les  retenir  tout  le  mois  de  Mars  , 
après  quoi  votant  que  l'Empereur  nymet- 
toit  point  d’ordre , Mes  congédia,  & qu'il  * 
faüoit  que  lagenerofité  des  François  fuppléat 
à la  lenteur  Allemande.  Il  me  dit  encore 
les  rai  fins  qui  T avoient  obligé  a faire  atten- 
dre fi  long-temps  la  difpenfe  qu'il  m avoit 
enfin  accordée , & qu'il  ne  pretendoit  pas 
quelle  paffat  jamais  pour  exemple . Enfin 
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après  beaucoup  de  difcours  fort  oblige  ans  Mai 
pour  moi , comme  d’être  fâché  de  la  mort  de  l66** 
mon  fier  e , il  me  dît  quil  faifoit  capital  des 
fervices  que  je  lui  voüois , & que  s’il  en-  ad- 
roit befain  dans  ma  patrie  il  en  u ferait',  & 
me  donna  des  Indulgences  pour  l’article  de 
la  mort  pour  moi , & mes  parens  au  premier 
& fécond  degré,& pour  dix  de  mes  amis  tels 
quejevoudrois . Aufortirde  l’audience 
Monlieur  le  Duc  fut  à la  Melle  au  Colle- 
ge Romain  : puis  à S.  Jaques  des  Efpag- 
nols, à S.  André  de  la  Val,  à la  place  v 
où  logeoient  les  Corfes , où  nous  vîmes  • 
la  Pyramide  qui  efi:  fort  petite , mais  fon 
pie'  d’eftal  eft  fort  gros , 8c  Tinfcription 
y étoitdéjà:  le  foir  precedent  le  Secré- 
taire de  Monfieur  l’Ambaffadeur  étoit 
arrivé  j qui  apporta  la  nouvelle  que  fon 
Excellence  étoit  partie  de  Florence: 
Dom  Auguftin  ctoit  parti  le  meme  ma- 
tin pour  lui  aller  faire  compliment  à San 
Chiorico. 

Le  2 6.  je  fos  tout  le  matin  par  la  Vil- 
le à chercher  quelques  tableaux  : l’apref- 
dînée  à la  Fête  de  S.  Philippe  Neri  ; puis 

voir  les  tableaux  de  Meilleurs  Petit, 

& ceux  du  Sieur  Nicolo  Simonel- 

V v V'  7 li 
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li  , Garde -robbe  du  Cardinal  Patron. 

1 * Le  2 7.  le  matin  le  Sieur  Nicolo  Simo- 
nelli  me  mena  voir  les  tableaux  de  la 
femme  du  Sculpteur , & ceux  des  enfans 
du  Cavalier  Jofepin  ; & au  retour  je  lui 
fis  voir  mon  Microfcope  : l’aprefdînée 
M.  Bertolin  le  Courrier  me  vint  voir; 
après  je  fus  voir*M.  Simonelli,  qui  me 
donna  deux  Eftampes , deux  petits  ta- 
bleaux  de  Mompre , deux  Médailles  du 
Pape , un  évantail , & un  chapelet  : je 
lui  laiflài  19.  piftolcs  pour  un  Baffany 
* & je  parlai  à PEnvoié  de  l’Ele&eur  Pala- 

tin. 

Le  28.  Gafpre  m’envoia  fon  tableau  > 
& M.  Simonelli  celui  du  Baffan , pour  le- 
quel il  me  dît  d’en  avoir  donné  20.  pifto- 
les; il' vît  mes  lunettes  & tableaux  de 
Hollande,  dont  je  lui  donnai  un,  & il 
m’en  renvoia  deux , l’un  de  Vendrecable , 
qui  imite  le  Mole , l’autre  dé  mignature 
copie  de  Raphaël  : puis  M.  le  Duc  avec 
toute  là  brigade  furent  chez  le  Seigneur 
Gotifredo  voir  fon  Dieu  Priape , & de 
petites  tablettes  longues  & quarrées  de 
corne  , qu’on  donnoit  anciennement 
pour  entrer  aux  fpeétacles  ; de  là  je  fus 

avec 
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avec  M.  le  Duc  voir  M.  de  Bourlemont, 

& en  fuite  au  Palais  de  Paleftrine  : Mef- 1664‘ 
fieurs  Araat  & Salmon  vinrent  dîner  au 
logis  ; l’aprefdînee  je  fus  chez  M.  Simo- 
nelli , & chez  Monfeigneur  Nini  Major- 
dome du  Pape , mais  je  ne  le  pus  voir  - 
& fus  avec  M.  Bouvier  à la  vigne  : puis 
fçavoir  de  Monfieur  de  Bourlemont  Ci  M. 
le  Duc  iroit  à la  rencontre  de  M.  de  Cre- 
qui.  ■ • : 

Le  29.  je  fus  à S.  Pierre  avec  M.  le 
Duc  & Meilleurs  de  Lavardin  , & de 
Refuge,  mais  n’y  aiant  rien  pu  voir , nous 
fûmes  à Saint  Pierre  inMontorio  voirie 
beau  tableau  de  Raphaël  •,  de  là  à Far- 
nefe , & à S.  Auguftin  voir  le  Prophète 
de  Raphaël , & la  Madona,  avec  deux 
Pèlerins  du  Caravagc , & une  décente 
de  Croix  de  Daniel  da  Vàltena  : l’apref- 
dînée  je  fus  voir  M.  Simonelli,&  prendre 
congé  de  M.  Nini  ; puis  chez  Claude , 
où  je  vis  le  beau  païfage , qu’il  a fait  à M. 
de  Bourlemont, 


Re- 
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XUi 

I664. 

Remedes  pour  le  Senepon* 

&c  pour  les  Vers. 

M.  SimoneUt  me  dît  que  Vhu'tle  de  jayet 
ejtunfouverainremede  contre  le  fenepon, 
en  fr otant  les  narines , les  temples , & le 
col  du  malade  : & que  la  fémence  de  la  vi- 
périne male , dont  les  feuilles  font  pelues  & 
longues  d'une  pàûme , autant  qu'il  en  peut 
r demeurer  fur  un  fou , pilées  & baignées  dans 
ttn  verre  de  vin , efi  le  fouverain  remede  con- 
tre les  vers. 

Je  fiis  à la  place  d’Efpagne  voir  M. 
PouÆiny  qui  reconnût  êc  avoua  le  ta-, 
bleau  de  Nacilfe , que  j’avois  eu  de  lui  ; 
je  fiis  prendre  Euftachius  pour  aller  voir 
le  Sieur  Guaftaferro;  qui  me  montra  fa 
Sphere  de  bois , où  il  y a un  bouton  dans. 
l’Ecliptique  qui  Te  meut  d’un, mouvement 
Contraire  à celui  de  la  Sphere  : je  vis  aulIE 
une  fontaine  de  verre  à Siphon , comme 
l’a  décrit  le  P.  Schot , & des  fiphonsde 
verre , dont  une  des  jambes  étoit  très-é- 
troite : dans  l’un  il  y avoit  de  l’eau  qui 
sioqtoit  bien  plus  haut  dans  le  petit  tu- 
yau. 
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yau , que  dans  le  large,  l’autre. etoit  plein 
de  vif  argent , qui  décendoit  beaucoup 
plus  dans  le  petit  tuyau  que  dans  le  gros , 
tout  au  rebour  de  l’eau , dont  il  ne  fça- 
voit  pas  encore  la  raifon  : de  là  Euita- 
chius  vint  voir  mes  lunettes. 

Le  30.  je  fus  tout  le  matin  avec  M. 
Bouvier  voir  des  tableaux  ; & le  foir  qué- 
rir mes  lunettes , & prendre  Euftachius 
avec  les  flennes  que  M.  le  Duc  vint  é- 
prouver  à la  Trinité  du  Mont  : nous  les 
trouvâmes  excellentilîïmes  ; elles  font 
de  18.  paumes  , trois  plus  que  les  mien- 
nes ; j’avois  été  voir  I’aprefdmée  avec  M. 
le  Duc  le  Palais  de.Farnefe , où  il  y a une 
quantité  infinie  de  tableaux  excellens, 
tant  dans  l’appartement  haut  que  dans  le 
bas  : de  là  à l’Eglife  de  la  Place  voir  un 
tableau  de  Jide  Romain , & les  Sibylles 
& les  Prophètes  de  Raphaël  ; puis  à 
Sainte  Marie  Major  , où  nous  ne  pû- 
mes entrer  qu’à  la  Chapelle  de  Paul 

V. 

Le  3 1.  jefus  prendre  M.le  Maire  pour 
aller  voir  un  tableau  que  l’on  me  vouloit 
vendre  pour  Guidr.ôc  de  là  chez  le  Sculp- 
teur du  Pape  j qui  me  fit  6qo,  écus  up 

..  ' ' * du 
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Mai  du  Pouftn  d’une  Bachanale  de  petits  en- 
*664.  fans  j & 2 oo.  écus  ceux  de  Claude  Lor- 
& rain  de  toile  d’Empereur  ; puis  allant 
chercher  Monfieur  le  Duc,  quiétoità 
l’Ara  Celi  pour  efiàyer  le  jour  les  Lunet- 
tes d’Euftachius , je  trouvai  M.  Bouvier, 
qui  m’apprît  l’arrivée  de  Monfieur  l’Am- 
bafiadeur , chez  lequel  je  fus,  après  avoir 
« cherché  inutilement  Monfieur  le  Duc , 
que  je  trouvai  à Farnefe  , qui  s’en  re- 
tournoitaiant  fait  fon  compliment,  ce 
■ qui  m’obligea  à remettre  le  mien  au  len- 
demain. *-  • . 

jùn  • * Le  premier  de  Juin  Meilleurs  de 
1 064.  Lavardin  vinrent  le  m atin  prendre  Mon- 
fieur le  Duc  pour  aller  voir  la  Chapelle  à 
Monte-Cavallo  , Monfieur  de  Bourle- 
mont  vint  aulîi  le  voir , & lui  fît  fa  vifite 
qu’il  étoit  au  lit  ; puis  nous  fumes  oüir  la 
Méfié  à Monte-Cavallo , où  le  Pape  tint 
Chapelle  ; après  en  quelques  Eglifes  at- 
tendant l’heure  d’aller  dîner  chez  Mon- 
fieur l’Ambafiàdeur,  qui  ce  jour  fît  ré- 

ponfe  au  compliment  que  lui  envoia  faire 

îe  Cardinal  Azzolini , qu’il  avoit  ordre 
de  n’avoir  aucun  commerce  avec  lui:  je 
falixai  M.  & j’en  fus  bien  reçu , quoi  qu’il 
• < ne 
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ne  me  connût  que  par  mon  nom , aiant  J*» 
connu  particulièrement  mon  frere,  dont l664* 
il  me  témoigna  avoir  de  l’eftime,  de  du 
déplaifir  de  fa  mort  ; l’aprefdînée  je  fus 
chez  le  Cavalier  del  Pozzo , & de  là  à la 
place  d’Efpagne,où  je  payai  à M.  le  Mai- 
re le  tableau  de  Claude  Lorrain  , qu’il 
m’avoit  auparavant  envoie,  & vinsfou- 
per  fcul  à bonne  heure , & me  coucher  : 
je  vis  en  me  retirant  le  Sieur  Simonelli 
qui  avoit  la  goutte. 

Le  2.je  fus  avec  un  Regratier  & Mon- 
teur Artaud  voir  une  Madone  de  j Uile 
Romain  dans  le  Couvent  de  la  Chiefa 
Nova,  & vis-à-vis  un  Bajfan  , puis  je 
portai  mon  tableau  à Claude  Lorrain , qui 
me  promît  de  le  racommoder  : je  fus  vi- 
fite  par  Monfieur  du  Puis , à qui  je  don- 
nai une  larme  de  verre , & en  cafiài  une 
en  fa  prefence  ; je  fus  voir  le  Sieur  Simo- 
nelli auquel  j’en  donnai  deux;  & de  là 
faire  compliment  à Meilleurs  Nini , <Sc 
Chiaia  Majordome,  & Mre.  de  la  cham- 
bre du  Pape , de  la  part  de  Monfieur  le 
Duc , de  prendre  congé  d’eux  ; puis  à la 
Méfié  à Santi  Apoftoü  : l’aprefdïnée 
nous  fûmes  avec  Monfieur  de  Lavardin 

de  Ar- 
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Juin  & Artaud  à Saint  Sebaftien  voir  l’endroit 
l664*  où  le  corps  de  Saint  Pierre  & de  S.  Paul 
furent  trouvez , & où  le  Pape  S.  Etien- 
ne fut  tiié  difant  la  Mefl'e  ; de  là  voir  la 
Sépulture  de  Metella  dite  Capo  di  bove , 
qui  eft  une  Tour  ronde  d’une  ep  ai  fleur 
extraordinaire,  fçavoir  d’environ  quaran- 
te pies  : elle  eft  proche  du  Cirque  de  Ca- 
racalla  qui  eft  fi  ruine , qu’à  peine  y re- . 
connoit-on  rien  à prefent,  comme  l’on 
fàifoit  encore  bien  la  première  fois  que  je 
le  vis  : au  retour  il  plût  fort , ce  qui  obli- 
gea le  Cocher  de  fe  mettre  à couvert 
fous  le  Temple  de  Janus , qui  eft  dans  le 
Capo  di  bove  : c’eft  une  mafle  de  pierre 
quarrée , ouverte  aux  quatre  cotez  par 
quatre  grandes  portes  ou  arcades;  & à 
chaque  face  des  pilaftres  qui  foûtiennent 
la  voûte  il  y a fix  niches  revétuës,d’un  or- 
nement fimple  d’Archite&ure , trois  baf- 
fes & trois  hautes , fi  bien  qu’à  chacune 
il  y a 21.  niches  qui  reprefentent  les  iii 
Mois  où  les  1 2.  Signes  ; 6c  les  4.  portes 
reprefentent  les  4.  Saifons , ou  les  4.  Hu- 
meurs, ouïes  quatre  Vents,  ou  les  4. 
Tours,  ce  que  l’on  s’imagine  du  retour: 
je  fus  avec  Monfieur  de  Lavardin  faire  la 

reve- 
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reverence  à Monfieur  d’Elbenc  Ambaf-  jMin 
fadeur  de  Malte , frère  de  Monfieur  l’£-  1664. 
véque  d5 Orléans , que  j’honnore  particu-  . 
üerement. 

Le  3 . je  fus  le  matin  avec  Monfieur  le 
Maire  voir  chez  M.  Salviati  le  tableau  de 
Toufiin , que  j’achetai  64.  piflolcs , & je 
le  fus  montrer  à M.  qui  le  recon- 
nut pour  l’original  : puis  je  fus  trouver 
M.  le  Duc  dans  Je  Vatican,  aiant  aupa- 
ravant oiii  la  Meflèà  Saint  Pierre , & pris 
congé  du  Pere  Fabri,  & du  PereRi- 
cheome.  De  là  je  fus  trouver  M.  Je  Duc 
dans  la  Bibliothèque  Vaticanc,  de  la- 
quelle nous  pafiames  à la  galerie , qui  efl 
pleine  des  Cartes  de  toute  l’Italie , pein- 
tes à frefque  ; & en  fuite  dans  les  fales  de 
Raphaël , les  loges  peintes  par  le  meme, 
les  fales  6c  appartemens  où  habite  fa 
Sainteté , la  Chapelle  peinte  par  Michel 
V Ange  i la  fale  Clémentine , dont  la  voû- 
te elf  de  Chérubin  (T  Albert,  avec  un  çrand 
païfige  à un  fond  de  Paul  Bril  : au  fortir 
on  fût  oiiir  la  Meflé  à l’Anima  : l’apref* 
dince  pendant  que  Monfieur  le  Duc  étoit 
allé  à Sainte  Agnez  voir  le  tombeau  de 
Bacchus,  je  fus  yoir  M.  Simpnelli  qui 
o\  „ ayoic 
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Juin  avoit  la  goutte , & chez  Claude  Lorrain 
Iû64*  qui  toucha  un  peu  à Ton  tableau  : puis  M. 
le  Duc  m’aiant  envoie  Ton  carrofle , nous 
fûmes  à la  vigne  Aldobrandin  à Magna- 
nopoli , où  il  y a de  tres-beaux  bas-reliefs 
contre  les  murailles , & dans  la  fale  de 
petites  figures  admirablement  belles , 
quoi  que  toutes  les  tetes  en  foient  rui- 
nées ; plufieurs  belles  figures  de  marbre, 
mais  principalement  dans  le  degré  une 
femme  en  chémife  qui  n’a  pas  fa  pareille  ; 
plufieurs  Bajfans , une  chambre  de  nudi- 
tés de  cinq  ou  fix  grands  tableaux  de  Ve- 
nus de  divers 'grands Peintres,  comme 
Titiati , C arrache,  Paul  Ver onez, • mais 
toutes  ces  beautez  codent  à une  peinture 
a frefque , l’unique  qu’on  voie  à prefent, 
laquelle  reprefente  une  époufée  qui  fe 
met  au  li  t la  première  fois  ; elle  fût  trou- 
vée  fort  avant  en  terre , & eft  aflez  bien 
confervée  ; la  muraille  fur  laquelle  elle 
eft  peinte , eft  de  briques  quarrées  com- 
me des  Prifmes  : de  là  M.  le  Duc  fût 
prendre  congé  de  Monfieur  TAmbafla- 
deur. 

Le  4.  au  matin  pendant  que  Monfieur 
le  Duc  étoitallé  voir  Tannerie  du  Pape 

& le 
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& le  Chateau  Saint  Ange,  je  fus  retirer  juin 
mon  tableau  de  Claude  Lorrain:  puis  por-  l664* 
ter  a Me/Iieurs  de  Çhemborne , neveux 
de  Monfieur  l’Ele&eur  de  Mayence , la 
lettre  que  je  lui  avois  écrite  le  matin , 
aufïï-bien  qu’au  Sieur  Marochi  de  Loret- 
te  : puis  avec  M.  Bouvier  , chez  Mon- 
ficur  Nicolas  Chirurgien  du  Pape  voir  fes 
tableaux  : l’aprefdînée  fur  les  cinq  heu- 
res de  France , ou  vint-une  & demie  d’I- 
talie, nous  partîmes  pour  Florence  en 
litiere  a grands  frais  ; un  peu  plus  loin  que 
la  Storta  première  pofte  depuis  Rome, 
nous  trouvâmes  Monfieur  le  Cardinal 
dEft,  qui  s’y  faifoit  porter  en  chai fe, 
dont  il  fortit  pour  faluër  M.  le  Duc  qui 
ctoit  forti  de  fa  litiere  : Meilleurs  Bou- 
vier, & Artaud,  vinrent  feuls  accom- 
pagner jufqucs  à Ponte-mole  Monfieur 
Pouf  in , & le  voir  avant  que  partir , com- 
me le  plus  Illufère  qui  ait  jamais  été  pour 
la  peinture , égalant  Raphaël  dans  le  def- 
fein , & le  furpaffant  dans  l’Hiftoire  & 
l’ordonnance  : nous  arrivâmes  à deux 
heures  de  nuit  à Becane  fécondé  pofte , 
élognee  de  1 5.  milles  de  Rome , Hôtel- 
lerie qui  appartient  à Dom  Mario,  fre- 
* j ~ rc 
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*f.«  re  du  Pape,  où  nous  fûmes  très- mai j 

6 6*'  n’y  aiant  ni  œufs , ni  beurre  , ni  lin- 
ceuls. • * 

Le  5.  nous  partîmes  à fix  heures,  & 
arrivâmes  à onze  à Roftîglione , aiant 
paflepar  Monterofe,  & fûmes  encore 
dîner  à Caprarolla,  Château  appartenant 
au  Duc  de  Parme , bâti  à mi-côteau  au 
bout  de  la  grande  rue  de  la  Ville , qui  va 
toûjours  en  montant , & fi  droite  que  le 
Château  paroît  comme  une  perfpeétive  : 
on  y monte  par  un  perron  en  fer  de  che- 
val : le  corps  du  logis  eft  un  pentagone , 
la  cour  eft  un  rond  parfait , 8c  toutes  les 
chambres  en  font  quarrèes  : on  en  conte 
$ 65 . La  cour  qui  eft  fort  grande  eft  fbû- 
tcnuë  d’un  gros  pilier  taillé  du  roc  vif, 
fur  lequel  eft  bâti  le  Château.  II  y a une 
chambre  faite  d’un  tel  artifice , que  des 
deux  angles  oppofez , on  entend  ce  qu’on 
dit  tout  bas;  quoi  que  ceux  qui  font  au 
milieu  de  la  chambre  n’entendent  aucu  ne 
chofe  ; on  dit  quec’eft  à caufe  quelle  eft 
parfaitement  quarrée , c’eft  de  l’ouvrage 
de  Jacobo  VignoU  : la  plûpart  des  cham- 
bres font  peintes  par  Frédéric  Sucer e : les 
faces  font  taillées  dans  le  roc  j & il  y a de 
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très- petits  battions  attachez  à chaque  an-  J y» 
gle  en  forme  de  ttfrraflès , excepté  un  qui l664' 
ett  élevé  jufques  au  haut  du  batiment  ; 
les  efcaiiers  font  en  limaçons , où  l’on 
fait  décendre  des  cornets  de  papier  dans 
un  petit  cfpace , depuis  le  haut  jufques  en 
bas  fans  qu’ils  s’écartent , pour  diver- 
tir les  innocens  ; derrière  le  Château  on 
a fait  auttî-bien  qu’on  a pu  les  jardins, 
allées , fontaines , grottes , & cafcades 
dans  le  penchant  de  la  montagne  qui 
continue  encore  beaucoup  : une  des  plus 
jolies  cho/ès  ett  une  grotte  j de  la  voûte 
de  laquelle  diftille  de  toutes  parts  de  l’eau 
dans  un  battîn  qui  tient  toute  la  grotte, 

& qui  fembleunc  grotte  pluye;  tout  au 
bout  de  ces  jardins  il  y a un  petit  cattin 
compofé  de  quatre  chambres  & de  deux 
loges , à l’oppofite  l’une  de  l’autre , cha- 
cune dans  le  milieu  des  faces , qui  font  fe- 
parées  par  le  degré  : l’aprefdïnée  nous 
fûmes  coucher  à Viterbe  attèz  grande  virm- 
Ville , où  ett  dans  un  Couvent  de  Reli- 
gieufes,Sainte  Claire  de  Monterofe  mor-  g//  V 
te  dépuis  plufieurs  centaines  d’années,qui  dmi<r 
ett  encore  en  chair  & en  os  bien  confer-  25 * M' 
vée,  jufques  meme  à la  prunelle  des  yeux. 

Tom.  III.  Xxx  Le 
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juin  Le  6.  nous  fûmes  dîner  à Bolfena  pe- 
y>'H'  tite  Villetteauborddu  Lac,  il  fît  mau- 
vais temps , & l’aprefdînée  aufîi  : nous 
Pokte  fûmes  coucher  à PonteCentino,aiantfait 
koV-1/  5°*  milles  en  tout  le  jour;  tout  ce  païs 
eftfort  montueux. 

Le  7.  nous  montâmes  la  grande  mon- 
tagne de  Radifofani  à l’entrée  des  Etats 
du  grand  Duc , fur  le  haut  de  laquelle 
eft  une  bonne  Fortereffe  bâtie  fur  le  roc , 
& fur  le  fommet  de  la  montagne  : de  là 
nous  fîmes  une  autre  pofte  nommée  la 
Scala,aiant  fait  17.  milles  avant  dîner , & 
Bok-  13.  après  dîner  jufques  à Bonconvento , 
C0!,“  où  nous  arrivâmes  à une  demi-heure  de 
]c"l°  nuit,  & vîmes  dans  les  terres  qui  font  à 
l’entrée  delà  Ville  une  quantité  infinie 
de  ces  moucherons  qui  luilent , dont  j’en 
fis  prendre  quantité  : tout  le  long  du  jour 
nous  ne  fîmes  que  monter  & décendre, 
tout  le  païs  étant  des  montagnes  de  ter- 
res cultivées  , avec  des  Villes  fur  le  fom- 
met de  pluficurs. 

Le  8.  après  avoir  oui  la  Mefle  nous 
montâmes  en  litiere , & aiant  fait  deux 
portes,  fçavoir une  de  fix  milles  jufques 
à Montarone , & l’autre  de  fept  milles 

juf- 
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jufques  à Sienne  ; nous  arrivâmes  en  ce-  Juin 
te  Ville  fur  le  midi:  elle  eft  fitüééfur  ls^^E 
trois  fommets  de  montagnes , ainfi  il  faut  4.  /.  & 
toujours  monter  & décendre  ; elle  eft  dem,eoH 
toute  bâtie  de  brique  hors  quelques  li' 
grands  Palais , comme  celui  du  Gouver- 
neur , plufieurs  des  Picolomini , & quel- 
ques autres  ; les  rues  font  aufli  pavées  de 
brique  & la  place  de  même , qui  eft  en  • 
forme  d’ Amphithéâtre  • la  grande  Eglife 
eft  bâtie  dedans  & dehors  de  marbre 
blanc  & noir;  & ce  qu’il  y a de  plus  re- 
marquable eft  le  pavé  du  Chœur,,  qui 
eft  de  marbre  blanc  & noir , ouvrage  ex- 
cellent du  Mecariti , qui  y a fait  une  par- 
tie du  Vieux  Teftaraent  avec  ces  deux 
feules  fortes  de  marbre,  & quelques  traits 
de  burin  auffi-bien  faits  que  fi  c’ctoit  au 
crayon , ou  bien  en  eftampe.  Le  Pape 
Alexandre  VII.  à prefent  régnant  a fait 
faire  une  Chapelle  de  la  Vierge  à un  cô- 
té de  la  Nef , dont  toute  la  voûte  eft  do- 
rée fans  aucune  couleur , ouvrage  pour- 
tant plus  magnifique  que  beau,  de  mê- 
me que  la  Couronne  d’or  garnie  de  pier- 
reries , qu’il  a mife  fur  la  tête  de  la  Vier- 
ge, qui  eft  peinte  dans  un  tableau  fur  le 
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jx'm  milieu  de  l’Autel , laquelle  Couronne  eft 
cflimée  douze  mille  écus  ; il  fait  faire  u- 
ne  autre  Chapelle  à l’honneur  de  S.  Jean 
vis-à-vis  de  celle-là  de  la  meme  maniéré; 
au  defius  de  laquelle  eft  la  Bibliothèque 
de  Pie  fécond , où  l’on  entre  de  lEglife, 
comme  fi  c’étoit  une  Sacriftie  : le  tour  - 
de  céte  Bibliothèque  eft  peint,  un  coté 
par  Pietro  Perugin , & l’autre  par  Raphaël , 
lors  qu’il  étoit  fon  Difciple , de  grandes 
figurescommenatureenhuit  grands  ta- 
bleaux à frefque , de  la  vie  de  ce  grand 
Pape  Æneas  Sylvius , dit  Pie  II.  confer- 
vez  comme  s’ils  venoient  d’être  faits.  Au 
milieu  de  ccte  Bibliothèque  il  y a trois 
Grâces  de  marbre  antiques  & belles  , & 
l’on  y a mis  la  chafl'e  d’un  Cardinal  mort 
depuis  plus  de  deux  cens  ans  , qu’on  a 
trouvé  depuis  peu  avec  prefque  tous  fes 
cheveux  fur  le  crâne,  quoi  qu’il  n’y  ait 
plus  aucune  chair  aux  os  : le  devant  de 
céte  Eglife  eft  un  affez  bel  ouvrage , quoi 
que  Gottique  : de  là  nous  fûmes  voir  la 
chambre  de  Sainte  Catherine  de  Sienne, 
où  l’on  montre  l’endroit  où  elle  fe  difei- 
piinoit , qui  étoit  aufîi  fon  cabinet , dont 
la  porte  de  fapin  eft  à demi  emportée  par 
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la  dévotion  de  ceux  qui  en  prennent  juin 
quelques  pièces.  Nous  partîmes  de  Sien-  lo6<f- 
ne  à quatre  heures , & fîmes  encore  1 3 . 
milles  ou  deux  portes  pour  arriver  à de- 
mi-heure de  nuit  à Pongibonfe , où  ncfis  Po^i- 
fûmes  en  arrivant  prendre  des  Lucoles  : à u<^s^. 
un  mille  & demi  de  Sienne  nous  trouva-  demie  oh 
mes  Dom  Augurtin  neveu  du  Pape , qui  '5-  w* 
s’en  retournoit  en  carrofiè  à Rome  lui 
troifiéme,  accompagne  de  cinq  ou  fix 
Cavaliers  feulement.  - 

Le  9.  nous  partîmes  à fix  heures  8c 
./demie  de  France,  8c  après  avoir  paflé 
Barberino/  qui  cft  une  très-méchante 
-Ville  apartenante  à Meilleurs  Barbarins 
nous  rencontrâmes  M onfièur  le  Cardinal  " 
Gri.maldi.qui  s’en  alloit  à Rome  en  litiè- 
re ; nous  paflimes  jufques  à S.  Cartiano, 
où  noufc  dînâmes,  & Monfieur  s’en- 
huiant  dans  la  li^rc  prît  la  porte  ; 8c 
comme  nous  arrivâmes  à Florence  on  Fr  n- 
lui vouloit faire  quitter  les  armes,  mais  *EMCE 
je  l’empechai  d’abord  : je  fiis  chercher  no«r«ui. 
Monfieur  Viviani,  que  je  ne  trouvai  pas , 7 • L 

puis  au  Palais  pour  içavoir  quand  Mon-  ™ IO‘ 
fieur  pourrait  avoir  audience , mais  fon 
Altefle  Serenirtîme  étoit  allé  fe  prome- 
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ner  al  Poggio  impérial  ; je  parlai  à M.  le 
Marquis  Copoli  Maître  de  Caméra , qui 
me  dit  qu’il  me  feroit  fçavoir  la’  volonté 
du  Grand  Duc  : le  foir  Monfieur  Vivia- 
ni  me  vint  voir > qui  me  dît  comment  il 
montroit  la  prefïion  de  l’air  par  cétin- 
ftrument.  ' 

Aiant  rempli  tant  le  vafe  D9  que  le  ca- 
nal A B de  Mercure , rompant  le  bout  du  '* 
bec  H y le  Mercure  décend  jufques  d une 
certaine  hauteur  > alors  on  remplit  d'eau 
fort  chaude  tout  ce  lieu  du  vafe  D , qui  efi 
vuide  d'argent  vif  i . & d'abord  on  bouche 
lien  avec  de  la  vefiie  l'ouverture  F F du  va- 
fe, en  forte  qu'il  ri  y puijfe  entrer  aucun  air , 
eir  a mefure  que  l'eau  fe  refroidit  elle  dé- 
tend jufques  au  fignes  DDt  & laijfe  i effa- 
ce F D vuide  : ainfi  le  Mercure  du  canal 
AB , & celui  du  vafe  depuis  M jufques  à 
Ni  ne  fi preffé que  deJkau  D M , mais  fi 
l'on  pique  la  vefiie , dmt  ion  a couvert  l'ou- 
verture F , l'air  y entrant  il  pefe  fur  l'eau  » 
&par  confequent  fur  le  Mercure  du  vaiffeaut 
> qui  fait  remonter  dans  le  canal  A B le  Mer- 
cure plus  haut  que  le  niveau  de  celui  du 
vafe. 


Il 
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Il  me  donna  aulE  ccte  fécondé  manie-  J™» 
re  d’éprouver  la  preiEon  de  l’air  par  deux  ,66  l‘ 
canaux.  . 

Un  double  canal  plein  de  Mercure  enfon- 
ce dans  un  vaijfeau  qui  en  efl  au  fit  plein  > 
puis  bouchant  l ouverture  du  dit.  canal  exté- 
rieur, & rompant  le  bout  du  bec  qutl  a J air 
s y introduifant  il  prejfera  le  Mercure , & 
fera  remonter  celui  qui  efl  dans  le  canal  in- 
térieur plus  haut  que  la  marque  A B , ou 
il  était  décendu  , a caufe  qu'il  étoit  plus 
haut  de.  deux  piés  & demi , comme  c'efl 
ï ordinaire  dans  l' expérience  du  vuide. 

Le  i o.  M.  Viviani  amena  le  matin  un 
carrelle  du  Grand  Due , & conduifït  M. 
le  Duc  fur  les  15.  heures  à l’audience  du 
Grand  Duc , <3c  en  fuite  de  la  Grande 
Duchellè  : au  retour  il  trouva  au  logis  un 
très-beau  prefent  de  vin,  de  volailles, 
ortollans , fauchions , fromages , & con- 
fitures , que  le  Grand  Duc  lui  envoioit  : 
l’aprefdînée  M.  Viviani  accompagné  de 
M.  Melara  Page  de  la  valife  du  Grand 
Duc,  vinrent  pour  conduire  M.  le  Duc 
à la  Chapelle  de  S.  Laurens,ou  MeiEeurs 
Capponi , & Ailemani  le  vinrent  trou- 
ver , & lui  firent  tous  compagnie  tout  le 
X 2 x 4 jour  : 
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juin  jour  : aiant  décrit  céte  Chapelle  dans 
r65*’  mon  Voyage  de  Levant  je  n’en  dirai  rien 
ici , finon  cju’elle  s’avance  fort , y aiant 
déjà  60.  ans  quelle  eft  commencée,mais 
comme  c’clt  un  fi  grand  ouvrage,  ôc  que 
les  moindres  pierres  étant  plus  dures  de 
beaucoup  que  le  marbre , qui  n’eft  point- 
emploi  é dans  le  dedans > mais  feulement 
aux  omemens  externes  de  céte  Chapel- 
le ; le  temps  qu’il  faut  à tailler  ces  pierres 
fait  juger  qu’il  faudra  encore  plus  du 
double  du  temps  pour  l’achéver  : c’eft  un 
fuperbe  bâtiment , & riche  pour  les  ma- 
tériaux , mais  pauvre  pour  le  defiéin  : 
les  Sieurs  Allemani  & Capponi  y vinrent 
trouver  M.  le  Duc,  & attendant  l’au- 
dience de  Madame  la  grande  Princefle, 
Je  menèrent  dans  les  galeries , où  il  ne 
demeura  pas  long-temps , parce  qu’il  fe 
faifoit  tard  : après  l’audience  nous  fûmes 
dans  les  jardins  du  Palais,  où  il  y a ce 
beau  berceau  de  limons , parmi  Jefquels 
il  y en  a qui  font  moitié  orangers  & moi- 
tié citrons  -,  ôc  paflant  par  le  jardin  du 
Prince  Lcopol  nous  vîmes  fa  grotte  avec 
le  petit  parterre , où  il  y a plus  de  jets 
d’eau  qui  mouillent  le  monde  qu’en  au- 
cun 
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• cun  lieu  où  j’en  aie  vu,  car  les  fieges , les  J*** 
murailles,  & les  portes  en  (bnf  toutes  Iü6'H 
.pleines  : de  là  nous  fûmes  à l’Eglife  du  -~ 
.S.  Efprit,  où  il  y a une  euftode  & le  grand 
. Autel  de  pierres  fines  de  la  maniéré  de 
celui  de  bronze  de  S.  Pierre,  laquelle 
un  particulier  a fait  bâtir  ^ c’cft  une  balu- 
ftrade  appuyee  fur  un  pie  d’eflal  qui  envi- 
ronne quatre  piliers  qui  fbûtiennent  un 
Dôme:  de  là  nous  fûmes  à la  place  du 
■Palais  voir  entrer  D.  Pedro  de  Velafco  Arri- 
. bafladeur  du  Roi  d'Efpagne , qui  venoit 
complimenter  le  Grand  Duc  à caufe  de 
la  naifiince  du  jeune  Prince  fils  de  fon 
fils,  & de  Mademoifelle d’Orléans;  le 
Grand  Due  le  vint  recevoir  jufques  à la 
porte  du  Palais , comme  il  fait  à tous  les 
Ambaffadeurs  des  Rois,  quoi  qu’il  ne 
leur  donne  pas  la  droite,  laquelle  pour- 
tant il  donne  au  Cardinaux  ; le  Sieur  Vi- 
viani  demeuraà  fouper  avec  M.  le  Duc. 

- Le  1 1.  M.  Viviani , Capponi , & Afc- 
lemani  vinrent  pour  accompagner  M.  le 
Duc  à FEglife  du  Dôme  ,,  qui  a 2 10,  de 
mes  pas.  On  dit  que  la  longueur  eft  de 
260.  largeur  de  la  croifée  166.  largeur 
de  la  Nefavec  les  deux  ailes  &&  hauteur 
î ; Xxx  5 de 
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/*»'»  de  la  Nef  jz.  hauteur  des  ailes  48.  cir- 
cuit  de  toute  l’Eglife  1280.  hauteur  de  la 
coupe  depuis  le  pave  à la  lanterne  1548. 
hauteur  de  la  lanterne  36.  la  pomme  4. 
la  croix  4.  De  là  je  fus  aux  galeries , où 
je  remarquai  particulièrement  un  bufte 
d’un  jeune  enfant  le  plus  beau  morceau 
antique  qu’on  puifïe  voir  ; j’obfervai  aufîi 
le  clou  de  cheval  moitié  d’or&  moitié 
de  fer,  qu’on  y connoit  afïèz  diftinâe- 
ment  être  foudé  ; de  là  paflànt  dans  le 
vieux  Palais  nous  vîmes  le  grand  Salon 
peint  par  le  Salviati , & la  garde-robbe 
où  eft  toute  l’argenterie , & la  belle  chai- 
fe  de  broderie , & de  pierres  precieufes , 
dans  laquelle  le  Grand  Duc  eft  affis  fous 
la  loge  de  la  place  le  jour  de  la  Saint  Jean, 
pour  recevoir  les  tributs  que  toutes  fes 
Villes  lui  apportent  ce  jour-là,  en  lui 
venant  rendre  hommage  : nous  vîmes 
auffi  paflànt  devant  les  remifes  des  car- 
roffes  celui  du  Grand  Duc , de  velours 
rouge,  brodé  d’or  dedans  & dehors , tout 
le  bois  doré  & les  ferrures  aufîi , de  la 
main  de  cét  excellent  ouvrier  des  gale- 
ries , qui  fait  de  fi  riches  ornemens  de 
chéval , d’épées , piftolets,  & autres  cho- 
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fes  fi  polies , qu’elles  font  plus  eftimécs  juin 
plus  belles  que  l’argent;  & le  Grand  tC6^ 
Duc  eq  envoie  des  prefens  fort  eonfide- 
rables  aux  Rois  , & aux  Princes  : enfin 
nous  fûmes  à l’Audience  du  Prince  Mat- 
thias , en  fuite  à celle  du  Prince  Lcopol* 
tous  deux  freres  du  Grand  Duc , & nous 
vîmes  les  tableaux  de  ce  dernier , où  il  y 
a entre  autres  une  Vierge  de  demi-corps* 
qui  prefente  un  petit  Jefus  à Sainte  Ca- 
therine ; un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
'Paul  Veronez* , qui  n’a  coûté  que  200. 
piftoles  ; il  a aufïi  une  V enus  de  marbre 
couverte  d’un  voile  depuis  le  nombril  juf- 
ques  aux  pies,  qui  eîlàmonavis  de  la 
meme  main  que  la  belle  de  Medicis  qui 
eft  à Rome;  & par  confequent autant 
belle  & mieux  confervée  ; c’eft  une  Sta- 
tue qui  n’a  point  de  prix, qui  s’eft  trouve'e 
il  y a peu  de  temps  à Bologne,  & que  Ion 
Alteflè  a eue  pour  fort  peu  de  choferpen- 
dant  que  nous  étions  occupez  à voir  ces 
xaretez , Monfieur  Faleonieri  vint  pren- 
dre M.  le  Duc  pour  le  mener  dîner  chez 
fon  beau-pere  le  Marquis  de  Buffalo  tout 
perclus  des  gouttes  ; il  y eût  très-bonne 
compagnie,  entr’autres  Madame  la  Mar- 
X x x 6 quife 
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quife  de  Buffalo , & mes- Dames  Nico- 
üni  & Falconieri  Tes  filles  ; céte  demiere 
a été  une  des  belles  Dames  de  Rome , & 
peut  encore  difputer  ce  titre  avec  raifon  : 
elle  eft  niece  de  M.  Altoviti  Nonce  à 
Venife , qui  procura  toutes  ces  civilitez 
à M.  le  Duc  -,  il  y avoit  encore  Monfieùr 
le  Comte  de  Rabat  Capitaine  des  chattes 
. du  Grand  Duc  & fon  Favori , qui  don- 
na l’aprefdinée  le  divertittèment  du  com- 
bat des  ours,  lions,  loups,  chiens,  & 
vaches  , mais  ce  ne  fût  pas  grand*  choie; 
Meilleurs  Falconieri  & Nicolini  gendres 
du  Marquis  de  Buftàlo  y croient  aüflî , ' & 
Mettkurs  Buftalini,  Scinchinelli  & Ugo- 
lini  : au  fortir  du  combat  des  bêtes  M.  le 
Duc  fût  voir  M.  le  Cardinal  de  Medicis  , 
retenu  dans  fon  lit  a caufe  des  gouttes , 
ne  le  pouvant  jamais  remuer,  fi  Ion  ne 
le  remue  ; après  nous  fûmes  à l’Eglife  de 
Sainte  Croix  voir  le  tombeau  de  Michel 
l’Ange , & à une  heure  de  nuit  à T Annon- 
ciade  voir  T Image  delà  Vierge,  quiy 
efl:  peinte  à frefque , dont  on  dit  que  la  ^ 
tête  a été  peinte  par  les  Anges:  le  Pein- 
tre étant  en  peine  de  la  maniéré  dont  il  la 
feroit>  aiant  déjà  peint  tout  le  corps  il 

s’en- 
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-s’endormît,  & fe reveillant  en  furfaut , juin 
-il  trouva  quelle  éroit  faite;  on  la  tient166'1' 
toujours  couverte?  de  trois  voiles  , dont 
-il  y en  a un  qui  eft  d’argent  maffif,  &il 
faut  une  faveur  extraordinaire  pour  la 
'voir,  & on  n’accorde  cela  qu’aux  Prin- 
- ces  & Ambafifadeurs  : ce  fût  une  grande 
.grâce  que  le  Grand  Duc  voulût  faire  à 
-M. le  Duc,  mais  nonobftant  que  pour 
-éviter,  la  foule,  il  eût  ordonné  que  ce 
.fût  à une  heure  de  nuit , tant  de  monde 
y accourût  qu’on  fût  obligé  de  s’en  aller 
• ( pour  obliger  plufieurs  d’en  faire  de  mê- 
me ) & de  revenir  à minuit  où  il  n’y  eût 
: pas  moins  de  monde;  on  la  découvrît 
quand  nous  y fûmes,  & après  l’efpace 
d’un  Pater , & d’un  Ave , on  la  recouvrît  ; * ' 
c’eft  une  peinture  fort  brune, dont  le  front 
& les  joues  font  plus  blancs  que  le  refte 
du  vifage,  comme  fi  cét  endroit  avoit  été 
frotte  & un  peu  raclé;  on  tient  qu’après 
qu’on  l’a  regardée,  la  vûë  ne  fe  perd  ni 
ne  diminue  plus. 

Le  1 2 . Meilleurs  V iviani , Allemani, 
&*Capponi  accompagnèrent  M.  le  Duc 
àl’Eglifedu  Dôme,  où  nous  oiiîmes  la 
Méfié  ; puis  fûmes  chez  M.  de  Gadagne 
% . Xxx  7 pour 
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pour  voir  pafler  la  proceffion  du  Saint  Sa- 

>4-  crement  : de  là  nous  fûmes  à Santa  Ma- 
ria Novelia  , où  les  Princes  laiflerent  le 
S.  Sacrement , & s’en  retournèrent,  tan- 
dis qu’on  y chanta  une  grande  Mefle , & 
nous  auffî  nous  revînmes  au  logis , où 
Meilleurs  de  Lavardin  & de  Refuge  dî- 
nèrent, aiantvûla  ProcefEon  avec  M. 
le  Duc:  l’aprefdînëe  nous  fûmes  à l’E- 
glife  del’Annonciade,  où  etoient  les  Da- 
mes : puis  du  côte  de  la  place , où  nous 
trouvâmes  au  retour  la  grande  Princeflè 
qui  y alloit  toute  feule , tandis  que  tout 
le  monde  etoit  au  cours , le  Grand  Duc 
& la  Grande  Ducheffe  auilî  & leurs  AI- 
tefl'es  : nous  fûmes  auffi  à l’Eglife  de  S. 

* Laurens,  où  nous  vîmes  la  Bibliothè- 
que bâtie  du  deifein  de  Rapha'él , devant 
la  porte  de  laquelle  il*  y a un  veftibule 
quarré  tout  plein  d’Architecture , fi  bien 
entendue  pourtant , qu’il  n’y  a point  de 
conftifion  ; on  monte  de  cëte  fale  à la  Bi- 
bliothèque par  un  perron  curieux  & ex- 
traordinaire, il  eftle  feul  qui  ait  conti- 
nue l’architeânre  des  jambages  du  por- 
tail jufques  au  long  du  feüii , comme  dans 
les  portes  de  cëte  Bibliothëque  > où  il  y a 
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88.  bancs  de  menuiferie  avec  deux  ta-  Juin 
blettes  à chacun , & leur  pupitre  defliis  l664* 
avec  les  fieges  devant , qui  fervent  pour 
la  tablette  qui  précédé  ; tous  les  livres  y 
font  manufcrits  , reliez  en  veau  rouge  , 
attachez  avec  des  chaînes  de  fer , il  y en 
a bien  40.  pour  le  moins  à chaque  banc 
les  uns  fur  les  autres , de  forte  qu’il  peut 
y avoir  $500.  volumes:  delà  nous  fu- 
mes au  cours  qui  fe  faifok  dans  la  rue  qui 
va  du  Dôme  à l’ Annonciade , & à ren- 
trée de  la  nuit  nous  fûmes  chez  M.  Atto 
châtre  l’oiiir  jouer  du  Claveffin  ',  & 
chanter  avec  une  Signora  & trois  de  fes 
freres. 

Le  15.  Meilleurs  la  Molara , & Vi- 
viani  vinrent  mener  Monfieur  le  Duc  au 
Château,  où  nous  vîmes  TArfenal , danser/?»*?, 
lequel  il  y a pour  armer  70.  milles  hom- 
mes : je  n’ai  point  vu  d’Arfenal  mieux 
tenu  : il  y a quantité  de  belles  pièces 
canon,  on  en  fait  un  de  300.  livres  de 
baies  , il  y en  a un  de  160.  qui  pefo 
72  500.  Le  matin  fon  Altefle  avoit  en- 
voie à Monfieur  le  Duc  un  fécond  pre- 
fent  de  vin,  poilfons,  champignons, 
beurre,  dragées,  & glace  j nous  fûmes 
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juin  aprcs  à k Melle  à Sainte  Croix , oii  e- 
16 toit  tout  le  monde , entre  autres  le  Grand 
Duc  & Meilleurs  Tes  freres  ; l’aprefdi- 
nce  M.  le  Marquis  Viteüi  copie  du  Prin- 
ce vint  voir  Moniteur  le  Duc  & Mon- 
fieur  Magalotti  aulîî  , qui  m’ayoit  con- 
nu à Rome  : Moniteur  le  Due  fût  voir 
Madame  la  grande  Princelfe;  & de  là 
dans  un  carro Ife  à 6.  chevaux,  que  lui  en- 
voiafon  Altelîèf  il  fe  fûthpromener  al 
Poggio  Impérial , maifon  de  Ton  Alteflè 
fort  jolie  à la  porte  de  la  Ville,  ou  il  y a 
quantité  de  peintures,  jardins,  & une 
très-belle  avenue  de  cyprez.;  le  Duc  y 
vint  après , & Monlieur  le  Duc  eût  mo- 
yen de  l'entretenir  long-temps  : il  me 
fit  -aulE  cét  honneur  , & Monfieur  le 
Prince  Léopol:  au  retour  j’écrivis  à 
1 Lyon  & à Paris  par  Lemi  le  Courrier. M, 
Molara  amena  un  joueur  de  lut  avant  le- 
fouper,  & puis  il  demeura  avec  Mon- 
' fieur  Viviani  à fouper  avec  Monlieur  le 
Duc.;  . .O  r f 11  t-  / 

- Le  14.  je  fus  le  matin  acheter  un  Bam- 
boche d’un  nommé  Camerati  par  l’entre- 
mife  de  Domenico  Benoît , qui  me  mena 
au  jardin  du  feu  Cardinal  J ean  Carlo , oà 
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j’achetai  un  autre  Bamboche , & un  Gui-  Juin 
de  ; & fis  auparavant  compagnie  à Mon-  ,o64* 
fieur  le  Duc  au  manege , où  Monfieur 
de  la  Molara  mena  fort  bien  deux  ou  trois 
chevaux:  raprefdmée  je  fus  voir  Jean 
Paul  Prado  pour  un  fervice , mais  fes  af- 
faires & Paiilidtion  de  la  mort  de  fa  fem- 
me , qui  s’ètoit  jettc'e  dans  le  puis  le  Jeu- 
di precedent,  ne  le  lui  permirent  pas  : 
de  là  je  fus  chez  le  Signor  Vincenzo  Vi-  ' 
viani , puis  j envoiai  prendre  les  deux  ta- 
bleaux : après  je  fus  avec  Monfieur  le 
Duc  chercher  Monfieur  le  Marquis  Cop- 
poli,  & voir  le  Marquis  Vitelli:  delà 
aux  jardins  du  Prince  Mathias , & à ce- 
lui du  défunt  Cardinal  : le  foir  je  Ris  au 
bal , où  la  Grande  Duchefie  étoit  affife 
à la  droite  de  la  Princefle  fous  le  milieu 
du  dais , le  Grand  Duc  à côte'  de  fa  fem- 
me , & l’Ambafladeur  à la  çauche  de  la 
Princefiè  ; & au  cotes  de  ces  deux  e- 
toient  les  Princes  Mathias  & Léopol , 
mais  hors  du  dais  : Ton  y fit  tous  les  hon- 
neurs qui  fc  peuvent  faire  à Monfieur  le 
Duc,  qui  fut  prefque  toujours  dans  la 
danfetant  que  le  bal  dura  $ il  com- 
mença à 24.  heures,  & finit  A trois, 
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J^n  apres  lequel  Meilleurs  de  la  Molara , & 
,664-  Viviani  vinrent  faire  media  noebe  au  logis* 

* Le  1 5.  le  grand  Duc  envoia  deux 
douzaines  d’ortolans  & un  grand  bafiin 
de  confitures  à Monfieur  le  Duc;  & 
Monfieur  Viviani  envoia  quérir  mon  ta- 
bleau , qu’il  fit  voir  à un  Peintre  , qui 
me  dît  la  même  chofe  que  les  autres  s 
nous  fûmes  à la  Méfié  à i’Annonciade  » 
dont  le  Cloître  ou  cour  devant  l’Eglife 
eft  peinte  d’André  del  Sarto  enterre  dans 
ce  Cloître  avec  fon  bufte  de  marbrer  ie* 
âo  Bandineüt  grand  Sculpteur  eft  enterré 
dans  l Eglife  : dans  le  grand  Cloître  fur 
une  porte  il  y a la  belle  Madone  & Saint 
Jofeph  affis  fur  un  fae.»  ouvrage  admi- 
rable à’ André  del  San»  : de  là  nous  fût- 
mes  au  logis,  où  un  Lorrain  nommé  Ni-  ■ 
colas  le  Coq  qui  fe  mêle  de  peinture , 
amena  un  “petit fils  quil  a,  nommé  Ma- 
Enfat  ^eu  » âgé  de  huit  ans  feulement , le- 
fmt  quel  dès  l’âge  de  fix  ans  commença  à 
faire,  fans  fçavoir  ni  lire  ni  écrire , tou- 
imagi-  tes  les  plus  difficiles  réglés  d’Arithme- 
nation.  tiqUCj  comme  les  quatre  premières , la 
réglé  de  trois , de  compagnie  , racines 
quarrées , & cubes  ; & cela  à l’inftant 
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qu’on  lui  en  fait  la  propofition  : ileftaf-  J’"n 
fez  beau»  répond  agréablement  & fpi-  Iù64*  •» 
rituellement  aux  chofes  qu’on  lui  dit , & 
a le  teint  un  peu  plombé:  ce  qu’il  fait 
eft  fi  prodigieux  » que  ce  n’eft  pas  fans 
raifon  que  plufieurs  demandent  s’il  n’a 
point  quelque  efprit  familier  ; de  là  nous 
fûmes  au  Palais  prendre  congé  du  Grand 
Duc , qui  me  donna  d’une  mine 
d’argent  du  Potofi,  & une  maflè  d’ar- 
gent qui  en  avoit  été  tirée  triturant  la 
pierre  avec  l’argent  vif , puis  le  faiiant 
évaporer  : il  me  fît  voir  un  gros  caillou 
fur  lequel  une  branche  de  corail  noir 
croifioit  continuellement  , à ce  qu’on 
difoit  » il  le  tenoit  fur  une  table  couvert 
d’une  cloche  de  verre  pour  l’éprouver,} 
on  l’avoit  donné  à Venife  au  Prince  de 
Tofcane,  il  traittoît  ce  matin  l’Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne  publiquement , & les 
deux  Princefiès  y étoient  , & les  deux 
Princes  : le  feftin  fût  fomptueux  & ma- 
gnifique , & chacune  de  ces  fix  perlon- 
nes  furent  fer  vies  de  memes  viandes,  & 
de  la  même  quantité  de  plats;  fi  bien 
que  c étoient  fix  dînés  féparés  fur  une 
même  table.  On  avoit  propofé  à Mon- 
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juin  fieur  le  Duc  de  donner  la  ferviette  à Ton 
^664-  Alteffe,  mais  le  Grand  Duc  ne  voulût 
point  le  permettre , difant  qu’il  ne  vou- 
loir pas  ctre  fervi  par  une  perfonne  de  cé- 
te  condition  : il  lui  fit  tous  les  bons  trai- 
temens  & civilités  qu’on  peut  fouhaitfer, 
& voulût  meme  qu’il  acceptât  une  de 
fies  litières  pour  le  porter  plus  commo- 
dément à Bologne  : le  foir  Monfieur  le 
Duc  fut  prendre  congé  des  deux  Princes 
8c  des  deux  Princeflés. 

- Le  1 6.  je  travaillai  de  bon  matin  pour 
•encaiflèrmes  tableaux;  je  fus  chercher 
Monfieur  Jufte  le  Peintre  & Monfieur 
Viviani  ; je  rencontrai  au  retour  Mon- 
fieur le  Capitaine  Alcaini  fort  curieux  en 
Chymie , 8c  fus  dîner  avec  Monfieur  le 
Duc  chez  Monfieur  le  Marquis  Nicoli- 
ni , où  il  y eût  un  très-grand  fèftin  5c 
•une nombreufe  compagnie:  après  nous 
trouvâmes  au  logis  les  Sieurs  Molara , 
& Viviani , & le  Sieur  Carlo  Dati , qui 
me  donna  fa  lettre  imprimée  pour  prou- 
ver que  Torricelli  avoit  trouvé  le  pre- 
mier la  roulette.  Le  Grand  Duc  aiant 
voulu  que  Monfieur  le  Duc  prît  une  de 
fes  litières  pour  le  mener  à Bologne, 

nous 
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nous  la  fîmes  partir  première,  & mon-  Juin 
tûmes  en  carrelle  à fix  chevaux  que  le  i664* 
Sieur Molara  amena,  ôc  vint  accompa- 
gner Moniteur  le  Duc  avec  Monheur 
Viviani  à une  lieue  de  Florence  , où 
nous  montâmes  en  litiere:  nous  pafla- 
mes  à Pratolin , oùle  Guarda-Roba  ne 
le  trouva  pas , <Sc  nous  ne  vîmes  que  le 
dehors  dû  Palais,  qui  eft  un  petit  corps 
de  logis  flanque  de  quatre  pavillons , au 
tour  duquel  il  y aune  belle  platte-forme 
baluftrée  de  pierre  ; devant  le  logis  il  y a 
une  fort  grande  prairie  enfermée  de  mu- 
railles en  forme  d’amphithéatre-,  qui  va 
en  montant  doucement , au  fond  de  la- 
quelle eft  un  grand  rocher  artificiel , d où 
fort  une  fontaine  } laquelle  pafie  après 
dans  une  rigole  en  forme  de  cafcade  tout 
le  long  du  milieu  du  pré  ; de  l’autre  cô- 
té du  logis  qui  regarde  Florence  font  les 
jardins  que  nous  ne  pûmes  pas  voir  ; 
nous  n’allâmes  coucher  qu’à  la  Ponte, 
où  nous  arrivâmes  à deux  heures  de  i\uir, 
il  y a fur  une  montagne  aflez  proche  qui 
demeure  à la  gauche  en  venant  à Bolo- 
gne un  Château  aflez  fort  & de  grande 
enceinte. 


Le 
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juin  Le  17.  traverfant  toujours  les  mon- 
1664.  tagnes>  & principalement  celle  de  Pia- 
nova  aflfez  periileufe,  le  précipice  étant 
haut  & le  chemin  fort  étroit  ; nous  allâ- 
mes dîner  à Fiorenfola  petite  Ville,  aiant 
paflé  auparavant  par  une  autre  nommée 
Scarperia  : l’aprefdînée  un  peu  avant  que 
d’arriver  à Scargalafino  Meffieurs  de  La- 
rardin , & Re&ge  nous  joignirent , & 
paflerent  outre , & furent  coucher  au  dit 
lieu,  mais  nous  paflames  plus  avant,  & 
fumes  coucher  à Loiano,  aiant  fait  26. 
milles  en  tout  le  jour. 

Le  18;  nous  partîmes  de  bon  matin , 
Monfieur  de  Lavardin  nous  aiant  fait  le- 
ver pour  déjeuner  ; puis  il  s’en  alla  pre- 
Boio-mier  nous  faire  apréter  à dîner  à Bo- 
/G 16  » l°gne  » °ù  nous  arrivâmes  à midi , n’ai- 
’ ant  trouvé  la  plaine  qu’à  fix  milles  proche 
de  la  Ville , qui  n’a  nulle  fortification  : je 
fus  Taprefdînée  chez  le  Marquis  Cofpi, 
qui  me  fît  voir  fes  tableaux  du  Guide , 
Guçrcbin,  Albano , un  parfaitement  bel 
ouvrage  de  Salvator  Rofe , & une  Sainte 
Cecile  jouant  de  la  viole , avec  un  Ange 
chantant  debout  proche  d’elle , des  plus 
beaux  tableaux  du  Dominiem;  j’achétai 

un 
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un  amour  du  Guide , il  y a une  fille  à Bo-  J*'" 
logne  nommée  Elifiabet  Sirani  qui  imite*6  4’ 
fort  excellemment  la  maniéré  du  Gui- 
de : puis  je  fus  revoir  aux  Mendicanti  les 
deux  beaux  tableaux  du  Guide,  trois  du 
Cavedon  des  miracles  de  Saint  Eloy , ma- 
niéré du  Car av âge  , mais  qui  le  furpaflè  \ 

& ce  beau  tableau  d' AmibalC arrache  d’un 
Chrift,  qui  appelle  Saint  Mathieu,  & 
lui fait  quitter  fa  banque  : je  fus  de  là  chez 
le  Marquis  Magniani , qui  a une  Vierge 
du  Guide  comme  la  mienne , pour  voir 
la  frife  de  fa  grande  fale  peinte  à frefque 
par  Annibal  Carrache  : après  je  fus  avec 
Monfieur  le  Duc  en  carrofle  voir  courre 
les  barbes  ; nous  vîmes  les  Dames  qui 
étoient  au  cours , fort  belles  & en  grand 
nombre  , & une  infinité  de  carroflès 
d’hommes.  . 

Le  19.  Monfieur  de  Lavardin  partît 
pour  Ferrare , & les  gens  de  Monfieur  le 
Duc  aufii  ; lui  refta  pour  y aller  en  pofte  ; 
je  lus  voir  à l’Eglife  Saint  Grégoire  un 
admirablement  beau  tableau  du  Guerchin 
d’un  Evêque  qui  donne  l’habit  de  Saint 
Bernard  à un  Soldat  armé , un  Religieux 
auprez , & plufieurs  perfonnes  qui  regar- 
dent 
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V 

j„;„  dent  avec  admiration  , 8c  dans  le  Ciel 
1664.  une  Vierge  afïîfe  fur  les  nues  , tenant 
un  petit  J dus  aiîis  fur  Tes  genoux  qui  rit 
contre  un  Ange , qui  lui  offre  une  Croix, 
& un  grand  Ange  dans  les  nues  , qui 
montre  à la  Vierge  ce  qui  fe  fait  en  bas  : 
j’arrêtai  deux  places  dans  un  carroffe  juf- 
ques  à Milan  pour  quatre  piftoles , 8c 
nous  partîmes  à 18.  heures,  aiant  pris 
congé  de  Moniteur  le  Duc , qui  me  don- 
na tous  les  plus  tendres  témoignages  d’a- 
mitic  , & je  lui  en  donnai  mutuellement 
de  mon  refpeét , & des  déplaifirs  que 
j’avois  de  le  quitter  ; je  montai  en  car- 
rolfe  avec  un  Operateur,  un  Théatin, 
un  Jefuîte , & un  Jacobin  ; j’entretins  ce 
dernier  de  ce  que  j’avois  appris  à Rome 
& à Lyon  du  P.  Théophile , 8c  du  trai- 
tement que  les  Dominicains  lui  font 
après  fa  mort , ne  l’aiant  ofé  durant  fa 
vie , parce  qu’ils  apprehendoient  d’être 
mordus:  nous  arrivâmes  avant  les  23. 
Mo  DH-  heures  8c  demie  à Modene  , éloignée 
ne.  7.  /.  ^ 20#  milles , aiant  palfé  devant  le  Fort 
2 'J'm'  Urbain,  où  il  faut  attendre  du  chemin 
la  permillion  de  palier  : c’eft  un  Penta- 
gone régulier  à battions  à oreillons  > tous 
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revêtus  de  brique  auffi-*bien  que  les  cour-  Jxîn 
tines,  devant  lefquelles  .il  y a des  demi-1661"- 
lunes  ; & outre  cela  une  enceinte  de  ter- 
re qui  les  enferme  ; <Sc  derrière  il  y a en- 
core un  bon  folle  avec  une  contrefcarpe  ; 
au  delà  encor  un  chemin  des  rondes, 
banquettes,  & beau  terreplain  ; il  eft 
fur  les  limites  des  terres  du  Pape , & de 
celles  de  Modene , qui  en  eft  encor  c- 
loignée  de  cinq  milles:  je  fus  avant  la 
nuit  me  promener  par  la  Ville , où  les  ru- 
es font  étroites,  avec  des  portiques 
comme  à Bologne  : le  Palais  du  Prince 
eft  laid  , mais  on  en  a commencé  1111 
neuf,  quleft demeuré  imparfait,  & ne 
s’achèvera  pas  de  long-temps;  les  écu- 
ries , qui  ne  font  pas  auftï  achévées , font 
fort  belles  ; au  devant  eft  le  manege  cou- 
vert, & à côté  un  bois  enclos  de  mu- 
railles fort  agréable  : au  retour  j’entrai 
dans  une  fort  jolie  Eglife  proche  du 
Palais,  compofée  d’un  Dôme  au  mi- 
lieu 5 & de  quatre  arcades  ou  Chapelles 
ouvertes  envoûte,  & des  tribunes  ba- 
luftrées  dans  les  quatre  angles , qui  fé- 
parent  ces  Chapelles,  lefquelles  tribu- 
nes font  foûtenuës  de  colonnes, 
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J*'»  Le  20.  je  partis  de  Modcne  à neuf 
l6ù*'  heures  d’Italie  > 6c  remarquai  en  fortant 
les  mauvaifes  fortifications  de  la  Ville  ; 
aufli  y a-t-il  une  Citadelle  à un  bout  de 
la  Ville  à main  droite , quand  on  en  fort 
pour  aller  à Regio,  ou  j’arrivai  à dou.- 
ze  heures  & demie  d’Italie,  quoiqu’il 
y ait  15.  milles;  je  trouvai  par  les  che- 
mins , qui  dépuis  Bologne  jufques  à Mi- 
lan, font  de  grandes  allées  , ou  pour 
mieux  dire,  une  feule  allée  droite  gar- 
nie d’arbres  des  deux  cotez  avec  des  prez 
6c  des  terres  cultivées  à droit  & à gau- 
che , divifées  de  meme  par  de  beaux  ar- 
bres, mûriers  , ormeaux,  6c  chênes , 
fur  lefquels  s’élèvent  des  vignes  qui  les 
lient  les  uns,  aux  autres  avec  leurs  bran- 
ches, qui  compofent  d’agréables  feftons  : 
dans  ces  chemins  , dis-je  , je  trouvai 
quantité  de  chars  tirez  par  des  bœufs  cou- 
verts de  petites  hou  des  de  toile,  parfomées 
de  houppes  de  El , dont  on  fe  fort  par  tous 
ces  quartiers;  j’avois  changé  de  compa-. 
gnie,&  je  n’eus  que  le  Jefuîte  du  jour  pre- 
cedent , le  fils  de  l’Operateur , & un  Juif, 
il  y en  a plufieurs  dans  Regio;  céte  Vil- 
le eft  petite , mais  les  rues  en  font  for- 
ges 
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ges  & nettes , on  y travaille  allez  propre-  ju-.n 
ment  en  cornes  de  bœufs,  dont  l’on  fait  1064. 
des  CrQix , des  reliquaires , & des  an- 
neaux; on  y fait  au/fi  grand  commerce 
de  foye  , & je  trouvai  toutes  les  rues 
pleines  de  Païfans  qui  avoient  de  grands 
fîtes  & paniers  pleins  de  cocons  expofez 
en  vente  : j’y  fus  voir  l’Eglife  de  la  Ma- 
done , dont  toutes  les  voûtes  font  pein- 
tes de  divers  Peintres  allez  bons;  m$i 
ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  eft  un 
tableau  d’une  Annonciade  au  fond  du 
Chœur,  où  chantent  les  Religieux , qui 
eft  d ’Annibal  Carrache ; il  y a aulfi  fur 
l’Autel  d’une  Chapelle  un  Crucifix  avec 
quelques  Saints  au  pie  de  la  Croix , qui 
eft  une  des  plus  belles  œuvres  du  G lier- 
chiii  de  fa  première  maniéré , duquel  il 
y a encore  deux  tableaux  delà  mort  dans 
l’Eglife  proche  de  la  Confrérie  fur  deux 
portes  au  côté  du  Chœur  , mais  qui  fe 
gâtent  fort  : je  fus  aulfi  à 1 Eglife  du  Dô- 
me, où  il  y a aulfi  au  fond  du  Chœur 
derrière  le  grand  Autel  un  excellent  ta- 
bleau d ’Annibal  Carrache  d’un  Saint  Ma- 
thieu, & d’une  Sainte  Catherine;  dans 
la  même  Eglife  il  y a quatre  figures  de 
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J»*»  marbre  de  Profper  Clement  ; Ôc  en  dehors 
*664'  de  l’Eglife  fur  le  portail  un  Adam  & une 
Eve  couchez,  auilide  marbre,. qui  ne 
«edent  point  aux  ouvrages  deMicbel  l'An- 
ge , qu’il  imite  fort  , & fur  deux  pies 
d’eftaux  quartés  ; à la  porte  .du  logis  du 
Sieur  Scarufi  il  y a un  Hercule  de  marbre, 
qüi  femble  une  copie  de  celui  de  Farne- 
fe , tant  ils  ont  de  raport  ; & un  Alexan- 
ête  Farnefe  avec  céte  infcription  au  pie 
d’eftal,  Profper  Clemens  de  Regio  1560. 
Gafparis  Scarufi  impenfis.  J’en  partis 
environ  à dix-huit  heures,  & je  fus  en 
ïahmî  quatre  à Parme , où  j’aurois  autant  fouf-v 
3 ci  ».  ferfr  c^ia^cur  que  le  jour  precedent  > 
* u s’il  y eût  eu  du  monde  dans  le  carrofle  > 
i/Zc/jf  ma‘s  j’ètois  &ul  fvec  mon  va^et  y après 
la  première  pofte,  qui  eft  bien  plus  lon- 
gue que  la  fécondé , on  trouve  la  Riviè- 
re de  Linfe  qui  eft  fort  petite,  & quia 
pourtant  un  très-long  pont  à caufe  de  fes 
debordemens  : c’eft  là  le  commence- 
ment des  Etats  du  Duc  de  Parme,  où  il 
faut  païer  comme  à l’entrée  & à la  (or- 
tie de  toutes  ces  petites  Villes , pour  em- 
pêcher qu’on  11e  vous  faftè  perdre  du 
temps  à foiiiller  vos  valifes:  nous  de- 

meu- 
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. meurâmes  quatre  heures  à faire  ces  quin-  Jm* 
ze  milles  de  Regio  à Parme  , où  j’arri-166* 
vai  d’aflèz  bonne  heure  pour  aller  au  Dô- 
me voir  la  couppe  peinte  par  le  Correge* 
admirée  de  tout  le  monde;  & tout  prcfc- 
che  de  cc'te  Eglife  eft  celle  de  Saint  jean, 
dont  la  coupe  eft  aufti  du  meme  Correge  , 

Sc  aufti  belle , fi  elle  ne  la  furpafiè  ; il  y 
a deux  tableaux  du  meme  dans  une  Cha- 
pelle del’Eglilè  à main  droite  en  entrant, 
que  l’Abbc  très-civil , aufti  eft-il  Gen-  # 
tilrhomme , prît  la  peine  de  me  mon- 
trer exactement  : fur  la  voûte  de  la  pe- 
tite porte , qui  va  de  l’Eglife  au  Cloître  , 
il  y a un  Saint  Jean  qui  vaut  bien  tout  le 
refte  du  Correge  : ces  deux  tableaux  de 
la  Chapelle , dont  l’un  eft  un  Chrift  dé- 
cendu  delà  Croix , & l’autre  un  Marty- 
re d’un  Saint  de  d’une  Sainte , font  fort 
renommez  parmi  les  Curieux  ; j’avois 
traverfé  toute  la  Ville  en  arrivant , paf- 
fant  dans  une  large  rue  qui  va  d’un  bout  à 
l’autre , Sc  j’avois  vû  la  grande  place  qui 
n’eft  pas  remarquable , non  plus  que  le  . 
Palais,  qui  eft  bâti  de  brique,  mais  qui 
n’eft  point  achève;  il  eft  grand,  & iîy 
a quantité  de  cours , le  Duc  ny  logeoit 
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pas , mais  dans  un  autre  qui  eft  dans  Ton 
jardin  de  l’autre  côté  de  la  Riviere,  la- 
quelle eft  trcs-petite , & à peine  la  peut- 
on  trouver  fous  les  arcades  d’un  allez 
grand  pont  qu’elle  a : j’attendis  que  le 
Duc  revint  du  promenoir , & je  le  vis 
entrer  dans  Ton  Palais  : puis  je  vins  fou- 
per  fort  bien,  car  on  eft  bien  traité  à la 
Croix  blanche  où  je  logeai:  il  y a une  Ci- 
tadelle à main  droite  de  Parme  quand  on 
y arrive  du  côté  de  Modenejla  Ville  n'eft 
point  forte.  : 

Le  21.  j’en  partis  avec  nouvelle  com- 
pagnie, & nous  padames  par  des  ché- 
mins  aulîi  beaux  que  les  jours  precedens: 
nous  fîmes  en  trois  heures  & demie  15. 
milles  qu’il  y a jufques  à Fiorenfola  petit 
Village,  où  nous  dînâmes  au  logis  de  la 
Pôfte , dont  le  Camerier  a voit  eu  autre- 
fois de  grands  biens , qu’il  avoir  perdus 
pour  avoir  cautionné  î l’aprefdînée  nous 
fîmes  dans  le  mémo  temps  quinze  milles 
jufques  a Plaifance  , où  nous  Arrivâmes 
à 2 2. heures  j nous  logeâmes  à la  Pofte  : 
je  fus  me  promener  par  la  Ville  qui  eft 
fort  deferte  : les  rues  n’en  font  pas  fort 
larges,  la  place  eft  allez  jolie,  dans  la- 
quelle 


Digitized  by  GoogI 


r 


D’ITALIE.  Sii 

quelle  il  y a les  ftatucs  d’Onuphre  & Juin 
d’Alexandre  Farnefe  de  bronze  à cheval, l66*' 
fur  un  pié  d’eftal  chacune , le  tout  de  mê- 
me matière  : j’y  achetai  des  bijoux  & des 
boettes  couvertes  de  paille  en  façon  de 
broderie. 

* Le  2 2.  un  honnête  Prêtre , qui  é- 
toit  de  nôtre  compagnie , dît  la  Mefîe, 

& puis  nous  partîmes  dans  un  nouveau 
carroffe , où  M.  de  Varennes  Marchand 
à Lyon  vint  prendre  place  : il  y vint  auffi 
un  Reverend  Moine  avec  des  lunettes  » 

- qui  avoit  pris  la  première  place  qui  ap- 
partenoit  au  bon  Prêtre , lequel  eût  aflèz 
d’honnêteté  pour  lui  dire  que  s’il  la  lui  de- 
mandoitil  la  lui  offrirait;  mais  la  fierté 
du  Moine  la  refufant , & étant  forci  pour 
fe  la  faire  donner  de  haute  lute  par  le  Co- 
cher , je  demandai  combien  il  lavoit  pa- 
yée , & fis  terminer  le  différend  en  la 
payant , laiflant  le  Moine,  qui  ne  vouloit 
pas  la  portière , dans  le  milieu  de  la  rue 
mortifié  & étonné  de  mon  procédé , & 
moqué  de  tous  les  afliftans , qui  en  furent 
ravis  : à une  portée  de  moufquet  de  Plai- 
fance,  qui  n’eft  point  fortifiée,  nous  . 
pafîames  la  Rivière  du  Pô  dans  un  grand 
Y y y 4 bac 
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jui»  bac  en  forme  de  pont  attaché  à plusieurs 
ï 664.  bateaux , qui  font  arrêtez  le  long  du  mi- 
lieu de  la  Riviere  ; & en  cinq  heures , dé- 
'*  puis  dix  jufques  à quinze  , nous  fime.s 
vint-deux  milles , qu’il  y a jufques  à Lo- 
di  petite  Ville  , fortifiée  feulement  du 
coté  de  Milan  ; nous  dînâmes  à une  Hô- 
tellerie, quieft  un  peu  auparavant  que 
d’y  arriver  > où  je  me  trouvai  un  peu  mal 
de  la  colique , & où  j'achetai  des  œufs  de 
canards  d’Inde  qui  étoient  fort  beaux , 
pour  avoir  de  la  race  : l’aprefdînée  nous 
ne  fîmes  que  12.  milles  jufques  àMorig- 
nano,  où  nous  arrivâmes  dallez  bonne 
heure , fort  fatiguez  de  la  grande  chaleur 
que  nous  avions  foufférte  toute  l’aprefdi- 
née;  1 Hôtellerie  paflè  pour  la  meilleu- 
re qui  foit  de  Milan  à Rome;  on  y eft  for- 
vi  proprement  & avec  afièétion,  mais 
nous  11’y  fîmes  pas  bonne  chere , à caufe 
qu’on  avoir  tout  envoie  à Milan  pour  l’ar- 
rivée du  Prince  de  Tofcane  ; j’y  eus  une 
tres-mauvaife  nuit  , tant  à caufe  de  la 
chaleur  étouffée  que  de  la  faleté  des 
draps , & de  la  quantité  des  coufins. 

Le  2 3 . nous  eûmes  le  temps  allez  frais 
à caufe  d’un  peu  de  pluye  qu’il  avoir  fait  ; 
l les 
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les  chemins  en  e'toicnt  un  peu  plus  mau-  J«>» 
vais,  c’eft  pourquoi  nous  fumes  deux  l66* 
heures  & demie  à faire  huit  milles  qu’il  y 
a jufques  à Milan,  où  nous  arrivâmes  à Muam 
onze  heures;  la  Ville  eft  fitüée dans  le 
plus  beau  païs  qu’on  puilfe  voir , elle  eft  aux 
très-grande , 5c  fortifie  de  baftions  re- 
vêtus  de  brique , mais  aflèz  mauvais  ; aufi- 
û fa  principale  force  confifte  en  la  Cita- 
delle , dans  laquelle  il  y a une  fource  qui 
fait  moudre  des  moulinsrla  grande  Eglilè, 
nommée  Te  Dôme , eft  une  des  plus  con- 
sidérables chofes  de  la  Ville;elle  n’eft  pas 
moins  longue  que  celle  de  SaintPierre  de 
Rome  que  de  quatorze  pas , mais  elle  eft 
bien  plus  étroite  ; elle  eft  generalement 
toute  bâtie  de  marbre , mais  qui  n’eft  pas 
poli  ; ' il  y doit  avoir  quatorze  mille  figu- 
res grandes  comme  nature  d’un  marbre 
qui  croit  proche  de  ce  païs-là , de  on  y 
trouve  de  plus  le  granifiè  d’Egypte , dont 
il  y a deux  belles  colonnes  au  portail  de 
céte  Eglife , qui  n’eft  pas  achévée , & ne 
le  fera  de  long-temps  : le  Palais  du  Vi- 
ce-Roi y joint,  qui  eft  grand,  mais  il  n’eft 
point  beau  par  le  dehors,  & n’a  autre 
majefté  que  la  grandeur  de  fa  cour  ; tou- 
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jum  tes  les  rues  font  pour  la  plupart  étroites 
mais  lachofe  la  plus  curieufe  de  céteVille 
eft  M.  le  Chanoine  Septalla  , Gentil- 
homme aimé  & honnoré  de  tous  les 
Princes  de  la  Chrétienté  , de  tous  les 
Curieux  , & généralement  de  tout  le 
monde;  je  le  fus  voir  d’abord  dans  le  La- 
boratoire qu’il  a dans  le  Cloître  de  l’Egli- 
fe  * d’où  il  eft  Chanoine. 

Ou  je  vis  fis  petits  Microfiopes  très- 
bons  j & la  maniéré  de  laquelle  il  tourne 
tous  fis  verres  grands  & petitf  , puis  les 
polit  avec  l'étain  calciné  & détrempé  dans 
l'eau. 

L’aprefdînée je  fus  le  voir  chez  lui, 
où  il  me  montra  exa&ement  quatre 
chambres  pleines  de  toutes  fortes  de  cu- 
riofitez  , entre  lefquelles  je  remarquai 

Un  bois  nouvellement  trouvé  aux  Indes , 
qui  fint  parfaitement  la  .civette , & au  fit 
en  porte-t-il  le  mm  : un  caillou  rctfemblant 
à l'agate , dans  lequel  il  y a de  l'eau  en- 
fermée en  quantité  confiderable  : plufieurs 
cr j fi  aux  y dans  l'un  de f quels  il  y a deux 
ou  trois  gouttes  d'eau  ; dans  l' autre  des  her- 
bes comme  fi  c'étoit  du  foin , & dans  un 
autre  quantité  de  foye  de  porc  ; & un  d'un 
. . pie 
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pié  de  haut  fait  en  cône  & ex  angulaire  > j„;„  ■ 
lequel  ejl  a demi  café  a deux  doigts  du  bois,  1664» 
en  forte  que  les  angles  ne  répondent  plus  les 
ms  aux  autres , quoi  qu'il  f oit  du  refie  for- 
tement folide  , comme  il  fe  voit  a la  figure: 
il  a aufii  quantité  de  pièces  d'ambre , dans 
lefquelles  il  y aplufieurs  in  fe  fies  enfermés, 
comme  mouches  f moucherons  , confins , 
ar agnées , & de  petites  grenouilles  -,  ou- 
tres lefquelles  chofes  il  a de  toutes  autres 
fortes  de  curiefitez  : plufieurs  ouvrages  d’A- 
miantos  filés,  & du  fil  trés-fubtil  : il  a, 
à ce  quil  me  dit , le  fecret  de  le  filer , il 
difiile  les  effences  eu  perfection  fans  odeur 
d'empireume,en  tenant  fimplement  la  mèche 
de  fa  lampe  couppée  tout  contre  le  bord  du 
canal  de  cuivre , dans  laquelle  ellepaffe, 

& il  difiile  tontes  chofes  a la  lampe  fans  les 
waeerer , & fait  puis  la  féparation  du  fleg- 
me , de  l'ejprit , & de  l'huile , aiant  re-+ 
ai  toutes  ces  liqueurs  dans  un  vaiffeaufait 
en  entonnoir  fellc  par  le  bec  hermétique- 
ment, Afin  qtie  les  liqueurs  péfantestom- 
b eut  au  fond  a le ur  tour , d'011  il  les  t ire  les 
unes  après  les  autres  par  un  entonnoir  de 
verre  cnfucant  ; puis  fermant  avec  le  doigt 
le  haut  du  tuyau  de  cét  entonnoir  fait  comme 

il 
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il  eji  d la  figure  : il  dijlile  au  fi  au  Soleil  par 
des  verres  pleins  d’eau  comme  par  autant  de 
miroirs  ardens , & fubtilife  l’efprit  de  vin 
en  le  diftilant  5 . fois  a l'ordinaire , & la  4. 
dans  un  vaiffeaufait  comme  il  efi  a la  figu- 
re, de  cinq  pièces  : il  me  dît  que  le  fecret 
de  Boni  de  remettre  la  vue  d un  animal  a- 
. près  lui  avoir  forti  l’œil  de  la  tête , & l’a- 
voir incifé  dans  l’humeur  aqueufe , pourvu 
qu’on  n eut  point  blefféle  nerf  optique,  ni 
les  antres  humeurs , étoit  de  mettre  dans  la 
playe  du  jus  de  grande  chelidoine , & puis 
la  couvrir  avec  un  peu  du  marc  ^ mais  qu’il 
faut  que  l’operation  fcfajfe  fur  le  marbre , 
&*cmpêcher  que  l’animal  n’y  touche , & , 

ne  l’ouvre , ce  qu’il  fer  a fi  l’on  tien  a grand 
foin , a caufe  de  la  démange  ai fon  que  cela  lui 
oaufe. 

Le  24.  je  paflai  une  partie  de  la  mati- 
née avec  le  Sieur  Septaüa  dans  Ton  Labo- 
ratoire, donnai  à Tes  deux  neveux  le 
deflèin  de  la  machine  de  M.  de  Zulcon  ; 
puis  je  fus  oüir  la  Melle , & voir  un  J oa- 
îier  pour  qui  Simonelli  m’avoit  donné 
une  lettre , chez  lequel  je  ne  vis  rien  de 
beau:  l’aprefdînéejefus  prendre  congé 
de  Meilleurs  Septalla,où  je  trouvai  Mon- 
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{leur  Muller  de  Koppenhagen  fils  du  J «in 
grand  Threforier  de  Dannemarc , que  l66*' 
j’y  a vois  rencontré  le  jour  precedent , & 
avec  lequel  je  m’étois  allé  promener  dans 
le  carrofle  d’un  Mre,  de  Camp  Ton  ami  ; 
le  grand  Prince  étoit  arrivé  à 4.  heures 
de  nuit.  Le  Sieur  Septalla  a lefecretde 
changer  le  fer  en  acier, qu’il  ne  me  voulût 
pas  apprendre  , non  plus  que  celui  de  fai- 
re en  moins  d’une  nuit  trois  canons  de 
batterie  de  plus  de  30.  livres  de  baie  : fur 
le  tard  je  fus  au  cours  qui  fe  tient  dans  les 
rues , où  toutes  les  Dames  étoient  bien 
parées  dans  de  très-beaux  carrolfes  de 
toile  d’argent , de  velours,  brodés 
marrés  d’or  : d’autres  de’velours  noir, qui 
pourtant  ne  les  rendoient  pas  belles, car  je 
11’ai  jamais  vû  en  aucun  lieu  fi  grande 
quantité  de  laides  de  fi  peu  de  belles,  quoi 
qu’elles  euflént  apporté  tous  leurs  foins 
pour  paroître  devant  le  Prince  de  Tofca- 
ne , qui  y étoit  à une  portière  du  carrof- 
fe  du  Marquis  Vifconti , chez  qui  il  Io- 
geoit  ; il  portoit  le  petit  deuil  de  Mada- 
me de  Savoye , il  avoit  fort  peu  de  mine» 
quoi  qu’il  ait  le  vifage  bien  fait,l’œil  gros, 

& les  cheveux  noirs  5 mais  il  tient  pref- 
Tom,  III,  Zzz  que 
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Jù»  que  toujours  la  boucheouverte  : le  Gou- 
l654‘  verneur  de  Milan  Dom  Ponce  de  Leon 
y parût  en  un  beau  carroffe  à 6.  chevaux, 
de  velours  vert  en  broderie  d’or , avec 
fes  Gardes  & Tes  Courtifans  à cheval  ; il 
y avoir  des  Officiers  de  J ullice  à cheval 
avec  la  robbe  & la  Vara , qui  pafioient 
par  tout  pour  faire  arrêter  ou  paieries 
carroffes,  pour  empêcher  l’embarras: 
le  foir  le  Sieur  Septalla  me  vint  dire  adieu. 

Le  25.  je  partis  dans  un  carroflè  que 
je  pris  exprès  jufques  à Turin  pour  qua- 
tre piftoles  & demie,  & une  perfonne 
que  je  permis  au  cocher  de  pouvoir  pren- 
dre , qui  fut  un  Pere  Auguflin  : nous  fî- 
mes les  20.  premiers  milles  toujours  Iç 
Suffa-  long  du  canal  qui  va  de  Milan  à Buftalo- 
6°*%  r0>  nous  dînâmes  dans  l'Hôtellerie 
demie  qui  eft:  auprès  du  Pont , lequel  nous  paf- 
*°*  m'  famés  immédiatement  après  dîner,  & 
fumes  jufques  au  Tefin,  & beaucoup  de 
temps  encor  après  l’avoir  paffê  dansées 
chemins  fi  pleins  de  fon  eau,  que  fou- 
vent  elle  venoit  jufques  au  fiege  du  car- 
rofie  : nous  pafiâmes  cête  Riviere  en 
deux  endroits;  la  première  fois  dans  deux 
bateaux  joints  par  un  pont  affez  petit , où 
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il  n’y  avoit  place  que  pour  le  carroflè,  la  Jnn 
fécondé  fois  dans  un  petit  bateau  i'  dans 
lequel  il  fallut  faire  verfer  le  carrofiè  pour 
l’y  pouvoir  placer:  là  le  Tefineft  allez 
large  > profond , & fort  rapide , & il  faut 
beaucoup  attendre  pour  le  palier  : nous 
arrivâmes  à 25.  heures  à Novara,  qui  Nova-’ 
n’eft  éloigné  que  de  dix  milles  de  Buffe-  ™ 
loro  , & logeâmes  à la  Porte  au  3.  Rois;  IG.  m. 
céte  Ville ert  petite  & à demi  fortifiée , a^xi‘rois- 
car  les  fortifications  ne  font  pas  achevées;  ° 
elle  ert  la  derniere  de  l’Etat  de  Milan  : 
nous  fbuflrîmes  beaucoup  de  chaleur  cé- 
te aprefd în  ée  ; en  fortant  je  vis  les  autres 
bartions & demi-lunes , &leglacis,  qui 
font  fort  bons , quoi  que  mal  polis. 

Le  2 6.  nous  partîmes  à neuf  heures 
d’Italie,  & arrivâmes  à douze  au  bord 
de  la  Riviere  de  Sefia , aiantun  peu  au- 
paravant parte  à B orgo  petit  Village  fur 
les  frontières  du  Milanois , où  l’on  de- 
mande les  droits  de  la  Doüanne:  à une 
portée  de  moufquet  de  Borgo  il  y a un 
Fort  démoli , qui  étoit  autrefois  aux  E~ 
fpagnoîs  avant  qu’ils  rendirent  Vcrfeil , Vr*- 
lequel  eft  fur  l’autre  bord  de  la  Sefia  que  j*lL  Si 
nous  paflames  à gué , leau  montant  jul-  ’ 

Zzz  2r  ’ v que» | 
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J»i»  qucs  fur  les  fieges  du  carrofie  ; nous  n’en- 
I'j6i‘  trâmes  pas  dans  Verfeil , àcaule  que  le 
pontlevisducotédelaSefia  étoit  rom- 
pu , & nous  fîmes  feulement  le  tour  par 
dehors  : j’en  confiderai  les  fortifications 
qui  ne  font  pas  grand’ chofe , ni  regulie** 
res  ; mais  le  terrein  efi:  bon  pour  en  faire 
quand  on  voudra  : c’eft  la  première  Vil- 
le de  Piémont , dont  Monfieur  de  Senan- 
tes  efi:  Gouverneur  ; elle  efi:  éloignée  de 
Novara  de  io.  milles;  & comme  nous 
ne  nous  -y  arrêtâmes  pas  pour  dîner , & 
quenous fumes jufques  à Cafiin d’Eftra- 
de , trois  milles  encore  plus  loin , nous 
bûmes  un  coup  à un  cabaret  qui  efi:  à une 
portée  de  piftolet , & fûmes  dîner  au  dit 
Cafiin  d’Eftrade , le  plus  méchant  caba- 
ret que  j’aie  trouvé  depuis  mon  départ  de 
Paris  en  çà , un  chétif  Village  où  l’on  efi: 
très-falement  : nous  en  partîmes  à 18. 
heures,  &traverfâmes  de  très-grandes 
campagnes  pour  la  plupart  fémées  de  ris, 
& par  confequent  fort  inondées , ce  qui 
rompoit  les  chemins , & produifoit  une 
quantité  incroiable  de  grenouilles  ; nous 
arrivâmes  à 24.  heures  à Chian , où  nous 
couchâmes  à la  Pofte  hors  la  Ville  » que 

’ : nous 
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nous  traversâmes  dans  Tefpace  d’un  Ave > Juin 
car  ce  n’eft  qu’une  bicoque  : il  fit  encore  lû64' 
plus  chaud  que  le  jour  precedent  , & 
nous  fîmes  l’aprefdinée  12.  milles:  il  a- 
borde  toujours  grand  monde  à*  ce  logis , 
dont  les  chambres  font  au  côté  droit  de 


la  cour , où  l’on  entre  par  une  méchante 
galerie  de  bois  qui  régné  en  dehors  tout 
ou  long. 

Le  27.  nous  partîmes  fort  matin  pour 
ne  faire  pourtant  que  huit  milles  avant  dî- 
ner : nous  partîmes  à un  mille  de  Chian 
une  Riviere  nommée  Daîaro  fur  un  bac 


de  deux  bateaux  pontés , mais  fi  petits 
qu’à  peine  le  carrofle  avec  deux  chévaux 
y pou  voit  tenir;  après  l’avoir  paflé  nous 
marchâmes  par  un  bois  taillis , où  depuis 
peu  l’on  avoit  volé  à des  Jefuîtes  en  car- 
rort'e  80.  piftoles  ; nous  ne  trouvâmes 
perfonne , 8c  arrivâmes  à quatorze  heu- 
res à Chivas  dans  une  hôtellerie  à une  Chivas 


portée  de  moufquet avant  que  d’arriver  à 4‘ l' 
la  Ville,  où  I’Hôtefie  par  fa  mauvaife 
grâce  m’obligea  d’aller  dîner  à une  autre 
logis  qui  étoit  vis-à-vis  : un  Pere  Augu- 
ftin  qui  ctoit  avec  nous  fût  dîner  dans; 
Chivas  à fon  Couvent , où  je  le  fus  pren- 
'ï.zz  3 dre 
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Jui»  dre  apres  dîner  ; & comme  je  l’attendois 
1064.  fur  jes  f0flez  je  confiderai  la  mifere  de  cé- 
te  petite  Ville  , où  relient  encore  les  ba- 
sions & les  folfez , cjui  ont  été  fi  fouvent 
aux  François  & aux  Efp^gnols  : nous  fî- 
mes encore  dix  milles  pour  arriver  fur  les 
Tuhin  vint-deux  heures  à T urin , Ville  capita- 
du  Piémont , où  le  Duc  de  Savoye  fait 
iunes.  farefidence:  j’allai  décendre  à la  Rôle 
rouge  , mais  l’Hôte  & le  Camerier  me 
reçurent  fi  mal  que  j’allai  à mon  ancien 
logis  aux  deux  Fortunes  j & d’abord  je 
fus  chercher  le  Courrier  de  Rome  qui  é- 
toit  arrivé: puis  je  fus  chercher  le  Marquis 
de  S.  Thomas  Secrétaire  d’Etat  mon  an- 
cien ami , & M.  le  Comte  de  Butilieres 
' fon  fils. 

Le  28.  je  fus  me  promener  par  la  Vil- 
le, qui  n’a  rien  de  beau  que  ce  qu’on  nom- 
me la  neuve , qui  confifte  dans  une  gran- 
de place , à un  bout  de  laquelle  eft  le  Pa- 
lais neuf , qui  eft  une  allez  grande  façade 
pleine  de  fenêtres , d’une  Architecture 
allez  médiocre  ; une  très-grande  balle- 
cour  devant , qui  eft  fermée  par  une  mu- 
raille , qui  foûtient  une  terralle , & a plu- 
sieurs portes  & arcades  qui  regardent  la 

* pla- 
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place  ; fur  céte  muraille  il  y a des  figures  JU,H 
des  Ducs  de  Savoye  ; à l’autre  bout  il  y l66<î’ 
a une  belle , longue , & large  rue , bâ- 
tie nouvellement  de  maifons  blanches, 

& fèmblables-,  à un  des  cotez  de  céte  pla- 
ce eftle  vieux  Château,  où  logeoit  feu 
Madame  Roiaîe , & les  autres  cotez  font 
bâtis  aufïï  de  nouveau  avec  des  portiques  . 
couverts , où  font  des  boutiques , & où 
j’achetai  une  cafaque  de  taffetas  ciré , un 
couvert  de  chapeau , des  gamaches , & 
un  parefol  pour  le  voyage  : je  vis  quel- 
ques Peintres , entr’autres  M.  Daufin , 
qui  ell  au  Prince  deCarignan,  qui  me 
mena  l’aprefdînée  voir  la  galerie  des  ta- 
bleaux du  Marquis  de  Voguer  e , où  je  vis 
entr’autres  un  tableau  deVotiet  d’un  demi- 
corps  d’homme  nud , 6c  deux  tableaux  du 
Toupti , l’un  l’Adoration  du  Veau  d’or, 

6c  l’autre  le  paffâge  de  la  Mer  Rouge  : je 
fus  voir  le  matin  M.  de  S.  Thomas , qui 
me  dît  d’aller  voir  M.  le  Marquis  de  Pia- 
neffe  à midi,ce  que  je  fis,  mais  il  étoit  dé- 
jà allé  chez  Monfieur  le  Duc , où  je  fus 
trouver  M.  de  Saint  Thomas , qui  me 
dît  qu’il  falloit  voir  fon  Alteffe  , ,6c  qu’il 
prendrait  fon  heure  ; néanmoins  ne  cro- 
Z z z 4 iant 
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iant  pas  cela  neceflaire  > je  m’en  allai  ar- 
rêter un  cheval  au  Meflàger  pour  mon 
homme  moiennant  deux  piftoles  par  jour 
qui  fuivroit  le  Meflàger  ; mais  le  foir  pre- 
nant congé  de  M.  de  Saint  Thomas,  il 
me  dit  que  Ton  Alteflfe  avoit  témoigné 
fouhaiter  que  je  lui  fiflè  la  reverence , & 
qu’il  le  falloir  ; je  le  fus  chercher  chez 
Madame  la  Princeflè  fafœur , mais  je  ne 
pus  pas  lui  faire  là  la  reverence , & il  fal- 
lût remetre  au  lendemain  : je  ne  pus  non 
plus  voir  M.  de  Pianeflè  qui  s’étoit  retiré 
à bonne  heure. 

_ Le  Sieur  Vacquier  me  donna  ces  Vers 
que  le  P.  B.  envoia  à Madame  Roiale  a- 
près  le  rétabliflement  de  fa  fanté  avant  fa 
derniere  rechute. 


NEL- 
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NELLA  FELICE  CONVA- 
LESCENZA 

DELL’ALTEZZA  reale 

DI  MADAMA  DI  SAVOIA 

V - * ;* 

► * » r . . , 

‘ - MAD  RI  G ALI. 

-N  ” ^ ' .* 

DA  çh1 10  dellâ  celefie  alta  CHRI- 
ST IN  A 

Viddi  il  real  fembiante , 

Tetifai  ch 5 eifojfe  immortale  divina , 

JE  tal  penfiero  in  me  Vive  a confiante 
O Çiel  \ fe queflo errare  "'*/■!  • 

JF«  per  forte  cagïondel  ftio  languore , 

Già  la  credo  mortale , - } 

ïurcbecoiï  errormioy  cefiïil  fuomale. 


Zzz  5 AL- 
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*#  • ' 
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A L T R O 

/ 

NelMedesimo  Soggetto. 

LAtià  pur  Febo  i piiifunefti  dardi 
De  fuoi  maligni  fguardi , 

JE  per  far  nel  tuofen  mortalferita 
( CH  R I S T I N A , piudel  SOLftlcn- 
dida  e bella  ) 

Quel  Padre  délia  morte  e délia  vita  % 

Di  livide  quadrella 
Armi  P dr co  fatale  y 

Veh  ! non  temer  (MIO  SOL ) quel  fer 
rivale, 

Çhe  la  perderà  fempre  egli  in  talgivoco^ 
Mentre  da  tuoi  begli  occbi 
C on  Arco  doppio , Arciera  amabil fcocchi 
i([  Lui  con  un  Arco  fol  ) frali  difuoco. 


MA  G- 
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MAGNÆ  CHRISTINÆ 

Muneratrici  Litte- 
RATORUM  SPLEN- 
DIDISSIMÆ 

EPIGR  AMM  A. 
a 

NV  ne  Age  9 Pierio  migrate  eacumm 
Mufti 

Vos  j uvat  Alpinos  incoluijfe  Lares.  „ 

Hue  Cbriftinavocat  : valeant  tua  munerà  * 

- Phœbe  j 

Aurum  tu  nôJUgignere , at  llla  date. 
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juin  Le  29.  j’envoiai  mes  porteurs  devant , 
1664.  ni’attendre  à Ri  voile , & mon  valet  par- 
tît avec  le  Meffager;  je  fus  oüirlaMefle 
à l’Eglife  du  S.  Suaire  proche  du  Palais , 
ou  loge  fon  Alteflè , qui  eft  fort  grand  > 
compofé  de  deux  grandes  cours , dont  la 
première  eftquarrée,  6c  a quatre  corps 
de  logis  ou  ai  les  doubles , & celle  de  der- 
nière n’en  a qu’une  ; le  jardin  eft  derriè- 
re le  long  de  la  face  de  ces  deux  corps  : 
il  y a quantité  de  chambres  & fales  pein- 
tes & lambriflees  , & une  très-grande 
enfilade  de  chambres  fur  ces  deux  Ion- 

* • r 

gueurs,  qui  répondent  au  jardin,  où  il 
y a des  cabinets  & galeries  pleines  de  ta- 
bleaux , mais  le  Prince  ne  s’y  plaifantpas, 
il.-n’y  a rien  d’extraordinaire  : fur  les  1 r. 
heures  de  France  je  lui  fus  faire  la  reve- 
rence  ; il  me  remercia  de  l’amitié , dit- 
il,  que  je  lui  témoignois,  m’offrît  dans  les 
occafions  fa  protection , il  fe  fouvint  que 
je  lui  avois  autrefois  fait  la  reverence  : je 
partis  en  pofte  fur  le  midi , & trouvai 
mes  porteurs  à Rivolle , où  je  me  mis 
dans  une  Chaife  très-legere  & couverte 
de  toile  cirée  fans  fonds  au  deflous  du  fie- 
ge,  finon  un  petit  marchepié , & je  joi- 
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gnis  le  Meflàger  à Veillane.  Rivolle  eft  juin 
un  Château  de  fon  Alteflefur  une  émi- l66*’ 
nence , lequel  n’eft  qu'un  pavillon  avec 
quatre  petite  Tours  quarrées  aux  angles  : 
Veillane  cil  une  petite  bicoque,  où  il  y 
a un  fort  bon  Château  fur  le  haut  du  ro- 
cher : j’en  repartis  à vint  heures , & ar- 
rivai à vint-quatre  à Bulfolin  très-mé-  Buss?~ 
chante  ViMe;  où  je  n'entrai  pas,  & jeL1N  vî 
paflai  le  port  de  la  Doire  qui  baigne  les 
murailles:  je  logeai  tout  contre  dans  un 
méchant  logis  à caufe  de  la  laflitude  de 
mes  porteurs , le  Meflàger  avoit  paflé 
jufques  à Sufe  éloignée  de  dix  lieues  de 
Turin  : je  vis  à Saint  Ambrogio  le  rocher 
efcarpé  de  Saint  Michel  de  la  Clufe,  d’où 
l’on  dit  qu’unCavalier  tomba  fans  fe  bief- 
fer , . & fonda  l’Abbaye  : elle  eft  chef 
d’Ordre , & a de  grands  bénéfices,  & en 
ti’ès-grand  nombre  par  tout  le  monde , 
qui  en  dépendent  j mais  le  peu  de  vigi- 
lance des  Abbez  a laiflé  tout  aller,  & 

Dom  Antoine  de  Savoye  qui  la  poflede 
n’en  conféré  que  bien  peu  en  France. 

Le  30.  je  partis  à trois  heures  & de- 
mie après  minuit , & Jaiflànt  à gauche  la 
Ville  de  Sufè,  j’allaiàlaNovalaife,  où 

j’arri- 
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juin  j’arrivai  fur  les  fept  heures , & pris  qua- 
1664.  tre  porteurs  du  lieu  pour  me  monter  la 
montagne  de  Montfenis  : le  Meflager  qui 
y arriva  quelque  temps  après  y prît  des 
mulets  pour  foulager  Tes  chevaux  : elle 
a deux  grandes  lieues  de  montée  très -ru- 
de 8c  droite , toute  de  rochers  , où  à 
peine  les  hommes  peuvent  grimper;  & 
une  lieue  de  plaine  qui  en  autm  païs  paf- 
feroit  pour  montagne  : au  delTus  il  y a un 
lac  & une  maifon  de  bois , que  Charles 
Emanuel  fît  bâtir  pour  y recevoir  Mada- 
me Roiale  Chriftine  de  France  : la  dé- 
cente eft  d’autres  deux  lieues  par  le  petit 
Montfenis , où  l’on  paflè  en  Eté  , quoi 
que  le  chemin  en  foit  fort  rude,  mais  il 
eft  plus  coutt  pour  aller  après  à Braman 
petit  Village , qui  eft  dans  le  valon  à une 
» lieue  du  pié  de  la  montagne , qui  eft  à 
mon  avis  le  féjour  des  Brannovkes  de  Gé- 
far.  Il  y fit  tout  le  jour  un  vent  d’Occi-* 
dent  i qui  donnoit  dans  le  nez , mêlé  de 
quelques  petits  frimats  que  je  fentis  beau- 
coup froids,  & fis  faire  du  feu  àladînée 
fur  le  haut  de  la  montagne , & le  foir  à 
B**-  Braman  où  je  couchai  àlapofte.  E11 
man  9./.  pjjver  onfeéitramalferfurla  nége  de- 
puis 
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puis  le  bout  de  la  plaine  jufques  à Lanne-  Juillet 
bourg , qui  eft  au  pie  de  la  montagne  plus l664< 
à la  main , qui  eft  le  petit  Montfenis , où 
les  femmes  portent  de  couvre-chefs,  faits 
comme  de  grandes  calotes  à oreilles 
d’Allemagne  : & quoi  qu’il  y ait  plus  d’u- 
une  lieue  de  montagne , on  fait  cela  en 
moins  d’un  grand  quart  d’heure  fur  de  pe- 
tites chaifes  attachées  à deux  brancards  ■> 
qui  touchent  terre , que  les  gens  de  ce 
païs-là  conduifent  avec  tant  d’adreffe , un 
aflîs  devant  fur  fon  cul , & l’autre  derriè- 
re qui  pouffe  , qu’en  quelques  endroits 
qu’ils  veulent  ils  s’arrêtent  • quoi  qu’ils 
aillent  d’une  vîtelfe  extrême , & évitent 
adroitement  les  précipices  où  ils  femble 
qu’ils  fe  vont  jetter  , fi  prez  ils  s’en  ap- 
prochent , & tournent  leur  chaife  bien 
mieux  qu’on  ne  fait  un  carroffe. 

Le  premier  de  Juillet  décendant  tou- 
jours doucement  dans  la  côte  des  monta- 
gnes le  long  du  valon  & de  la  Riviere 
d’Arc,  qui  fe  jette  dansl’Ifere,  & fait 
beaucoup  de  bruit  durant  fon  coursrje  fus 
dîner  à 5 . lieues  loin  à un  petit  Village 
nommé  S.  Michel;  c’eft  ici  où  Juvenal 
pourroit  dire,  Quis  tumidum  guttur  mira - 
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f»r  in  Alpibus  ; ce  n’eft  pas  l’eau  de  nége 
quieneftlacaufe,  maisc’eftun  vice  de 
race , car  des  béveurs  d’eau  ne  font  point 
goitreux  : j’avois  eu  tant  de  froid  le  long 
des  chemins  que  je  fis  faire  du  feu  en  pafi- 
Tant  à S.  André , fituéfur  une  monticu- 
le : l’aprefdînée  je  ne  fis  que  4.  lieues , 
6c  arrivai  à bonne  heure  à la  Chambre  5 
où  le  Chevalier  de  Noiiyon  arriva  : après 
je  lui  cédai  ma  chambre , & fus  loger  ail- 
leurs : elle  a eu  des  Seigneurs  particuliers 
qui  ont  mené  de  longues  guerres  aux 
Comtes  de  Savoye  ; mais  elle  eft  à pre- 
fent  aux  Heritiers  du  Prince  Thomas. 
Entre  Saint  Michel  & Saint  Jean  de  Mo- 
rienne,  qui  en  eft  éloigné  de  deux  lieu- 
es eft  le  Village  de  Saint  Julien, o ù l’on 
fait  de  fort  belle  ardoifeft’aprefdînéenous 
palfâmes  à Saint  Jean  de  Morienne  peti- 
te Ville  fort  jolie , bâtie  dans  le  valon  qui 
commence  à être  bon. 

Le  2.  marchant  toujours  dans  le  va- 
lon avec  un  vent  qui  m’obligea  à faire  fai- 
re du  feu  pendant  que  mes  porteurs  dé- 
jeunoient:  je  fis  4.  lieues  jufques  à Ai- 
guebelle , où  j’arrivai  comme  la  grande 
Melle  fe  eommençoit  : l’aprefdïnce  je 
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fis  6.  lieues  dans  le  meme  valon  qui  s’é-  Juillet 
largit  toujours  davantage,  & eft  arrofé  l664' 
de  rifere,qui  nous  demeurait  à la  gauche 
jufques  àMommeillan,  qui  eft  un  très- 
fort  Château  bâti  fur  le  fommet  d’un  rot: 
aufli  long  que  haut , placé  dans  le  milieu 
de  la  plaine , dont  l’Ifere  baigne  le  pie , 
où  il  y a une  petite  méchante  Ville:  cé- 
te  place  eft  plus  forte  par  fa  fitüation  que 
par  l’artifice,  car  la  montagne  la  plus 
voifine  ne  l’incommode  pas  , étant  fi 
droite quon n’y fçauroit dreffer  une  bat- 
terie ni  porter  du  canon  ; deux  lieues  plus 
outre  eft  Chamberi  Ville  Capitale  de  la  Cham- 
Savoye , mais  pourtant  peu  de  chofe  : le  ^ 
Sénat  ou  le  Parlement  y refide  -,  la  Ville  Botte.  J 
eft  longue  & étroite  » il  y a aflèz  bonne 
compagnie , à ce  que  j’en  pus  juger  à la 
quantité  des  Dames  & des-hommes  qui 
fe  promenoient  après  fouper  dans  une 
belle  allée  qui  eft  hors  la  Ville  ; je  logeai 
à la  Botte , où  il  y avoit  quantité  de  Gen- 
tils-hommes logez. 

Le  3 . je  montai  à chévai  pour  foulager 
mes  porteurs  à la  montagne  d’ Aiguebe- 
lette,  que  je  demeurai  prefque  deux  heu- 
res à monter , & je  la  décendis  en  chajfe* 
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juillet  & fùs  dîner  au  Pont  de  Beauvoilîn , é- 
^ Pont  Joigne  de 4.  lieues  feulement,  mais  qui 
DI  BEAU-  en  valent  5 . c’eft  une  petite  Ville  dont  la 
voi  s je  Savoye  » & l’autre  du  Dau- 
ïEcu  à phi  né  ^ & la  féparation  ell  le  milieu  du 
la  pojh.  p0nt . paprefdînee  je  ne  fis  que  quatre 
La  lieues,  & fos  coucher  à la  Tour  du  Pin, 
TOUR  où  fur  les  huit  heures  me  promenant  de- 
4.  uïu  vant  l’Hôtellerie  de  la  Croix  d’or  3 je  vis 
Çroix  plufieurs  perfonnes  qui  prenoient  le  frais 
liir  un  pont  qui  eft  à la  porte  de  la  Ville , 
& regardoienten  l’air  un  Metéore  gros 
comme  une  pomme , & fort  rouge  avec 
\ une  queue  d’un  demi-pié  fort  claire , qui 
v tomba  du  Midi  an  Couchant , je  m’avan-  . 
^ ■ çai  pour  voir  ce  que  c’étoit,  & je  vis  en- 
" core  la  trace  du  chemin  qu’il  avoit  fait , 
’qui  étoit  clair  beaucoup  plus  que  la  Voye 
de  lait , & de  la  largeur  d’un  pouce  ; il 
étoit  rompu  en  deux , & aux  extrémités 
voifines  de  ces  deux  pièces  il  avoit  une 
efpece  de  tête  comme  on  dépeint  les 
Cometes , mais  de  même  clarté  pâle  que 
le  relie  de  la  trace. 

Le  4.  j’arrivai  à Lyon  fur  les  6,  heures 
du  foir. 

Fin  du  Troifiéme  Tome • 
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